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BACCHIDES. 

V • 


Ette Comédie , quoî-quM- 
gaïée par quelques traits af- 
fez libres, eft pourtant tou- 
te Morale. Elle tend à fai- 
re voir , que l’on ne peut 
s’accoûtumer de trop bonne heure à la 
I Vertu; parce que les mauvaifes habitu- 

des fe fortifiant d’ordinaire avec l’âge; 
quand 'on n’a pas pris foin de les répri- 
mer. ^étant'jeune on eit encore plus vi- 
cieux dans la VieillefTe, qu’on ne l’é- 
toit auparavant. Elle porte le nom des 
/3eux principales Heroine^-, appelées 
BACCHIDES, parce qu’étant nées 
toutes deux en même tems , durant les 
Fêtes de Bacchus, leurs Parens qui c- 
toient initiez aux Miflères de ce Dieu, 
ciurent, félon la coutume d’alors , que 
ce feroit un heureux préfage pour elles, 
Tom, ir. ^ ' A " que 
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i .EXAMEN 

que de leur en faire porter le nom. . 

Sujet. ^ Sujet eft fort fimple, fi l’on ne 
confidère que la tromperie que l’on fait 
à un Vieillard qu’il s’agît de duper, 
comme dans l’A S 1 N A 1 R E , & de 
lui eferoquer fon argent, pour le faire 
fervir aux débauches de fon fils ; car 
. c’eftprefque là toute l’intrigue de la Piè- 
ce.Mais comme il y en a pourtant encore 
une autre mêlée , qui n’interefle pas 
moins deux jeunes hommes, que l’on 
en peut nommer les deux Héros , & 
qui fert même de fondement à la pre- 
mière ; on peut dire que le fujet eû 
double , comme on le verra , fi on 
prend la peine de la lire. Quoi* qu’il 
en foît , il me femble qu’elle aurôit 
été mieux nommée les Fourberies de 
Crifale; puifque tout roulefur lesmen- 
fonges de ce Valet, non moins rufé 
que le Sc^in de Molière^ & qui méri- 
toit à aum jufie titre que Mafcarille 
dans F Etourdi , cette glorieufe Infcrip- 
tien: 

* Vive Crifale fourbe injîgue , 

Et du nom Empereur entre tous Je 
- plus digne. ' ‘ 

Letems. Eia Durée de l’Aélion, & le Lieu 
Le lieu, où elle fe pafle, font dans les Règles , 
, . . ordinaires. Les Incidens font fort na» 
a ^ ^ donnent lieu à diverfes intri- 

gues, 

* Il y a dans Molière, VivM M*fc4rillui fourtum 
'l)7>(erAt»r, Comddjcde L’£ Tt) U K. D 1 , A, II. Sf. 9. 
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Çues , qui forment uu nœud*touf à fait 
intéreflant. Car premièrement Mnefi- 
loque , Amoureux de l’une des deux 
fœurs, aiant été obligé de faire un Voï- 
age à Ephèfe, aprit là que fa Maîtref- 
fe avoir été entretenue en fon abfence 
par un Capitaine, & qu’au bout de quel- 
que tems elle êtoit 'partie pour aller 
.chercher fa fœur. Ce jeune homme j 
i qui ce départ donna de grandes in- 
quiétudes, avoir chargé un defesamîs, 
nommé Piftoclère , de chercher cette 
fille 'par tout, & de lui en donner des 
nouvelles: l’afTurant qu’il feroit bien- 
tôt de retour, & qu’il auroit de l’ar*^ 
gentj pour la retirer des mains du Ca- 
pitaine. Piftoclère , officieux comme 
les jeunes gens le font d’ordinaire en 
pareil cas, fe 'charge avec plaifîr de U 
Commiffion & l’éxécute à point nom- 
mé. Il retrouve Bacchide qui étoit re- 
venue avec fa fœur, qu’elle avoir été 
chercher en Crète. Mais comme cel- 
le-ci n’étoit pas moins jolie que l’au- 
tre, il s’en rendît amoureux , pour a-' 
voir encore cela de commun avec 
fon ami, Mnefiloque aprend l’amour 
de Piftoclère pour Bacchide , & con- 
çoit une jaloufte extrêtne. Il ne fa- 
voit pas que Bacchide eût une fœur^ 
& il croïoit que fa Maîtreffe lui avoit 
fait infidélité , & que fon ami l’avoît 
trahi. Un éclairdflement raccom- 
moda toute cette affaire, Enfuite le 
Capitaine revînt, & voulut avoir la fil- 
le qu’il entretenoit, ou être resbour- 
4 A 2 fé 


4 ' 'EXAMEN 

fé des avances qu’il lui avoic faites. Mne- 
lîldque n’avoit point d’argent, & il fa- 
loit en trouver, ou fe réfoudre à per- 
dre le doux objet de fes vœux. Ce 
fut alors qu’on eut recours aux four- 
beries de Crifale , qui mit toute l'on 
adrelfe en œuvre, pour trouver la fom- 
me dont fon Maître avoir befoin. 
Enfin les deux Vieillards qui tombent 
dans le même filet où leurs fils a- 
yoient rftd atrape-t , & qui fe lailfcnt 
prendre aux charmes de ces deux Bel- 
les , fout un incident non moins di- 
vertiffaiit . qu'iufirucHf , puifque leur 
exemple eft une leçon de la fragilité 
humaine , où plûtôt de l’Empire que 
les Paiîiüns prennent fur ceux' qui 
n’ont pas eû foin de les refréner ;de 
bonne heure, La Scène du Pédagogue 
eif encore fort belle. Ün y voit uné 
efpcce de Pédant , qui quoi-que fort 
prévenu , comme ils le font tous, en 
faveur de fon mérite & des grans talens 
qu’il croit avoir pour l’Education , ne 
laifle pas de dire de bonnes chofes, 
& de dogmatifer- aflèï pertinemment.. 
C’efHui,qui par fes raports , caufetout 
Je vacarme qui arrive à cette occâlion. 
Otez à cés' fortes* de gens un certain ef- 
prit d’intrigue-, & un air de Collège, 
dont on ne fe défait point, A qui gâte 
tout ce qu’ils difent A ce qu’ils font; 
il ne laifïe pas de fe trouver en eux du 
,bon, & leurs dîfcours font plus met- 
tables que leurs perfonnes. ,Aufii ne 
,manç|ÿeat'elles jamais de faire bien rire 
f, ‘ fur 
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fur le Théâtre. On voit par cette Piè- 
ce , que Molîere n’eft pas le premier 
qui les y a fait paroître , & qu’en celai • 
comme en bien d’autres chofes , il a 
imité les Anciens. Entrons maintenant > 
dans le détail des A6tes & des Scè- 
nes. ' 

• L’Argument, le Prologue, & la prcr 
mière Scène de l’A£te 1. ont été ajoû- 
tez On fent aifémènt qu’ils ne font 
point de Plaute, quoi-qu’on ait affcdé 
fon (lile , & qu’on l’ait même outré. 

On ne fiit pas bien de qui font ces trois 
Morceaux, qui fe trouvent dans l’Edi- 
tion de Cologne & dans.celle de Bâle» 
Lafcaris f dit qu’il les a trouvez à Mef- 
fine en Sicile ; mais cela n’împole à 

Î crfonne la nécefîîté de le croire. 

Vautres veulent. que Pétrarque en foit 
l’Auteur, Quoi-qu’il en foit la I. Scè- 
ne paroît affez inutile, & il fcmble que 
fa Comédie auroit mieux commencé par 
celle qui eft marquée la fécondé, &qui 
cft véritablement de Plaute. 

L’Auteur du Suplément introduit St- 
le»e.poüY faire le PROLOGUE,® ’ 
parce qu’il a' cru qu’il convenoit au- 
Nouriffier de Bacchus , d’ouvrir une 
Comédie confacrée à l’honneur de ce 
Dieu , & qui porte prefque fon nom. 
Piftoclère ouvre le I. Aâe , par une"^”'** 
peinture aflez vive des maux que l’a- 
mour lui fait foufFrir. Cette première 

■ A 3 ' ^ Scè- % ; 

^ *it. * 

t Bemium,' ' 

. i 1 i 
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• 

Scène fe pafle 'en prefence de Lydn'f , 
le Pedagogne, qui y mêle même quel- 
ques mots, mais aparemment fans être 
aperçu de fon Elève. 

Sc II. ' Dans la fécondé Plaute introduit les 
, Bacchides, avec le même jeune homme 
qui a paru dans la Scène précédente : à 
qui l’une de ces deux fœurs demande 
• du fecours contre le Capitaine qui you- 
’ loit l’emmener. Elles avoient étudié 
leur rôle avant que deparoître, & l’u- 
ne s’étoit chargée d’attaquer Piftoclère^ 
pendant que l’autre garderoit le lilen- 
ce & fe tiendroit prête à relever la 
fœur en cas. de befoin. On voit là 
' toutes les adrelTes de ces femmes ar- 
tificieufes, qui favent fi bien attirer les 
\ hommes dans le piège qu’elles leur ont 
drelTé. Pendant qu’elles rentrent chez 
elles, pour attendre l’éfet des promefles. 
de ce jeune hommes , qu’elles avoient en- 
5e. 111. gagé à leur aller faire préparer un bon 
repas : la Scène III. cft remplie parLy- 
dus fon Précepteur, qui l’arrête en Por- 
tant de là, & lui' fait une Mercuriale 
févère. PiHoclère plus occupé de la 
' Galanterie qu’il médite , qu’attentif à . 
l’écouter , n’en fait que rire d’abord} 
mais enfin fatigué d’un Sermon quil’en- 
, ■ nuïe, il envoie promener le Prédica- 
teur, & le menace même de le charger» 

' pour récompenfe des avis qu’il lui^Dti- 
ne. Molière a encore copié cela dans* 

I. Intel- quelqu’une de fes Pièces. Le premier 
ïâllc. Intervale eft rempli par le tems qu’il 

faut ' 

« / 
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faut à Piftôclère pour les apprêts .du re- . 
pas qu’il veut donner aux 13acchides, 

Durant ce tems-là , Crîfàle arrivé 
d’Ephèfe & ouvre le Second A6lé pour Sc. i. 
venir annoncer le retour de fon Maî- 
tre. Le Monologue qu’il fait là-def- 
fus remplit la première Scène. Dans * 
la'feconde il aperçoit Piftôclère près de . 
la Maifon des Bacchides, où il s’enre- 
toumoit après avoir fait faCommiflîon, 
il faut néceflairement le fupofer ainfi , 
pour faciliter l’Intervalle des deux Ac- ' 
tes ; fans quoi il n’y en aura aucun, S 
l’on veut que Crifale ait arrêté l’ami 
de fon Maître au fortir de cette mai- 
fon. Ce qui pourroit le faire croire.» 
c’eft le commencement de çette Scè- 
ne II. où il femble que Piftôclère par- 
is eîrcore aux Bacchides qui font reftées 
fur leur porte.. Mais comme ii peat 
leur dire également la même choie i 
fon retour, il eft plus naturel de l’en- 
tendre ainfi, pour ajufter toutes chofes.' ^ ' 
Quoi-qu’il en foit, cette Scène fepaflTe 
toute, de la part du jeune homme, à fai- 
re entendre à, Crifale que fon Maître 
■perd Bacchide s’il ne trouve promte- 
ment deux cens é^cus ; & de la part du . 
valet, à promettre d’emploïer toute fon 
adreffe pour les trouver, 

La troifiè'me eft remplie^ par Nico- se. m. 
,bule. Père de'Mnefiloque, qui allant 
‘au Port demander des* Nouvelles* de , . 
fon fils, trouve à poînt nommé Cri- . . 

' fale qui lui annonce fa venue , & qui 

A4 pat 
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jjar un Conte fait à plaîfir, lui efcamo- 
te une partie delà fomme d’argent, dont 
îl étoit allé chercher le paiement à E- 
^ phèfe. Ce Valet ravi devoir que cette 
première fourbe lui ait fi bien réuflî ; 
s’en félicite lui-même dans un Mono- 
* log^ue qui devroit faire une quatrième 
, Scene; & comme il s’agit de prévenir 
fur cela Mnefiloque à fon arrivée, afirt 
d’agir tous deux de concert pour fur- 
prendre le Vieillard, Crifale va atten- 
ii.inter-dre fon Maître au Port, & c’eft ce qui 
remplit le H. Intervalle. 

Aa m Ei’Aéte III. commence par la Haran- 
sc. 1 . ’ gue du Pédagogue Lydus. C’étoit un 
vieux Domcllique que Philoxcne, père 
dePiftoclère, avoir fait Gouverneur de 
fon fils. Celui-ci , en homme qui ell 
hors de page , avo'td't à Lydus de le 
fuivre, & l’avoir mené chez les Bac- 
chides , pour fe faire honneur d’une 
connoilfance, qui félon lui ne fentoit 
• , pas l’Ecolier. Lydus irrité, comme om 
peur fe l’imaginer , à la vue de cette 
maifon de débauche , oùfonDilciple al- 
' loit oublier aux genoux de ces Belles, 
les leçons qu’il lui avoir données, en* 
fort brufquement , & fait en fortant le ' ' 
Monologue qui remplit cette première 
Scène, bien refolu^. d’aller du même 
' _ pas avertir Philoxène de tout ce, delor- 

Sc. II. dre. Pendant qu’il y va, Mnefiloque - * 
arrive, & plein de joïe pour le bon of- 
fice que fon ami lui a rendu , en retrou- 
' - vant fa Maîtreffe dont il étoit fort en 

pet* 
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peine , il témoigne dans la Scène fe-i 
conde l’extrême envie qu’il a de lui en - • 
ijiarquer , au plutôt fa reconnoiflance. • 
Lydus revient là-dcfTus avecPhiloxène, 
à qui il élit un ample récit des dcbau- /’ ^ 
ches de fqn fils , & de fa pafiîon pour , 
Bacchide II ne manque pas même, ' * 
félon la louable coûtume des Pcdans, 
d’oppofer à la mauvaife conduite de 
fon Difciple,.la prétendue fagelTe de. 
Mnefiloque là préfent , & de le lui 
donner pour éxemple. Ils fe teffem- 
bloient bien en éfet, & l’un né valoir . 
pas mieux que l’autre; mais Mnefilo-^ 
que pour ne pas démentir -la bonne o-., 
pinton qu’on avoir conçue de lui, prend 
modeftement le parti de fon ami,, con- , “ 
tre qui néanmoins il étoit extrêmement 
piqaé. Au nom de Bacchide qu’il ve- 
noit d’entendre, il n’avoit pas douté un 
moment que Pifloclèrc ne lui eût en- 
levé fa Maîtrelfe, & tout ce qu’il put 
faire, fut de cacher pour l’heure fa ja- 
loufie. Il la cacha fi Bien .que Philo- 
xène qui lecroïoit le Garçon du mon-, 
de . le plus fage, fur le raport du pru- 
dent & éclairé Lydus, lui donn^ mê- 
me la commiflîon de ramener fon fils 
de fes égaremens. On peut juger s.’ij 
le méttoit en bonnes^mains. 

, Cette Scène , trop longue pour l’im- Sc. iv. 
patient Mnefiloque, finit enfin à fon 
grand contentement. Dès-qu’il.^ eft 
feul , U fe décharge la bile ,>dans la. 
Scène quatrième, en faifant éclater tout 

. .. . A j” QU 
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^on reffcntiment contre le perfide 
*oclère, comme iH’appeloit ; &croïant 
lui faire beaucoup de dépit, en laiflTant 
- Bacchide entre les mains du Capitaine 
qui devoit remmener , ilréfolutderen- 
t dre bonnement à fon Père tout l’argent 

' qu’il avoit aporté d’Ephèfe , & dont 

une partie étoit dcftinée à la retirer* 
Sc,v. Mais il ruina lui-même fes affaires, 
^ & ne fut pas Ipng-tems à s’en re- 

pentir. Pendant ' qu’il éxécute ce def- 
fein , conçu trop légèrement^ Pifto- 
clère impatient de voir arriver fon a- 
^ mi, exprime dans la Scène V, l’inquié- 
tüde où ce retardement le jette. Ib 
Sc. VI. ne favoit pas qu’il fût arrivé , ni qu’il 
eût fait la fotife de rendre l’argent 
deftiné à affiirer leur Conquête, II 
étoit plein de mille penfées différen- 
tes, lorfqu’il aperçoit Mnefi loque, qui 
, fait avec lui la VI. Scène. Il l’abor- 

V de , & furpris d’en être reçu fi froi- 

* dement , au lieu des careffes auxquel- 
les il s’attèndoît, lui demande laraifoa 
de fon indifférence, Mnefiloquequife 
croit trahi, ne diflimule point fa pen- 
fée à fon ami , & lui avoué franche- 
ment qu’il vient de rendre tout l’argent 
qu’il avoit aporté d’Ephèfe. Pîftoclère 
' le desabufe, & lui aprend que Bacchi- 

de a une fœur, qui eft celle pour qui 
il a conçu de_ l’amour. Mnefiloque 
n’en veut rien croire; & l’autre eft o- 
blîgé; pour leperfuader, de le mener 
fur les lieux & de la lui jfàire voir.^ 

Ceu 


Digüi 



"des B.A g CHTD es. n 

€ette Vifîte, où (e fait tout rEclaircif-jjj 
' fement, remplit fort bien le troifîèrnetemiic. 
Intervalle. 

- Le IV. A£le eft ouvert par le Para-^^^ jy- 
lîte du Capitaine qui entretenoit l’unesc. X. ' 
des Bacchides. II vient dans lal. Scène, 
fi-aper à la Porte de ces filles, pour s’a- 
quitcr de la Commîflion que fon'Maî-. 
tre .lui avoit donnée pour elles. Pifto- ^ 

clerc, qui y ctoit alors, paroît dans la^^ ^ j 
H. Scène , & s’emporte contre celui, 
qui avoit frapé fi rudement. Aiantfule 
fiijet de fon Mefïàge, & que c’étoitoa 
pour emmener Bacchide, ou pour lui 
demander de l’argent ; il le menace 
encore davantage, & l’oblige enfin de fe 
retirer. , ' ' 

Mnefîloque revenu de les foupçons ,s«. Hü. , 
après avoir aprofondi les raifons qui a- ' 
voient caufé.fa jaloufie, paraît dans lan 
ni. Scène,, fort chagrin d’avoir fîlegè- , 
rement rendu à' fon Père l’argent qu’il 
lui avoit atrapé. Piftoclère , en ami- 
généreux , le confole de fôn mieux;; 
ot Crifàle furvient fort à propos dans la 
quatrième., pour les tirer d’embarras , $c. ir. 
par la proraeffe qu’il leur fait d’emploï- 
er encore, en leur faveur de nouvelles 
fourberies. Ils concertent enfemble lej 
moïens de duper encore- le Vieillard;. 

& Crifale chargé de lès inftruéUons,- 
fiait dans la Cinquième un. Monologue Sc. V. 
dans lequel il le promet un heureux, 
fîiccès de fa fourbe. La Sixième Scè- sc. VI. 
fie fie pafife entre-lui & Nicobule, à qui-. 


\ 
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■ il .rend une lettre de fon fils. Le bon 
homme après l’avoir lue , fait mettre 
Crifale aux fers pour le punir de fon 
' infalence , ne fachant pas que la let- 
tre, où on lui donnoit avis de le trai- ‘ 
ter ainll , eût été concertée entre fon 
fils & lui. Le Valet qui fe fait unmé- ' 
rite de l’avoir apportée fans favoir -h 

qu’elle renfermât fa condamnation , 

\ fait femblant de vouloir fe vanger de 
Mnefîloque, en découvrant à fon père 
Sc.- VII. dans la Septième Scène le libertinage 
& les intrigues de fon'fils. Et pour 
' mieux l’en convaincre, rl le mène à la ! 

porte des Bacchides, au travers de la- 
quelle il lui fait remarquer tout ce , ! 

qui fe pafle dans cette maifon. | 

Sc.vili. Pendant qu’ils font là, le Capitai- 
ne furvient , qui menace de tout- 
tuer, fi l’on ne lui rend ^acchide. Le . 

bon homme Nicobule en eft fort allar- . ' i 
mé. Crifale , pour l’intimider davan- 
tage , invente un menfonge fort à i 

propos , & fait accroire au Vieillard 
que Bacchide eft Ig femme du Capi-. 
taine. Celui-ci entend à demi mot , & 
aide encore à la fourbe. Nicobule, pour 
fe délivrer foi-méme des «maux dont 
il eft menacé, & fon. fils des fui- . 
tes d’une aéHon aufiî infâme que cel- 
' le d’avoir été furpris avec la fem- 
me d’âütruî, confent d’entrer en compo- 
fition. Il fait délier fon Valet* & le 
charge de moVenner l’accommodement. 

Celui-ci qui ne vifoit pas. à autre chcfc-- 
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fc / convient avec le Capitaine de deux 
cens écuç que Nicobule lui doit comp- 
ter. Tout cela fe palFe dans la huitiè- 
me Scène. 1 

La Neuvième efl: e'mploïée à une au- Sc. IX. 
autre fourbe que ce Valet médite, pour 
efcroquer au bon homme autres deux 
cens écus. Crifale triomphe du fuc- 
cès de (es Impoftures, & comparant fes 
exploits à ceux du Siège de Troie, 
il en fait ici .un Parallèle tr^-beau, 
mais- très difficile à bien rendre en . 
François. Enfin la dixième Scène eft oc- 
cupée par Philoxène, qui toûjours pré- ' ' 
venu en faveur de Mnefiloque &defa- 
bonne conduite fe- confirme dans la 
penfée de lui donner fon fils à cor- 
riger de fon libertinage. II le va mê- 
me trouver pour favoir s’il a commen- 
bé d’y travailler, comme il l’en avoir 
prié; & voilà ce qui remplit le q^atriè-l^yJU^r 
me Intervalle, ^ 

Le Cinquième i'êie eft ouvert par Aft. V. 
Nicobule, qui au defcfpoir d’avoir en- 
core été dupé par fon Valet, vient en 
témoigner fon chagrin dans la première ^ 

Scène. ‘Philoxène, qui n’a point trou-^^’ ** 
vé Mnefiloque tel qu’il fe l’étoit ima- 
giné , revient sauflî fort mécontent. 

Ces deux Pères, trop inftruîts des-dé-i 
bauches de leurs fils, fe font part mu- 
tuellemenc des chagrins qu’ils en re- 
çoivent, & prennent enfemble la réfo- 
lution de les aller arracher de la mai-’* 
fon, qui fert à les corrompre. Ils y 

A 7 vont 
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vont en éfet f mais leurs réfolutioi» 
s’evanouiïTent à la vue des de,ux belles^ 
filles qui viennent les recevoir à leur 
porte. Ils difputent à la. vérité le ter- 
rain d’abord , & fervent durant quelque, 
tems de divertiflèment à qes deux égril- 
lardes, qui fe donnent la Comédie à 
leurs dépens. Mais le moïen de tenir 
toûjours contre deux jolies perfonnes- 
dc ce caraâère , fur tout quand on a 
le cœur gâté de longuc.main , comme? 
il paroît que l’avoient ces deux Vieil- 
lards? lis fe rendent tous deux à latin,. 
& partagent honteufement avec leurs, 
propres fils les faveurs de ces Courti- 
fannes,' Il eft, vrai qu’ils font l’un & 
autre d’un ,caraâère bien différent. 
Philoxène , moins fevère que Nico- 
bule, déclare d’abord fans façon que- 
J le cœur lui en dît , &. qu’il ne fau-- 
' roît fe fâcher contre ^fon fils pour de 
fîmples Galanteries comme celles-là^ 
Ce bon homme qui n’eft pas ennemi 
de nature , avoue franchement qu’il en- 
a fait tout autant étant jeune, & qu’il 
ne faut pas blâmer dans les autres des- 
foibleffcs auxquelles on a été foi-mê- 
me fujet. Mais quoi-que Nicobule, 
beaucoup plus retenu , ne fe rende qu’à; 
l’extremîté , & témoigne même de la 
répugnance à faire une femblable dé-^ 
marche, il met bas les armes enfin Ôt 
fuccombe tout de bon à la tentation^ 
Exemple naturel , comme je l’ai dit ,, 
de la fragilité humaine qui n’efL 
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.DES B A CCH UD E S. if 

encore que trop commun de nos 
jours ! mais il me lied mal de mo« 
ralifer. 'Je finis en difant que l’Epi- 
logue que fait la Troupe, eft une Ré» 
fléxion très judicîeule fur la mauvaife 
conduite de ces deux Vieillards, qui eft 
capable d’en faire concevoir toute l’aver-- 
' lion qu’elle mérite. 


E/iV DE L^EXjtRîEN, 
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M. ACCI PL AU TI 

SAR.SINATIS UMBRI 


BÂCCHIDES- 


LES BACCHIDES 

DE PLAUTE- 

DE SARCINES , VILLE D’ÔMBRIE; 
Traduites en François • . 

Par H.. P. DE LIMIERS; 
Dodeur en Droit, 
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DRAMATIS PERSONÆ. 

SILE 2 iUs\ PROLOGUS. 

N ICOBULUS y Mntfilochi Pater. 

M N à S ILOCHUS , Bacchidis Athenitnfis procus'. 

C H RTS AL US f Servies Mnefilechi C9* Nicebuli. 
ARTE Mo , Servies aller , muta Perfona, 
PHILQXENVS , Pijlecleri Pater. 

P ISTOC LE R US , Pilîus ^Ntcobuli , Amicus Mng” 
filocht. 

LT DU S y Philoxetti fervus , Pifiocïeri Ptiagogus^ 
CLEO MAC HUS Miles Samius, . _ 

PA RASITUS y Cleomachi. 

P UE R Cîeemachi. ' 

B ACCHIS Arnica Mnefilechii 
B ACCHIS Arnica Pijiocleri. 

EPLLOGUS, - ■ . 

, . » ■ Sccna dl Athenisi 
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PERSONJGES DE' LA PIECE, 

SILENE, PROLOGUE.» 

NICOBULE , Père de Mnefiloque. 
MNESILOQUE, Amoureux de Bacchided’A- , 
thèncs. 

CHRISALE, Vsdet de Miwfiloque êc de Nico- 
- • bule. 

A R T E M O N , Autre valet , qui ne dit mot, 
PHILOXENE, Père de Piftolère. 

P I S T O C L E R E i Ami de Mnefiloque. 

L Y D Ü_S , Domeftiqup de Phüoxène , Gouverneur 
• de Piftoclère. ‘ « -, 

CLEOMAQUE , Capitaine de Sàmos. ’ ■ 

UN PARASITE de Creomaque., 

UN LAQUAIS de Cleomaque. . 

LES DEUX BAC- rLa première , Maîtreffe 

</La fccô’nde, Maîtreffe 

EPILOGUE. *> .. ' de Piftoclère. . 

- ' ' 

La Seine e/î à Ath'tnes, \ 


AR- 
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(a) A R G .U M E N T U M 

• SUPP OSI T I TI UM. • 

M B Acch'td'is amore furlt Mneftlochus. . . 

,, ' Aurum ut redimat , ^b) Prs.fumla fertur E- 
phefuin, 

„ Cretam Bacchis navtgat , atque alteratn 
. ,, Convenir Bacchidem : inde Athtnas redit : 

5 ,, Hinc dat Mneftlochus ad Pifioclerum literas, 
lUam conquirat. Redit y turbas movet : 

,, Dum putat amari fuam. (c) \Jt mutent gemmas'. 


R. E M AB. Q.U ES. 

fa) L’Argument , le Prologue, fit la I. Scène de cette 
Come'die, ont été ajourez, comme je l’ai dit dans l’E X A- 
MEN. Les Interprètes, qulfentoient bien que ces trois 
morceaux n’étoient pas de Plaute, n^otit point jugé à pro- 
pos de les honorer de leurs Commentaires. Mais comme 
j’écris pour être entendu Sc que l’ Auteur de ce Supplément, 
quel qu’il puifle cire, afFcftant d’imiter Je ftile de Plaute, 
n’en eft fouvent que plus obfcur ; j’ai cru devoir éclaicir les 
endroits qui en ont beloin par des Remarques. 

(b) Prjtfumia.] Ce mot, dont on entend à peu près le 
fens , mais dont il feroit difficile de marquer l’Etymologie , 
lignifie ici la même chofe qu’4»rM, *Hpre'*l4ble, c’ed â-di- 
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S U P P 0 S E\ T 


Nefiloque efl; mépris d’une paflioif^GlentCi 
pour Bacchide. Avant que d’avoir pu la iâ- 
tisfaire , il fe tranfporte à Ephèfe pour le faire 
paier d’une fomme, g-we fon pere y avait mife en 
dépôt. Durant ce tems -là, Bacchide fait un volage 
en Crète, pour aller trouver la.fpeur, qui portait 
le même nom , de là revient à Àthènes. Mne- 
filoque*»tf fnch.int ce quelle était devenue , écrit 
à Piftoclère de s’ep informer. Enlüirc il revient 
auffi à Athènes, où il fait grand bruit, fur le 
foupçon qu’il a que fa Maitrelfe eft aimée de [on 
ami. il ne [avait pas qu'il y eût deux Bacchides. 
Mais l'atant apris, afin d’avoir chacun la Tienne , 


dfre , avant que d'avoir eu part aux faveurs de Bacchide ; il pa- 
roît coropolé de pra 8t de Jumo: comme s’il y avoir, pra 
quam fumât &c. 

(e) Vt mutent geminas.'t Ceci s’entend mieux qu’il ne 
Te ^peut. expliquer. .Mnefiloque ne favoit pas qu’il 
‘y ’cût deux Bacchides , & ce qu’il cnreodoit di c 
. de’ la faur de celle qu’il aimoit , il l’appliquoit. 
à fa Maitreflé ; ce qui excira les foupçons Sc fa 
jaloufie. La manière dont “ j’ai rendu cet endroit , 
eft moins une T radnftion qu’une Paiaphtafe , tirée dé U 
fuite même de la Pièce. ■ ' 
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(d) Et ddt.aurumf parittr amant, 

dttm gnatis fiudent \ fcoriantnry petit antl 


TiE M AK Q.U ES. 

(d) El itit durum. ] L’Argument n’cft pas fidèle en cet 
enuoiti car ce n’cft pas à fiftoclèic que Mnefiloque don- 
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A' R G tJ M E N T. , ' 13 

' fl^donne de ^l’argent pour retirer celle ^u’il ai- !.. 
moit, des mains dun Capitaint par qui elle tteit en* , 
tretenue. Pendant qu’ils font l’amour chacun de 
leur côté; leurs Pères voulant les en . retirer , s’y 
trouvent engagez çux-mêmes , & font la débau- 
\ che tous enfemble. ! . 

Il na pas ité peffthle de rendre cet A RG U ME HT 
intelltgilfie f fans l'étendre un peu , comme on a fait. , 

■* 

ne cet. argent , mais au Capitaine qui cntieteaoit Bacchide > 
«omtae je l’ai exprime dans la Tiaduétion, 
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Cî'R5-’î^ t^â©^^é;RS:S!î 

(»S^i^». (*3%.' J?¥î)5vl«v j^îSslsîfs^ 

^ •# ^ ^ 

«r^ 


P R O L O G U S, 


S I L E N U S. 


i, \/T ^5i/V efl , ni Spefîatores in fubftlllis 

„ '*' Ridicules Jlrepunt , îujfmnt , (a) roiiches 

dent , 

♦ 

„ Confulcant frontem , ei?* tf« concrep*rio 
„ Rrequenter fremunt , «r^«e fw^/e mujfttant. 

5 „ r/;e /» juv^nta locum obtineant 
f, Aut (b) glabri hijlrinnes , <î«/ pervolp ludii. 
tf ^Udd veternefus prddit internumius 
,, Senex qui dor/h fertur (c) Afinariot 
,, Attendue, qu*fo\ atque animum advortite , 

10 „ Dum nomtn hujus ehquor (d) Stataru. 

>» -Æ” 


R E M A r'q_ü E s, 

fa) %onchas dent. ] f'-y^ce en Grec, & renchiff» en Laria 
fignifie ronfltr. Il ne s’entend pas ici du bruit que l’on 
fait en dormant , mais de celui qu’on fait des narines, 
quand ou fent ou qu’on voit quelque chofe qui déplaît. 

’ C’eft proprement ce que font les chevaux par vivacité ou 
par quçlqu’autre mouvement , lotfqu’ils paflent dans dci 
endroits qui leur font de la peine, 'l^iichus dans les hom- 
mes eft un mouvement d’indignation 

(b) Clal/ri Hiftriones , au! ptrvolfi Ludii."] J’ai Cxpliqhd 
cela ailleurs, fur le mot Ludius._ Cu'cul. A. I. Se. II. 

(c) D or fo .Afinarie.] Siîenc ctoit NoiitilTier ?c compag- , 
'mon de Bacchuss que les Poètes out feitu. monté fui ua Ane 

fie 
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PROLOGUE. 

SILENE. 


C E fera bien merveille, fi les Spe<ftateurs ne fc 
trcmoufient aujourd’hui d’importance fur leurs 
bancs, en nous,' traitant de ridicules: s’ils ne tout- 
fent & ne font ronfler leurs narines de dépit: s’ils 
ne froncent le fourcil , s’ils ne murmurent tout 
haut , & ne difent entr’eux d’un air mécontent: 
A peine pourroit-on foufFrir ici fur la Scène 
de jeunes Comédiens dans la fleur de leur âge; 
pourquoi faire paroître en qualité de Prologue ce 
Vieillard pefant, qui nous endort , monté fur fon 
Ane? Mais un peu de filence , s’il vous plaît;' 
foïez attentifs: je vais vous dire le nom de cette" 
Comédie, dans laquelle il n’y aura pas de grans 
Tom. ly. • B ' mou» 

» / 


fc prv-fqne toîiiours ivre, '’jrgile en fait nne pl.iîfante dan* 
fa VI. Eo'e*. Touchant l’origine de la fabjede Siltne, voïcz 
Sarljrt Lib. 1 c. I8. 

(d) Stainri^. ] Il y avoit de deux" fortes de Come'dies les 
, unes appelées Sraiaru, tra»tjuille! i les autres nommées Mo/e- 
rit. animéct. Les premières Soient réprelentées pat 
des Afteurs graves pailîbles qui ne fe donnoient pas 
plus dcjiioi.vement que le lujet ii’cn demandoit ; 5c les au- 
tres , qui étoient proprement des farces, 6c qui demandoient 
p'us d’agitation 6c de mouvement, étoient réprelentées pat 
des Baladins qui faifoieut beaucoup de, contoiCons 6c de 
giimaccs. 
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P RO LO, G us: 

„ Æquom efl vos àeo factre filentlum. 

• »> Offiào oris non decet illos ut 'ier , 

,, non ut clament ^ fed ut fpeHent , veniunt, 

, „ Aurets date otiofas , at non in martum. 

2j „ Has volo volans vox vicuas feriat. 

it veremini y (c)i^us an fint minus noxïiy 
„ g«i répétant laxa , auf hiulca ohflruunt ? 

„ Efiisbenigni: mérita vos amant c dit es.', 

,, Faflu fl filentium y tacent ptitri. 

; 2 o ,, Novam ad rem jam novom fpeSîate nuncium'. 

>» fi”** udvos vtnîamy paucis eloquarc 

„ Simul hujus nomen proferam ComædU, 

' ,, Eece fabor jam vobis quod expetitis y 

y, Proinde vos mihi facite audienciam,. 

'•25 ,, (f) Natura Deus fum y Bromii ait or maxumi. 

yy (g) Eimineo qui peperit rem exerchu , 

, ,, ^iicquid hujufce gentes ferunt inclyu , 

- yy Konnihil nofito ^efla junt confilio. 

yy Nunquam quod mihi placet , illi^difplicet. 
jO Æquem’fl ft pater obfequitur Jatri. 

„ (h) A- 

R E M A R Q^U E S. 

(e) Icîus an fini ire. ] L’Aiitcur du Supplément a voulu 
faire ici un jeu de mots bien plat &c bien iniipide, fur ce 
qu’il veyt qu’on ferme la bouche Sc qu’on ouvre les oreil- 
les. Je ne me fuis pas mis en peine de tendre mieux, dans 
la Traduction que dans le Texte , un endroit li froid i & ou 
il n’y a pas le mot ponr rire. 

(f ) Nurura Dent, j Un des Dieux de lu Neiture, Les An- 
ciens lecoiinoilfoient plulieurs Dieux de la nature. Pan en 
droit un , & SiUnt un autre. Stlvain 5 c les Driades préli- 
doient aux arbres fie aux bois ; les Hiades aux fontai- 
nes , les Oreades aux Montagnes ficc. Le Genie familier eft 
appelé' Dieu de la nature par Horace, Lib* U. EpiA> 2. 

Sdti 
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PROLOGUE.. if 

mouvemens ; Il eft jufte que vous accordiez une 
aqdience favorable au Dieu qui vient vous l'expli- 
quer. On ne' doit faire ici aucun ufage de fa lan- 
gue , pùifqu’on- ri’y vient que pour voir & non - 
pour crier. Ouvrez bien les oreilles , & ne les met- 
tez pas dans vos poches. Recevez avidement ce 
.que vous allez entendre, & n’en perdez pas un 
mot. Craignez- vous moins les coups qui ouvrent 
ce qui eft fermé, que ceux qui bouchent ce qui eft 
ouvert.^ Vous êtes de braves gens, ce n’tft pas fans 
raifon que les Dieux vous chériftent. Chacun a 
fait filence, 8cjufquaux enfans, tout fe tait. Or 
écoutez maintenant le nouveau Meftager, qui vient 
vous annoncer un Sujet tout nouveau. Je vous 
dirai en peu de mots qui je fuis, & ce que je viens 
faire; & je vous apprendrai en même tems Icnom 
de la Pièce. Me voici prêt à vous donner la fatis- 
faétiôn que vous defirez ; mais accordez-moi à vô- 
tre tour une attention favorable. Je fuis un Dieu 
de la Nature , le NourilTier du Grand Bacchus , qui 
établit autrefois fon Empire par le moi en d’une ar- 
’mée de femmes.' C’eft par mon confeil qu’il a fait 
tout ce que racontent de merveilleux les Nations 
qui lui font foûmifes; En un mot ilnedefaprouye' 
rien do tout ce que je trouve à propos. Il eft bien 
jufte auffi que le Père commun obeïlTc à fon Père. 

B Z Les 

' .1 

Stlt Geiiiits natale eomes , qui temperat ajîrum , 

' Natura Deus humana , mortalii in mum - ' 

SlHpdqne cap Ht " ■ — ' i 

„ Chaque homme a l’Efprit qui le guide, 

„ Qui, Ton Dieu naturel, i fes deflins ftefide, 

,, Qui, mortel pour un tems dans le corps qu’il conduit, 

„ Par tout l’accompagne 8t le fuît. 

fp) Tamme» exercitu,'\ Il entend les Bacchantes , que Ics 
’ ïoeies feignent avou «té' les Compagnes de Bacchu*. ’ ' , 
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P R O Z O ' G U . 

. „ (b) Afibidam lonii me voûtant "reges ; 

t» veôlurio ftnex vehar afmar'io. ■ ■ _ 

* ,, grti Jim tenétis , ft tenetis , finhey 

,, ui nomen hujus elo^tiar Statarn , , 

gj ,, Sïmul fciatis ad vos car venerim. 

• ,, Philemon grtcain oltm dédit fahulam , 

„ Banc qui gncijjant , (i) Evanndes nrsncupant.^ 

^ „ Plotas qu{ LatiniJJat., vocat Bacchides. 
i. ,, ^sare no» efl tnirum , fs'huc advcnenm. 

40 ,rSacchus Bacchanteis Bacchas mit ih Bacchides. 

■ Ego ad vos porto, quid? dixi mcndaûnmf 

„ Non ^ecet meittiri deum , at vera Jaoalor : 

Non ego eas porto, verum Jalfus afinut , 

* [, Vite de fejfus, très, fi rite mcmortm, 

* ç ,, Vert: unumvidetis , ore qmd feratn fpecitt , 

,, Duat forores., debacchanteis W famias , 

> ' îfîeretrices lepidas, nno proinatas tempere. 

- ^ijdem parevtihus fxtugerpellit'.co , 

^ „ Non minus fimilcis , quam îaFû lac ji conféras, 

50 ,, Aut aquam aqua , ditnidiatasfimputes , 

„ Mas 


j K E M A R Q_U E S.' 

, fh) Abipdam J,nU L’A. teur e lu* meme ce 

mot «Ivins le vers fuivant, Lms ouoi. il iUtroit ete 
de l’entendre. 11 lemble donc qu’il vienne d ..Sfioivehda , 
d’on l’on a fait . 2c enfu.te comme d 

C<».cX 9 Vot on a fait 6c du moc I.UhU'^a, luo- 

la,r,e. lonn grimes lîcnirte la Troupe des Comedi tis, appe- 
lez /on.vnr . parre que la Lydie, d’on venoient les mciU 

leurs Afteurs, faifoit p^amc de riome. . , . , .< 

(i) Evitwidfi. ] Ce mot vient à'Evim, qui eioit le cri 
le plus ordinaire des baechantes dans les Orpics. Ainli 
EvIntÛts &, BocchuUs Ibnr deux termes fynon.mes. 

’ -^k; Vtmm vidais , are qnid fe\am, ffutte.} Lu 
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PROLOGUE. ïp' 

Les Comécîiens m’appèlent le Cavalier fur l'âne , à 
caufc de la Monture dont je me fers fur mes vieuic 
jours. Vous favez mainlenant qui je fuis^ en voi- 
là donc aflez fur cet ^ücle. Lailîcz-iuoi vous dire 
à jiréfent Je nom de'cetre tranquille Comédie . 8c 
quel elt le fujet qui m’atnène. Philemon compoia 
autrefois cette Pièce en Grèc-, 8c on la nommait 
en cette langue les EV A NT 1 D ES. Mais Plau- 
te qui l’a traduite , l’a aj^pclée les B A C C H l D E S 
dan$ la fienne. Il n’y a donc pas lieu de s’étonner ' 
fi 'je parois ici aujourd’hui; puifque Bacchus,vous 
envoie les Bacchides , qui font de vraies Bacchan- 
tes: 8c que c’eft moi qui vous les aporte. Quoi? 
En ai-je menti i 11 ne conviendroit pas à un Dieu 
de faire un menfonge: je vous dfs la' vérité pure. 
Toutefois ce n’efi pas moi qui les porte , mais cet ani- - 
mal lafeif que je monte. Il eft même aflez fati- 
gué; car il' en porte trois, fi je compte bien: fa- 
■voir, moi' que vous voi.ez, 8c les deux que j'ai à 
la bouche: legardez. 'Ce font les deux fœurs Bac- 
chides,' de' S’amôs; ‘deux jolies Courtifannes , s’il 
en fut jamais: 'nées au même tems, des mêmes 
parens 8C;de la même ventrée: qui fe rcflemblent, 
comme deux goûtes de lait, ou deux goûtes d’eau; 
en forte que vous les prendriez pour deux moitiez 
, B 3 d'qn ' 


v:’deth, il le montre lui-m?me. St en difant tri ^uid Scc. H 
entend les deux Bacchides qu’il a dans la bouche, c’À-à- 
dire, dont il vient de parler. 

(I) Samius, plus bas V/ $S- Samos qu* terra fit &c.] Sa- 
mos eft une des lies de la mer Ionienne, ou de l’Archipel. 
Elle eft près de la côte de la Katolie, environ à deux lieues 
d’Ephèfe. J’iuventioii de 1 * potetie de terre eft duc à cette 
lie î c’eft le fondement du bon mot qu’on verra A. IL 
Sc. II. V. 27. Elle a été la patiie de la Sibille Samicnnej 
fqn circuit eft d’vnviron vingt- fept lieues , & elle a une 
Epifcopalc, qui porte Ton nom, 8c qui eft fiiffragante 
d’Ephefe. Il y avüit ancicnncmeat un fameux Tciaulc d« 

JKIIOQ» •* 

•V . 
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, „ Has fi vider es ^ ita confunctas eculos, 

,, Utra ut fit , non queas internofeere. . 

„ ^od reflat expetîtis. jam date fitlentîum i 
,, Htfjus argumentum eloquar Cotnœdu. 

55 >» Samos qutt terra ftt t nota efi omnlhm. 

»> Nam maria, terras, monteis , atque in/ulai 
„ Voftra Ugiones reddidere ptrvias. 

„ Hac Pyrgoteli Sofirata Pyrocle viro 
„ TJno edidit gnatas nifit geminas. ' ’ 

6o „ Placuitque (m) initmis Trieteride 
' » fU*tis ederent , Baechi voeïtare nomtnel 
,, Parentes , ut fit crehro , fata occupant» 

' „ Ulteram miles fecum in (o) Cretam vexeratl 

' ,, Altéra (p) geminas adnatat Cecropias. 

,, Hana 

R E M A R Q.U E S. r 

_(m) "initiâth TrieteriHe, ] Feifonné ne pouvoit aflîfter ans 
Miftères de la Religion Païenne , qu’il n’y eût etc premiè- 
rement fm’frV; c’eft-à dire, qn*il n’eu eût aptis les.cérémo- 
oies Sc les iifages durant le tems deûiné à cette efpèce de 
Noviciat. On appela d’abord initia, les fêtes deCeiès, Sc 
enPuite celles de Bacchus. Ces deinières.^nt nommées ici 
Tritttrides , tt^o Ttti ifiai , des montagnes fur lesquelles on. 
ies célebroit tous les trois ans avec une nouvelle pompe. 
VirgU, Georg. IV, 

■ ■- ■-» ■"» Stimulant Trmaica Batc^tL.. 

OrgU, ■ ’ ' ' 

(n) Fat» •ecufant.'l Les deux filles, qui jouent ici lê 
principal rôle , croient nées de Parens initiez aux Miûères 
de Bacchus, & dans le tems meme qu’on célebroit lesO;> 
gies i c’eft pourquoi elles furent appelées Bacchides , parce 
qu’alors on donnoit alTez.fouvent aux enfans un nom pris 
de la circonftance du tems dans lequel ils najObient. D’ail- 
leurs c’étoit l’ufage de faire venir des Afirologues 8c des' 
Devins pour obfetver les aftres qui préùdoient au moment 
*de la naifiance des enfans, afin d’en tirer un bon ou mau- 
'vais augure pour la fuite, C’efi proprement ce que veut 
içifata ' On 
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d’un même tout. Tant il eft diflBcilc de ne pas s’y ’ 
tromper ’en les regardant, & de ne prendre pas 
'l’une pour l’autre! Vous attendez ce qui refte à'’ 
vous aprendre. Faites filence, 6c je vous^expli- 
‘querai le Sujet de la Pièce. Chacun fait quel'p^s 
eft Samos; car il n’y a point de Mers, de Tprres, 
de Montagnes , ni d’iles, où vos Légions ne fc 
foient ouvert Un paflage. C’eft là que Softrate a 
eu , de Pyrgqteles Pyrocles fon Mari , ces deux fil- 
les nées en un même jour. , Et comme leurs Père 
6c Mère étoient initiez aux Miftères de Bacçlms , 
ils ont trouvé bon d’appeler leurs filles'B A C C H I- 
D E S , du nom de ce Dieu ; pour marquer , com- 
me on fait d’ordinaire , leur naiiTance par de 11 fa- 
vorables aufpices. L’une des deux avoit été menée 
en Crète par un Officier , 8c l’autre avoit fait urf 

B 4 voïa- 


Ondt, dit-on, la mêmechofe^ la naiflance de LouisXIV. 
on appela un célèbre Mathématicien pour tiieifbnHororcope. 
11 vit , à cc qu’on dit, de grandes ebofes , & ü grandes qu’il 
n’ofoit les découvrit j mais enfin prclTé par les perfonnes qui 
l’avoient fait venir, il Idcha ces trois mots, qui caraâéû- 
foient bien le Kc^ne de ce Monarque : diu , dart , ftlkiier. 

Tels font de cet Enfant les DelUns rigoureux : ^ 

Son Règne dur & long fera pourtant heurtux. 


(o) Crttam.'i Crète, aujouid’hai Candie, eft une grande 
ile de la mer Méditerranée, à l’emiéc de l’Archipel, envî-_ 
ron fons le 34. degré le Latitude Nort. Elle peutavoir75.‘ 
"lieues d’Orient en Occident. & 20. dans fa plus grande lar- 
geur.. Cette U; a été' fort célébré dans l’antiquité. Lel 
Romains la conquirent l’an 1194 Elle fut vendue aux Vé- 
nitiens par le Marquis de Mom Ferrât. -Ils n’y tiennent plus 
que les foiteicfiTcs de Suda & de Spinalongua. Les Turcf 
le font emparez de tout le telle. L’Air cil efi chaud, mais. 
fain,ron terroir ell très fertile, particulièrement en vitVj 

3 u’on appèle Mahoife. Les CandiotS n’ont pas dégénéré 
es anciens .Cretois j ils fpot p^refifeux &. voluptueux , pac 

excès. - 

(p) Gtmintu Cocropias, ] La Citadelle d’Athènes le nom- 

- moit 
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65 „ Hanc , Ht Nicebuli infpieit Mneftlochus I , 
Amare occipit , itat, ad eam frequentiusy 
,t Jnterea juvtnem pater mittit~Ephefum , 

^ y, Vt intte referai aurum- quod pofuerat 
,y Ipfe jampridem apud Archjdemldem , 

70 ,y Veterem amicum , fenem Phinicarium. 
y, Is quom biennïo defideret (q) Ephep , 

,, Bacchidein abiijfe , daram accepît nunc’mm t 
* ,, Nam nauta navigajfe nunciant : 

..'yyUt fugitivam cura cp' ccurde quareref y 
7 J ,, Ad Philoxenis P'ifloderum fitium 
t ,, Sodalem tmtcum fulcat epiflolium. 

Dum Pifioùlerus arnica impartit operaml 
I Athenas dudum qu& redierant gemma , 

>» Conquifitorem in amorem conciunt. 

8b y. Altéra Piftoclerum ad fefe allicit : \ ' . . 

. ,, Altéra vementi deftdet Mneftlocho. 

Gemina Baccha duos Bacchanteis pullulas'. 
§luidmîrum , p ai fefe traxerint llanduU 'y 
\y Bactt A, pulçn incurves ix)libitinavios y 

yy Sed 


:• R E' M'A R Q.U E' 5 . • ' 

niôit ancienncmtfit Cecropta, parce qu’elle a été TiStie par 
Cetrots, 'c[ui en fit le premier Roi; mais ici l’Ameut donne 
roeme nom îc à la Ville 5 c a la Cifailclle. 

(q) Ephefi 1 Ephèfe eft une ancienne ville de l’Ionie 
ians l’Alîe mineure, appelée ai jonrd’hui par les Turcs 
iufaloue. Elle fft dans l’Anatolie propre, fjr l’Archipel , à 
l’embouchure de la rivière de Chiais, & vis-a vis l’ilc de 
Samos Ephèfe a etc célèbre dans l’,<ntiquiié Paienne par 
fon Temple dédie à Diane, qui pafloit pour une des mer- 
vclI^cs du monde, 5c cjui ftu brûlé çar Herortrat^, la nuit 
en laquelle Alexandre Iç Grand naquit. 


t 


Digitized t , Gnoÿlc 



P R O L O G U k . 33 - 

Toïage à Athènes. Celle d y aiant é^é aperçuS 
par Mnefiloque fils de Nicobule, en fut aimée 8c 
vifitée fréquemment. Cepcndantle père deqe'jeu- 
homme l’cnvoïa à Ephèfe, pour retirer de l’ar- 
gent qu’il avoir dépofé depuis long-tems chez un 
nommé Archidemidi , VieiL’ard Phénid^n fon an- ' 
'cîcn ami. Mnefiloque y aiant demeuré deux ans i *. 
apprit que, durant ce tems-là , Bacchide éroit partie ' 
d’Athènes. Cette fâcheufe nouvelle hii fut appor- 
tée par des Matelots de fa connoifiance, qui lui di- 
rent qu’elle avoir fait voile tn Crete, Pour en avoir 
dei nouvelles, il écrivit au fils de Philoxène, nom- 
mé Piltoclère, fon intime* itmi , pour le prierd’em- 
ploïer tous fes 'foins à chercher cette belle fugi- 
tive. Piftodère en rendant fervice à fon a-« 
mi , découvre que les deux fœurs qu’il chercho'it 
étoient revenues à Athènes, 8c tombe lui-même- 
dans leurs filets. Car il devin^ amoureux de l’une ' 
d’el’.es, pendant que l’autre attendoit Mnefiloque 
avec impatience. Eft-il fuiprenant que deux bel- 
les filles, aimables, engageantes, 8c debonnehumeur 
.aient attiré à elles deux jeunes Pigeonneaux ; ftc 
qu’elles aient pris au même piège leurs' propres Pè-*- 
, B s. ^ rca> _ 




d’hiiî prefqiie entièrement rclhée , & habitée par dèr 
Turcs. * 

(r) LiLitlnarroj.'] On appeloit ainfi ceux qui loûoicnt oii' 
vendoienc les chofes qui dévoient (èrvir à l’appaieil deS' 
ftinéraules, du nom de la ^éefle Libnine, dans le^ Temple 
de laquelle ces chofes e'toicnt gardées. Plutarque croit que- 
cette Déefle étoit la même que Venus , qui pididanr à la* 
mort au(Tî bien qu'il la naiflance des hommes, les avertif- 
foit par là de la brêvecé de la vie , 8c peut être', dans uni 
autre fens, que cette. Déeû'c qui donne ha vie, donne 
ttèf fouTcnt la moit< 



^4 1 t R O L O G D S, ' \ 

85 J, Veterruptos jenes illcrum traherent patrtsl 
,, Sed eccum Pifloclerum , qui ad Bacchidei 
' „ Nuper inventas redit , o* fecum injohns. 

„ Novos amoris difpuit ignîculos. . 

Nimc pt^odeot audite, ' 
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F R O h O G U F. " r j 

res à tous deux, deux Vieillards débauchez & fur i 

le.bord de leur foffe ? Mais voici Pifloclère en pe - I 

fonne, qui revient vers fes deux Beautez qu’il a j 

retrouvées , bien empêché de fe défendre des étin- • - 1 

, celles du feu inconnu qui le dévoré. Maintenant J 

qut fai tout dit, je me retire. Ecoutez-le à foa ] 

tour. . «• ' ' i 




-Bd 
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' A C: T ü S P R l U lJ 'I ^ 

’ SCENA PRIMA. 

PISTOCLERUSy LYDU S. 

P 1 S T O C L E R U S. 

D I tmmor taies, ut fentto quodfenti», quïdf ne- 
fcîf. ’ 

Stans fugia. nuüus e/l tgnts , o" t«tus ardeo. 

>» ? novum proféra malum 

„ Video V fentto , potifne e/l terra ut terat hominem- 
5 Atque projiernat ? hodie ml prater terram <v- 
(a) Baccham tetigi. , 

si Bacchà e/l hac , non nutrit Baccha , verunot 
jugulât. 

E terra quoque ohrepere olim dtxerunt homines. 

*> (b) dum norant , quom ej/e cuperent , erant 
nihil. ' - 


R E M A R Q;U E S, 

(a) Baech/tin , & v. (ûiviint ; Si bacch/t fjl hoc , non nntrît- 
hoccha, vcrùm ÎHguUt.] Boccha fignific ici un fruit, qui birm 
]oin de nourrir , donne la mort à celui qui le gpûte , Sc 
le ieu de mots conGlie dans i’alliifion au nom de Baccha 
^ de Batehide , qui étoit caufë du trouble qui agitoit l’ame 

de 




L E s B A. c c a I B E V A.î* Sc. 1. 37 



a' C T E P R E M I E R. 

/ 

SCENE PREMIERE. 


P 1 s T O C L E R E , L Y D U s. < ' 

P 1 S T O C L E R E. 

T^Tcux immortels! que je refleus vivement et 
qui le paffe dans mon ame ! quels font les 
mouvemens qui me troublent? Immobile, je fuis 
toujours agite! Sans être dans le feu , .je fuis tout 
confumé des flammes qui me dévorent ! Que fuis- 
je autre chofe, qu’un vaifleau battu par la tempê- 
te? Ah! Je. voi bien que le tourment que j’éprou- 
ve, eft un mal inconnu 8c tout nouveau! Quoi 
1 a terre peut-elle abattre un homme , 8c le terraf- 
fer au point que je le fuis ? Je n’ai pourtant touché 
aujourd’hui que la terre, & le Port qui renferme 
la Beauté que je viens chercher. Ah ! fi tcrèfl 
pour moi le Port qui me reçoit, il eft moins un 
Port qu’un Ecueil l On 'dit pourtant que les pre- 
miers hommes fortirent autrefois du fem de la ter- 
.re qui les enfanta; 8c qtle eonnoifiant qu’ils n’a- 
voient pas encore l’être après lequel ils afpiroient, 
ils n’étoient rien avant que de l’avoir reçu. Quel 

B 7 mal- 

de ce jenne homme. Comiic il n’eft pas polTîble dépen- 
dre la meme chofe en nôrre langue , j’ai fublHtne'. un 
au-ie tour . qui ne fait peut-êcie pas un plus méchant 
éfet. 

(b) inm noTMt &e,] Cette penfée. cft bien obfcDre., 

U 
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„ ^id malt hoc f an terra t an^aceha fecimus nau~ 
fragium t 

L r D U S. 

lo „ Âmat hic qutm video t nimirum fi id efit quod 
. . emifficiuc . 

Fora, templa, theatra ,porticut y omneis fernues , 
„ Luftra , e? luftraleh eellulas quafierit fedulo-, 
PISTOCLERU S.' 

Naufragus fum , fateor. Bacchus , haud FJept»-^ 
nus celocem 

Hancimpellit y agit y quajfat , immofrangit y difi- 
trahit. 

. X r DÛS. 

1 5 „ Bacchis hinc procellam concitat. aSîufi , perdidi- 
mus remigium. ^ - 

PISTOCLERU S. 

~,y Referam me ad fcopulum , ut ifiic cum itate rem 
perduam, 

yy Inflabilis efi fors rerum. pro lubidîne fata agunt. 
komines. 

,, Ego dum amie» Mnefilocho operam impertio , , 

,, Jlli amicam repptriy ubi pereat cum re aftdue, 

20 yy Et mihi , meaque atasi , reique mea peperi infor^ 
tunium. 

yy Si volt Cupido y adolefcens fum. &tati liett plufi- 
eulum . ^ 

• ^ 
REMARQ.UES. 

Il dit fjue les hommes , avant qu’ils enflent jeçu l’être^ 
connoifloient qu’il n’éxiftoient pas encore , &’ qu’ils fou* 
baitioient d'exüler. Oi poui cotuoicie Sc poui fouhaiter » 
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4 ^ 

malhcui* eft' donc^ k^mitn ? eft-ce une Terre , eft- 
ce un Port oîije fuis? Ah du moins eft-il fur que 
j’ai fait ua trifte naufrage ! ^ ^ , 

• L Y D U S. , 

Cet homme-ci aime fans doute. Je fai qu’il'a par- 
couru avec empreflement toute la Ville, & vifité - 
foigncufement toutes les Places, les Temples, les 
Théâtres, les Portiques , tous, les lieux d’Affemblée , 

& les Maifons des Côurtifannes., jufques. dans les 
réduits les plus fecrets. . ^ 

. P I S T O C LvE R E. 

Je fuis perdu , je l’avoüc. C’eft Bacchus , & 
non pas Neptune qui a poulTé ici'ma frêle barque,, 
qui l’a battue , agitée , que dis-je f fracaflee & 
raife en pièces contre ce bord. 

L Y D U S. 

Bacchide a bien la rainç d’avoir excité cette tem^* 
pête. C’en eft fait : cet homme-ci cil dérouté , il 
a perdu le timon. 

P fs T O C L Ê R E. ' " . 

Il vaut autant retourner au milieu des rochers : 
auffi-bien . perdrai-je ici la fortune 8 ç la vie. Il ' 
faut avouer que la fortune eft bien incondante, & 
que- les Deftins fe jqiient étrangement des mortels ! 
Pendant que je rens fervicc ici à Mnefiloque mon 
ami; que je lui retrouve une Maîtrefle auprès de 
laquelle il aura tout le tems de fe ruiner;. j’y trou- 
ve moi-même ma ruine, celle de majeuneffeSc 
de ma bourfe. Que faire? 11 Cupidoii le veutain- 
fi. Il eft vrai que je fuis jeune encore; & après 
tout , puifqu’il faut facriher quelques années à l’a- 

N iBour, 


H faut être : Ce^!ta , er^0 fum. Otr ne paît , ce me femble , 
lui donner un feus, raifoiniable qu’en fiipofant que l’Au- 
teur a cru l’ame éternelle . & qu’avaat qu’clle fùl uoic an 
corps , elle fouhaittoit ccuc union, 
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JaSlur* facere : mUius , Ht id hune fiat » quam 
; fente. . . ■ ' ' < ■ 

„ Sapientum preftdlofi illûd diHutn , quod Lydus 
in^repatf . - • ' {ries 

* „ St (c) Ajlartan on Bromîum , deofcfue voîupta- 
„ Contempjit juvents , is aut tnfantl/it , aut ama- 
bit ftnex. 

. 'Referam we ad fcopulum ex naufragto. pater le- 
get fragtmina. ( chanal mtum. 

„ Sequere me , Lyde. video foreres geminas , Bac- 

' R E M A R. Q:U E S. 

f 

. (c) .ytflartdn.J .yiHdrté croit une Déeffe des Syriens ,<ja’on- 
nommoit autrement , ou Decene. Cicetoa aoit 

que c’étoit la même que V:nnt qui epoafa ^Adonis. Au 
moins l’Ecritutc appelé i-elle de ce nom, la Decflc des Si- 
doniens , à qui Salomon confacia un temple , à la prière 

d’une- 




A C T ü S P R I M ü S. 
S C E N A IL ‘ 

B.ACCHIDES d u Æ y P 1 s TO-. 

■■ ' c DECRUS. 


P R I M A; 


fî hoc potis e(l y ut taceas , ege Toquar t 


> ‘ ' . S E4 

. R E M A R Q.Ü ES. 

' (a) Le pretnict.Aâe pouvoit. foit bico commencer pai 

auc 


r . V.:- ’ jk 
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mour , il vaut encore mieiA le faire à préfent, 
que quand je ferai dans la vicillcire. Quoi-qu’en 
aife Lydus, cette Maxime elVfort fagc , qui'nous 
aprend que 'qui méprife dans la jeuneile ou Venus 
OU Bacchus ou quelqu’autre Dieu des plaifirs, en 
deviendra fou infailliblement , ou aimera furfes vieux 
jours. Il faut m’attacher au rocher après le nau- 
frage; mon père en recueillira , s’il veut, le débris. 
5 ui moi , Lydus. Voici les deux fœurs , mes char- 
mantes Bacchides. 


d’une de fes Concul?ines. Cette DJe/Tc etoft femme pat 
eu han», & poiflbn p;ir en bas. Pour ce qui eft de /’e«qui 
fuit, je n’entreprens par de deviner ce qu’il fiçnifie, Sts’il 
•Je faut joindre avec ^jlartan on non. Comme ce Suplé- 
ment n’tft point dans les anciennes Editions, ccfeioirgar- 
Ici au hazatd , que de xien avaiicei la-delTus. 



ACTE PREMIER. 

SCENE If. , 

LES. DEUX BACCHIDES, P 
T O C L E R E. . 

LA PREMIERE, à fa fœur. 

."NJ E vaudroit-il pas mieux que tu gardes le filcn- 
^ ce, & que tu me laifles parler*’ 

LA 

cefle Scène, & la ptècèdcnte eft alTez inutile. Cependant 
comme clic contient l’aiiivcc de {iftoclcrc^ 5c une peinture 

• - afl« 
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' s EC U m D A. 

ùpide: lUetl 

. PRIMA, 

ybi me fugiet tntmiria t ibi tu facito, ut fUbvtnUsl 
Joror. 

S E C V N D A. 

Pol magU mttue , mihi m momnào ne àejutrit eratic, 
PRIMA. 

Ptl ego- qttoque metuo > lufcmioU ne dt/uerir cantio', 

5 Sequere hac. 

PISTOCLERU S. ' 

§luid agunt dut germanAmeretricts cognomintt}^ 
^uid in toncilio confuluifiis t 

, • ' PRIMA. 

Bene. 

PISTOCLEÉU S. 

Peî (b) hauâ meretricium efi. 

' PRIMA. 

' MISERIVS nihil e(i qu<tm mulier. 

P ISTOCLERU S. 

" g«/'J ejfe âkU dtgnîus f 

P R iz 

REM a'R Q.U E S. 

aflèz naturelle de' la paflîon qu’il avoit d^;a 'conçue pour 
l’une des Bacchides ; je l'ai traduite , pour ne paroitre pat 
me'prifcr, ce donc quelques uns poucroient faire cas. Cette 
Scène cft, dans prefque toutes les Editions de Plaute, la U 
du premier Aâe; néanmoins je l’ai marquée la 11. à caufe 
.de celle qui eft devant. 

(b) Haud meretmium eji, ] 11 répond fort jufte que l’ordî- 
naire de ces fortes de femmes , n’ell pas de rien concertée 
de bon. Cependant entume ce jeune homme devoir IkC' 

■ ! , un 


. «Oinitiiioa ; 
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L .a' S E C O N D E. . 

Fort bien. . , - 

L A P R É M LE R E. . 

. ..Quand la mémoire- me manquera , fouvien-toifçu^ 
lement de me fccourir , ma fœur. 

LASECONDE. 

Je crains bien plûtôt qu’eile ne me manque à_, 
moi-même quand il faudra' te féconder. 

LA PREMIERE. 

Ceft moi qui crains que la Voix ne manque au \ 
RoiBgnol. Vienici. 

? 1 ST O ChE RE aux BacchUes. ' 

Que font ici les deux Belles , appareilléesen tout ^ 
ikjufques dans leur nom? vous avez, tenu confcil, • 
qu’avez-vous refolu ? 

L A P R E M LE R E. 

• t. > • - ^ 

Toutes bonnes chofes. , ^ . .:j 

P I S T O C L ERE à part: 

Ce n’eft pas l’ordinaire des filles de joie. . 

L A ’ P R E M I E R E. ’ ^ 

Qu’on eft malheureux d’être femme ! . 

PIS'TOCLERE. t 

Quc’voudricz-vous donc autre cliofc? 

. LA 

un commerce arec ces deux feeurs , |’aî cru qne ce feroît , 
lui donner un Citraflère trop brutal, de lui faire re'pondté 
tout haut ce qu’il dit ici , aulfî bien que de le ftire par- 
ler plds clairement à la fin du vers fuivant. Cette fille j 
plaint le malheur des femmes : le jeune homme lui répond 
t^uid ejfe dicis dignim ? qui veut dire , ou , que vouln.-vou's donc 
qui Itur arrive , dont elles filent pim dignes ? Ou ^ue voudriez, 
vom être autre chofi que femme f Ainfi j’ai donné à ma traV 
duâion un fens équivoque, qui peut être fiifceptiblc de ces s 
deux Explications. . . . - - ' - ■- ■ 
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P K I M A. • ■ 

Hic ha me orat , fibi qui caveat , aluptm uihomt- 
ntm reperiam , • ' . > . . 

'Aè ijîoc milite : ut , uVi (c) emeritum ftbi Jît fe uf 
revehat iemum.‘ ' i 

lo là f amabo te , huit (d) caveat. 

PISTOCLERU S. ' 

^id ijli cdveami 
'PRIMA. . ' • 

Vt revehatur domùm ^ 
Vbi et dedidertt opéras : ne hane ille habeat pro an- 
cilla ftbi. 

- Hat» h AC Jî habeat aurum , quod illi renumeret 
Jaciat lubens. 

'P I S T O C L E R U s: . 

" ^ e \ J, ‘ 

Vbi nunc U homo ef} ' , 

PRIMA. ■ . ■ , 

^am hic credo aderh. ftd hoc idem apud net refîtus 
Peteris agere : atque is dum veniat , fedenstbi operihere.. 

Ï 5 Eâdem biberts t tàdem dedero tibi^ ubibiberis, fa~ 
vium. - ' 

i . . ' 

R E M A R Q.U E S- 

(c) EmtritHm.1 Ce terme piis de l’Art Militaire, eftd’au* 
tint mieux placé ici , que , comme dit Ovide : 

Militât tmnis AménSy ix habet fua cajira Cuplda, 

„ Tout Amant eR Guerrier: Cupidon a fès irmei. 

Le Capitaine donc il e(l ici parlé avoit avancé de l’arguent ^ 
à cette fille pour la tenir en chambre durant quelque rems; 

U lui &loic achever Ton cems , ou rendre l’argent avant que 

dt 
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L'A PREMIERE. 

Celle-ci me tourmente pour lui trouver quelqu'un ' • 
qui la délivre de cet Officier avec qui elle dl main- ' 
tenant, 8c qui la remette chez elle quand elle au- 
ra fait fon teins. Rendez-lui ce fervice, je vous 
prie. . ... V .... . 

' ' P 1 S T O C L E R É. 

H 

Quel lervice 

- ‘L 'A 'P R E M I E R E. 

» . • ^ 

De la retirer des mains de cet Officier, quand 
elle aura fait fon tems, afin qu'il ne la retienne 
pas après cela fur le pié d'une fervante. Si elle a- 
voit ce l’argent pour lui rendre ce qu’il a'avancé, 
elle le feroit volontiers dès à préfent» 

PISTOCLER E... 

Où eft- il cet Officier , ' - ’ , 

LA PREMIERE. ^ 

Je croi qu'il fera bicn-tôt ici ; ,mais vous pour- 
rez mieux faire tout cela chez nous, 8c vous vous 
y repoferez , en attendant qu’il vienne. Nous te- 
.rons la .Collation , & après que vous aurez goûté • 
du vin, je vous donnerai un baifer. 

PIS- 

de prétendre qnitrer cet homme; c’tft le flijct Jel’cmbairss . 
de (U foeur , qui appèle cela Emtriium, du nom g'orieux 
qu’on donnoit aux Soldats qui avoient bien fervi durant un 
cettain nombre d’annee,s. 

(d) Ici,?< dans le vers 8. <’avtrt iTpnifie donnei 

ca’ tion, ou fervir de caution, .‘’enaager , .s’obliger poiir un 
autre. Ce oi i marque que cette fille Revoit à (bn premier Ga- 
’Jaut, Sc qu’elle vouloit engager relui ci, encore un peuNoi 
vice, .à. donner dequoi 'icoiboutl'ct les avances que l’auti< 
lui avoit fiites, , 
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P ISTOCLERU S. 

. Vifctts merus vejîra efi hîanditta. 

PRIMA. 

jam f 

P 1 S T O C L E R U S. 

‘ 6 luîa enim inttlle^o t 

T)UA mum expetiüs palumbem. périt , arundo alas 
verberat. 

Non ego iflucfacinus mihi, tnulier y conditcibilt eÿt 
arbltror, 

P R I M. A. 

§ 1 »! , a»>abo , 

, P ISTOCLERL S. 

(e) ga/4 Bacchis , Bacchas metuo C Bacchanal 
tuum, 

' * PRIMA. • ' 

20 <^iâ efi quod metuis ? ne tihi (f) leSîtts ntalitiam 
apud me Juadeat ? 

P I S T O C L E R U S. 

Magis illeSîum tuum quant lè 5 tum metuot mala tu 
et befiia. 

NamHUIC ÆTATI NO N condiecit y nmlier y 
latebrofus locus. 

" - PRIMA. 

. ; Egomet y apud me fi quïd fiulte facere cupias y pro- 
hibeam. 

Sed. 

R E M A R CLU ES. 

(ê) S«/4, Bacchis &f.] Ccci n’eft qu’un jeu de mots fut le 
nom de la Belle , que j’ai rendu pat un Equivalent , qui 
revient à la même penfée. -, 

(f) LcSîhs nialuiam fuadiat.] J’ai voulu fauvci la hatdiefle 
de cette expielHon , éc faite aiw un jeu de mots en nôtre 

Ian> 
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PISTOCLERE. 

• Vos careffes font bien dangereufes , ma Belle. 

LA PREMIERE. 

•Pourquoi donc.^ 

•PISTOCLERE. 

Je voi où vous en voulez venir : vous voici 
deux qui avez envie -d’enfermer mon.oifeau dans 
vôtre cage. Je fuis pris , j’en tiens déjà dans l’aile. 
A vous parler franc, je ne croi pas que cela. me 
convienne. 

L A P R E M I E R E. 

Par qucllç raifon , s’il vous plaît ? ' 

PIS T “0 C L E R E. 

Parce que jecr'ins, fripone, que vos'ÿcux fri- 
pons ne friponnent mon cœur. 

LA PREMIERE. 

Voilà bien dequoi. Craignez* vous que ma ruelle 
foit dangereufe pour vous ? 

PISTOCLER E. 

Je crains encore plus vos ruades que vôtre ruel- 
le; vous êtes bien raauvaife; favez-vous, ma Bel-* 
le , qu’à vôtre âge une ruelle obfcure ne vous con- 
vient pas ? r 

LA PREMIERE. 

Oh ! fi vous vouliez y faire quelque folie , je 
faurois bien vous en empêcher. Mais je vo|idrois 

feu- 

Ungue , à p?u près femblable à celui du Latin. C’eft pour- 
quoi i’efpère qu'on me pardonnera ces petites libertez que 
j'ai priCes de taire quelques changemens , qui m’ont paru 
néccÂaires, 8c qui ne font pas impoitans. En tous cas le 
Uttbrofus locHs, qui fuit, autôiifc l’cxplicatton que j’ai doo- 
Bce à ce paiTage. 
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Sed apud mt te ejje vb eatn rem , Miles cum 

niât , voîo • . , . , • r • « 

àj cttm tic adtris, huit mfhtque hattd Janet 

^tjuifquam injuriam. 

Tu prohibebis , CT* tadem opéra tuo fodaïf operam dabïs. 

■ Et aie adveniens tuammedejfe ainicam fufpicabitur , 

§}uîi, amabo , ebticmfli? 

'‘p I ST P CLERU S. 

Quia ijiac kpidujunt memoratut : 
Eadem tn ufu , aipue ubi periculum f.iciat , acule- 
atafunt, {mam fauoiant. 

30 Anitnum fodicaht y botta dejiimulant , fa^a iyi fd- 

Apage à me , apage. ' ■ * 

PRIMA.' 

Ah , ninùum fcrUs es. 
PISTOCLERV S. 

Mihi funt. 

. P R 1 M A. ^ 

_ Malacijfandus es. 

Et quid ah hac tneiuis? 

P I S T O C L E R. U S. 

Quid ego metuiim , rcgi.'as , hotno adslefcentulus 
Penetrare huutfnrodi (g) in palsjlram , ubi d.'imms 
defudafcitur , ^ ' 

Vbi pro di/ce damnum capiam , pro curficra dedtcUs ! 

P R I~ 

REMARQUES. 

fg) rot.eflram , ah! ire. iufqn’îtu vers 40. ] Il fi«it ici 
un Éaia.'lèle de la vie des Ai h li. tes avec celle des Coiuii- 
fannes & des ciféminez c|i,i les fréquentent Tous les ter- 
mes qu’il emploie lant pris de divers jeux Sc de diffVrens 
exercices ,cn ufage chez les Anciens. Le Dipjue , étoit un 
Palet qu’on jetteit en l’air : le Cejle , un Gantelet de cuir, 

garni 
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feulement que vmis fufiiez chez moi , quand ce 
Capitaine viendra ; parce qu’au moins quand vous 
y ferez , il ne nous fera aucune infulte , ni à ma 
fœur ni à moi. Vous l’en empêcherez bien , &vous 
rendrez en même tems fervice à vôtre anîî. 11 ne 
manquera pas de croire, en vousvoïant, que vous 
êtes mon Galant. Hem ! vous ne dites mot? 

P I S t'o C L E R E. 

' C’eft que vous dites les plus belles chofes du mon- 
de; mais cela neft pas tout*à-fait fi aifé à faircv 
Les épines viendront après les rofes , qui piqueront 
jufques à l’ame, 8c qui déchireront labouife, la 
fortune, 8c la réputation. Fi, fi, ne m’en parlez 
point. ^ ; 

LA PREMIERE. 

Hé, vous êtes bien farouche ! 

P I S T O C L E R E. 

J’ai raifon de l’être. « 

LA PREMIERE. 

Il faut vous aprivoifer. Et qu’avez-vous à crain^ 
dre ? 

PISTOCLERE. 

Ce que j’ai à craindre, dites vous? Un jeune 
homme comme moi , que j’entre dans une telle 
jCarrière, où l’on fuë beaucoup pour ne rien gagner 
de bon : où le combat ne produit point la viétoire, 
8c où la courfe ne fe termine qu’au deshonneur ? 

Tom. IV. C BAC- 

gatnl de plomb dont fe ferroient les Athlètes, qui combat' 
toient a coups de poing dans les jeux publics. La Couronne 
dont il eft patlc au v. 37. eft de celles dont on Te fetvoitea 
débauché. Voïez la dernière Sc. de l’Afin. Enfin ce Paral- 
lèle eft terminé par un jeu de mots, Scortum fro fem», que 
je n’ai pû , tû voulu tendie eu Eiao^ois. 
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, PRIMA, ' 

35 Lepidt mtmoras. 

\ . ^PJSTOCLERV S. 

Vbi ego capsam pro mâchera turturem] 
Vhique imponat in manum alius mthi pro ceftti canr. 
tharum : 

Pro galea fcaphium > pro infignt fit corolla pUlîilis » 
Pro hafia talus: pro lorica matacum capiam pallium t 

Ubi taihî pro t^uo le^ius detur , fcortum pro fcuio 
accubet. 

40 Apage à me , apage. 

PRIMA. 

Ah nimium férus es. 

P ISTOCLERU S. 

^Mihi fum. 

PRIMA. , 

Malacijfandus esl 

Equidem tibi do hanc operam. 

P ISTOCLERU S. 

At nimium pretiofa es operarial 

PRIMA. 

\ 

Simulato me amare. 

PISTOCLERU S. 

Utrum ego joco afftmulem ifiud , an ferio ^ 
PRIMA. 

Heja! hoc agere meliufi ; Miles ([uutn hue ^dye^ 
niât t te vole 
Me amplexari, 

PIS. 
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LA PREMIERE. 

Les belles chofes que vous»dites ! 

P I S T O C L E R E; ' 

' Où j’îiurai pour épée un oifeau au poing ] où 
l’on me mettra à la main pour Cefte un grand ver- 
re , pour Cafque une bouteille , & pour plumes 
une Couronne de fleurs : Un cornet &.des dez 
pour Javelot , & pour Cuirafle une Manteline d’ef- 
feminé: où j’aurai pour cheval un lit mollet, & 
pour Rondache une femme à mes côtez. Fi, fi,’ 
vous dis-je, qu’on ne m’en parle point. 

LA PREMIERE. 

I 

Que vous êtes farouche , encore un coup ï 

PISTOCLERE. 

Je vous ai déjà dit que j’ai raifon de l’être^' 

’l A P R E M I E R E. 

Il faut vous aprivoifer , & je m’en charge," 

PISTOCLERE. 

Ohî cela vous donneroit trop de peine." 

LA PREMIERE. 

Faites feulement femblant de m’aimer.’ - 

PISTOCLERE. 

Eft-ce pour rire ou férieuferaent , que j’en ferai 
femblant i 

LA PREMIERE. 

Bon! férieufe nient; car quand le Capitaine vien^ 
dra , il faut que vous m’embrafliçz. 

C 1 ■ PIS,’ 
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P I s T O C L E R U s, 
fjutd eo mihi opus tfi} 

P R 1 M ji. 

I Ut iîle te videatf volo, 

45 SctOf quid ago. 

PISTOCLERU S. 

Et pol ego fch, cfuûd metuo. fed qutd au? 
PRIMA, 

^id ejli 

P ISTOC-L ERU S. 

^uidî fi Apud te veniat de fuhito prandium y aut 
potatio , 

Perte, aut caena, ut /blet in ifiis fieri conciliabulis, 

Ubi ego tum accubem ? 

PRIMA. 

'Apud me, ml anime: utlepiàus cumlepida accuhet. 
Lotus hic apud nos, t^namvis Jnbito venias, femper 
liber efl. " * 

50 ubi tu lepide voles ejfe tibi , mearo/a, mihidicito: 

Data , ejui bene fit : egp , ubi bene fit , tibi locum 
lepidum dabo. 

P ISTOCLERU S. 

Rapiius fiuvius efi hic , non hac temsre tranfiri petefl, 
PRIMA. 

Atque ecafior apud hune fluvium aliquid perdunduen 
efi tibi. 

Manum da , ü* fequere. 

PISTOCLERU s. 

Aha I minime ! 

P R Z- 

t ' • 
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pistoclÈ^e. 

Qu’ai-je befoin de cela ? 

LA PREMIERE. 

C’eft afin qu’il Iq voie. Je fai bien ce que je 
fais. 

PISTOCLERE à part. 

Et mo'i je fai bien ce queje crains. A Bacchide. 
Comment dites vous i ' 

LA PREMIERE. 

Quoi ? 

PISTOCLERE. 

Hem.> fi l'on frit porter chez vous le dîner, ou 
le fouper, ou dequoi faire la Collation, comme il 
arrive toujours dans ces fortes de rendez-vous, 
où pourra-t-on fe mettre? 

LA PREMIERE. 

♦ Auprès de moi , mon cher , deux jolies perfon- 
nes enfemble. ■ Il y a toûjours place chez nous, à 
quelqu’heure que vous y veniez, quand même on 
ne vous attendroit pas. Quand vous voudrez vous 
divertir, mon cher, vous n’aurez qu’à me le dire; 
faites tout préparer, & moi je vous tiendrai un lieu 
tout prêt, où vous ferez en liberté. 

P, ISTOCLERE. 

Le fleuve eft rapide , il faut fonder le gué aupa- 
ravant. 

LA PREMIERE. 

Il faut pourtant que vous y bazardiez quelque 
chofe; donnez-moi la main, & fuivez-moi. 

PISTOCLERE. 

Ah! Non, non. 

C 3 LA 
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'prima. 

ita ? 

PISTOCLE RUS. 

55 ISTOC 'ILL ECEBROSlhS' 

Eisri mhil poteft , Nox , Aîulier , Vinum , homhi 

adol'efcentHÎo. i 

PRIMA.' 

Age igitur. equidem pol nihili facto , ttifi caufa tua.. 
lUe quidem hanc ahàucet. tu nullm affueris , fi non 
hihet. 

PIS T OCLER U'S. 

Sumne autem nihili, qui nequeam ingenio tnodtrar^ 
tneo f 

'prima, ' I 

j 5 o ^id eft qued metuacî | 

PISTOCLERU S. 

Nthil eft. nunc ego, tnulhr , tfbitne etnancupo\ 
fuus fum , tibi dedo operatn. 

PRIMA. 

Lepidus, nunc ego, te facere hoc voloi I 

Ego forori mes. (h) cœnatn hodie dare volo •viaticam : 

Ego tibi argentum juheo jam intus ejferri foras : 

Tu facito obfonatum nobis fit opulentum obfonium. 

- 'PISTOCL ERU S. 

(65 Ego obfenabo. nam id flagitium fit meum , mea te 
gratta,] 

R E M A R QJI E S. I 

^\) Canam vioiictim.'\ Quand on partoit poi^r quelque voï- j 

Jigc ou qu’ou eu rcvcûoit , on ctoit légale, par fes .pa- 
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LAPREMIERE. 

Pourquoi donc? 

PISTOCLERE. 

• I 

Parce que rien ne peut être plus dangereux, pour 
un jeune homme comme moi, que la nuit, une 
jolie femme, & le vin. 

LA PREMIERE. 

Comme il vous plaira. Je ne m’en mets guère 
en peine : ce que j’en fais , ce n’cft que pour l’a- 
mour de vous. Le Capitaine emmènera mafœur,- 
8c vous ne lui rendrez, aucun fervice , fi vous ne 
voulez. ' 

PISTOCLERE. 

■Vous me traitez ainfi, mofquine puis vaincre 
la paflion que j’ai pour vous ? 

LA PREMIERE.; 

Qu’avez-vous donc à craindre? 

PISTOCLERE. 

Rien. Je me donne à vous, ma Belle, difpofcz 
de moi , je veux vous aparten'ir. 

LA PREMIERE. 

Que vous êtes aimable! je veux que vous ren- 
diez fervice à ma fœur. Je veux la régaler ce 
foir à caufe de fon arrivée; je m’en vais vous faire 
aporter de l’argent, afin que vous achetiez dequoi 
faire un bon repas. 

PISTOCLERE. • 

Laifiez-moi faire: j’achèterai ce qu’il faut. Ce 
feroit ulTe honte , qu’à mon occafion & pour 

C 4 me 

rens 8c amis , 8c le rep?s de l’une 8c l’autre forte s’appeloit 
caua viatka. Voïcz la Keni. (g) fur la 11. Sc. du V. Aft. 
du Curcul. ' 
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Et eperam dare mihi, adeam operam facere fump^ 
tum dt tuo. ' 

PRIMA. 

At ego noU dare te qutcquar». - • 

PISTQCLERU S. 

Sine. 

'PRIMA. 

Sino equidem , fi luht, 

Propera^ amalt. . ‘ 

P ISTOCLERL S. 

Prias hic adero, quam te amare definam. 
S E C U N B A. 

Bene me accipis advenientem , mea foror. 
PRIMA. 

^id ita, obfecref 
S E C U N B A. 

’qo ^ia pifcatus , meo quidem anima , hic tihi hodit 
evenit bonus. ^ 

PR I M A. 

\ 

Meus îlU quidem efi. tibi nunc operam dabo de Mne- 
filocho , foror , ( milite. 

Ut hic accipias Potius aurum , quam hinc eas cum 
S E C U N B A- 

Çupiâ. ' 

'prima. 

Babitur opéra, aqua calet. eamus hinc intrp > 
ut laves. 

Kam ut in navi veéla es ^ crtdo tipûda es. 

SE~ 


Digitizcd by Googlc 


, LesBacchides. A.I. Se. II. 57 

me faire plailir , il vous en coûtât vôtre ar- 
gent. * 

LAPREMIERE. 

Et moi je ne veux pas qu’il vous en coûte non 
plus. 

PISTOCLERE. 

LailTez-moi faire , je vous prie, 

LA PREMIERE. 

Faites donc, puirque vous le voulez; inaisprom- 
tement , s'il vous plaît. ' 

^ P 1 S T 'O C L E R E. 

Je ferai plûtôt de retour, que je ne cdTerai de 
vous aimer. 

LA SECONDE. 

T U fais des 'merveilles à ma bien-venue , ma 
fœur. 

LA PREMIERE. 

Comment donc? * 

LA SECONDE. 

Tu as fait bonne pêche aujord’hui, ce me fem- 
ble. 

LA PREMIERE. 

Pour célui-lâ, il fera à moi, mais je ferai en for- 
te que tu aies Mnefiloque, mon enfant, & quetu 
reçoives plûtôt de l’argent de Piftoclère, que de 
t’en aller avec ce Capitaine. 

LA SECONDE. 

De tout mon cœur. . ' 

LA PREMIERE. 

J’aurai foin de cela. Maintenant, rentrons, ü 
y a de l’eau qui chanfe, pour te mettre au bain, 
& te raffurer des fraïeurs que tu ne peux manquer 
d’avoir eues dans le vailTeau. 

Ç 5 ' LA 
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S E C L N D 

Æquantum feror 
7 5 Simul- hint nefcio qui turbat , qui hue it. dtctda- 
mus forer. 

PRIMA. 

Stqutre hac ighur tnt intro in ltSlnm , ut fedes laf^j 
fftudinem.- 



ACTÜS PRIMUS. 

S C E N A III. 

LTD US , PISTOCLERUS. 

L Y D U S. 

J AMDUDV M , Pijlûcîere , tacitus te fequor 
Sfe£lans , quas tute res hoc ornât u géras. 

Nam , ita me dii ament , ut L'jcurgus mihi quidem 
Videtur fofje hic ad nequitiam adducier. 
q ÿuo nunc capefts tete hinc advorfa vite 
Çum tanta pompa f 

P 1 S T O C L E RXj S. 

Hue. 

LT DU S. ‘ 

. ÿuidhucf quis tftic habet i 
PISTOCLERUS. 

J^or] Voluptàs, Venus, Vtnuftas, Gaudiumi 
^»çus f Ludus f Sermo , fuavis Suaviatio, 

m 
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LASECONDE. 

Cela eft vrai, ma fœur, j’ai étéim peu éfraïéc. 

Mais outre cela je ne fai qui j’entens ici près , qui 
m’inquiette. Allons. 

-LA PREMIERE.* 

Vien donc , tu te mettras au lit , pour te délaffer 
de tes fatigues. 



• A CT E PREMIER. 

SCENE III. 


LYDUS.PISTDCLE-RE. 

L Y D U S. I 

T L y a long-tems , Piftoclère , que je vous fuis 
-^fans rien dire, pour voir ce que vous avez en- , 

vie de faire en l’équipage oîi vous voilà. Car je 1 

veux que les Dieux me confondent, fi Licurgue " I 
lui-même ne fe laifieroit corrompre dans les lieux oîl i 

vous allez. Où prérendez-vous vous rendre , par ’ 

ce chemin que vous prenez, & en fi grand appa- 
reil } < ! 

P I S T O C L E R E.' , 

Ici-près. - i 

L y D U S. ' I 

Où ici-près è chez qui ? ; 

PISTOCLERE. I 

Chez l’Amour, la Volupté, la Beauté, les Gra-' 
ces, la Joïe, les Ris, les Jeux, les Bons-mots». 

'les Baifers pleins de charmes. 

C 6 LY- 
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<5c> B^cchidb». 

I r D V s. 

fluid ùbt commerni eji cum (a) dis damnofiiftmis r 
• P isTOCLERU S. 

to MALI SUN T homines, qui bonis dicunt mate ^ 
Tu dis nec rebU dicis: non equom facis» 

L Y D U S. 

'An Deus efi ullus fuavis Suaviatio r 
P ISTOCLERU S. 

An non pufafti ejfe ?' nimium quam , ô Lydt , es 
barus l 

15- epuem ego fapere nim'ro cenfui plus quam Thalem > 
/, fltiUior es barbare (b) Potitio , 

tantus naîu deorum nefcis nemina, 

L Y D U S. 

Non hic places mihi ornatus. 

PISTOCLERU S. 

' Nemo ergo tibi 

Noc apparavîs ? mihi paratfsm eft ^ cui places, 

’ L Y D U S. 

20 Etiam me adverfus exordire argutiasf 

Qui fs dscem habeas linguas, mutum effe addecet. 

' PIS'- 


remarques. 

(d) DU ] Il faudroit peut être retrancher<//y, 

oui me paroît là hors d’œuvre pour dcux taifons: 1 unc qu il 
n’v a point d’aparenee que Lydus donnar le nom de »vt- 
nitez à des chofes qu’il ne veut pas reconnoitte pour telles, 
comme il paroît par la (nue ; êe la fécondé que a mefure 
du veis feioit encoteentièfc lansccla. Ccpendantil fe trouve 

aain dans l’Edition à'sySIdus. ' , « 

(b) Potitir. ] Les Petititns & les Pmuriens etoient des Pre~ 
tiu d’HcKule. l’Honncm de feivit les Peiisims 
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L Y D U S. 

Hé qu’y a-t-il de commun- entre vous & toutes 
ces pernicieufes Divinitez ? 

PISTOCLERE. 

Malheur' à ceux qui difent du mal des bonnes 
chofes ! vous n’épargnez pas même les Dieux , vous 
avez tort, Lydus. 

L Y D U S. ^ 

Quoi les Baifers pleins de charmes font donc des 
Dieux , à vôtre avis ? 

PISTOCLERE. 

Vous ne le croïez pas ? vous êtes bien mal in- 
llruit, Lydus; vous que j’avois crujufqu’ici plus 
fage que Thalès; allez, vous en favez moins qu’un 
barbare Potitien , d’ignorer à vôtre -âge tous les 
noms des Dieux. 

LYDUS. 

Franchement, cet équipage ne me plaît point, 

PISTOCLERE. 

Ce n’eft pas pour vous audî qu’on l’a préparé j 
mais bien pour moi à qui il plaît fort. 

LYDUS. 

Voulcz-vous difputer contre moi , vous qui de- 
vriez-vous taire en ma préicnee, quand- vous au- 
riez dix langues? 

C 7 ’ PIS- 

Miftères qu’ils célébroient, avoit été établi par ktrcule dans 
la famille des Piaariens, qui c'toit la feule qui en pûtjoiiir. 
Les premiers avoient lévèlé aux efclavcs des Romains les 
fecrets Miftères qu’Hercule leur avoit enlèignez , & en pu- 
nition de ce crime douze familles des leurs avoient péri 
en une nuit; c’eft pourquoi S. Aug. les appèle infenftz., 
Jhiltùj Potitiet, de s’être ainfi attiré leur malheur pa^ leur in- 
diCcrction. Et quand on vouloit dcligncï un ignorant Sc 
jin fiupidc , ou l’appcloit Ptsiticth ^ 
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P ISTOCLERU s. 

jfO N OMN IS Atas , Vjde , ludo convenit. 

Magis umm in mente efi mihi nmc , fatit ut com- 
mode 

Pro digtptate obfonii htc ctncuret cocus, 

L r D U S. 

2, J ^am perdidïjîi te i atqueme, atque operammeuml 
<^id tibi nequicquam fApe monjlravt bene. 

PISJOCLERUS. 
ibidem ego meam operam perdidi, ubi tu tuam; 

Tua difciplina nec mihi prodeft , nec tibi. 

L T D V S. 

O priligatum peSlus f 

PISTOCLERU S. 

Odiofus mihi es. 

30 Tace, atquefequere, Lyde, me. 

L Y D U S. 

llluc fis vide : 

non pAdagogum jam me , fed Lydum vocat, 
PISTOCLERU S. 

non par vidstur , neque fit ctnfentaneum , 

Cum herus hic intus fit , cjy cum arnica fua accubet^ 
Cumque ofculetur , CT* convive alii accubent , 

35 Piâfentibus illis pedagogus un a ut fiet. 

L Y D U S. 

'An hoc ad eus res obfonatum efi obficro t 

I 

pjf. 
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PISTOCLERE. 

Tout âge n’efl: pas propre au plaifir, Lydus . J’ai 
préfentement une chofe qui m’occupe ; c’eft de 
mettre ceci entre les mains d’un excellent Cuifiniet 
qui l’apprête le mieux qu’il fera poffibk. 

■ , ■ L Y D U S. 

C’eft done ainfî que vous vous perdez vous mê- 
me, auffi bien que moi, & tout le fruit des pei- 
nes que j’ai prifes jufqu’ici inutilement pour vous 
bien élever! 


PISTOCLERE. 

Si vos peines font perdues, les miennes le font 
bien aufli ; car je ne voi pas que vos leçons vous 
aient plus fervi qu’à moi. 

L Y D U S. 

O ! cœur fafciné ! 


PISTOCLERE. 

"Vous m’êtes infuportable, Taifez-vous & me 
fuivez , Lydus. 

L Y D U S. 

Voïez un peu! Une m’appèle^plus fon Gouvcr-] 
neur, mais fîmplement Lydus. 

P I S T O. C L E R E. 

Il ne conviendroit pas , quand un Maître ell 
dans une maifon à table auprès de fa Maîtreife , 
& en compagnie d’autres perfonnes , qu’un Gou^ 
ver.neur s’y trouvât en même tems avec eux. 


LYDUS. 

Eft-ce pour ce deffein que vous avez fait faire ces 
provifions ? 


PIS- 
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PISTOCLERE. 

Je refpère du moins ; mais il en fera, ce qu’il plai^ 
ra aux Dieux. 

L Y D U S. 

'Vous aurex là une Maîtreffe ? . • , 

PISTOCLERE: 

Quand vous le verrez , vous le faurei.' 

L Y D U S. 

Non, je vous jure, Vous n’en aurez point; jç 
faurai bien l’empêcher. Je m’en retourne à la mai- 
fon. 

PI S T O C L E R E. 

N’en faites rien , Lydus , fi vous ne voulez qu’il 
vous en prenne .mal. ' • 

LYDUS." 

Qu’il m’en prenne mal , dites-vous ? 

PISTOCLERE. ' 

Je fuis d’un âge à n’être plus fous vôtre ferule: 

LYDUS. 

O Abîme 1 o' defefpoir ! où êtes-Vous? que je • 
me livre à vos horreurs! j’en voi plus que je n’en 
aurois voulu voir, il vaudroit beaucoup mieux 
pour moi de n’avoir vécu que jufqu’à ce jour, que 
de vivre encore apres ce qui vient d'arriver. Se 
peut-il qu’un Difciple ofe menacer fon Maître? je 
ne veux plus en avoir de grans, à qui le fang com- 
mence à bouillonner, dans les veines. Ils feroient 
plus forts que moi , qui fuis maintenant dénué de 
vigueur, 

Pl'Sr 
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PiSTOCLERUS, 
llam , ut ego opmor , (c) Hercules: tu autem Li~ 
nus. 


L r D U S. 

Poî mttuo tnagts f ne Phcsntx suis faSiis fuam't 
50 Te<iue ad patrem cJJ'e mortuu:n renunciem. 

PISTOCLERUS. 

Salis hijloriarut» efl. 

L r B U S. 

Hic vererî perdidit. 

Compendium edepol haud atati optabjle 

Pecijii , cum iflanc nadîus impudentiam '. 

Occijus hic home eft. ecquid in mentem efl tihi î 
55 Pair cru tihi ejfe? 

I 

PISTOCLERUS. 

Tihi ego , ant tu mihi fervus es f j 

L r D U S. 

Pejor magifler le iftac docuit , non ego. 

Nimio es tu ad iflas res difcipultts docilio/ i 

Çluam ad ilia , qua te docui , uhi operam perdidi. 1 

PIS- 

REMARQUES. 

(c) Utrcules , tu Mtcm Linus.] Linus étoit le ATaître de i 

Mufiquc d’HercuIc. Aiant repris un jour fon difciplc un 
peu trop rudement à (a fantailic , il en reçut un coup de 
fon infiiument fut la tête , dont on dit qu’il mou* 
lut fut le champ. C’eft à quoi ce jeuue homme 
fait ici aUuAoii, 

(d) Ph<e- 
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PISTOCLERE. 

Je pourrois bien devenir pour vous un autre Her-^ 
cule, & vous un autre Linuspour moi. . 

L Y P U S. 

J’^réhende bien plutôt que vous ne me rédui-r 
fiez à faire ce que fit Phénix , 8c que je ne fois obli- 
gé d’aller annoncer vôtre' mort à un Père. 

• PISTOCLERE. 

Finiffez vos contes. 

L Y D U S. ■ 

^ / 

Il a perdu toute honte. Certes vous avez fait 
des progrès bien dangereux pour vôtre âge, d’a- 
voir déjà aquis tant d’impudence. C’eneftfait, ce 
jeune horhme-Ià eft perdu ! mais ne faites-vous 
pas réflexion que vous avez un père. 

P I S T O CL ERE. 

Qui eft le Maitre de nous deux , je vous prie ? 

L Y D U S. 

C’eft un plus mauvais Maître que moi> qui vous 
en a. tant apris. Ce ne font point là mes leçons. 
Vous avez été plus docile à fe? pernicieufes maxi- 
me , qu’à celles que je vous ai débitées , 8c où 
j’ai perdu ma peine. 

PIS- 

(d) Phcenîx,.,.. fuam.'] Phomix étoit Gouverneur d’A- 
chilks. l’Aiant pluficurs fois exhorté inutilement de mo- 
dérer Ton feu au liège de To'ie , il eut le chagrin de voir 
que ce jeune Héros , qui s’étoit laifle emporter trop loin, 
fut tué pat Paris, 8c celui d’être chargé de la trifte commiflion 
d’aller annoncer fa mort à fon pèic Pclcc. C’eft eucoïc 
à quoi l’en fait ici allufion. 
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PISTOCLERU s. 
jJîaSiems ûbi , L'jde , lihtrtas data efl. 

6o Oratitnis fatis ejl. fequere me , ae tace. 

■ L r D U S, 

Edepol fecijli furtum in atatem tnalum'i 
^mn iJiAC fiagitia me celavijii , Cf patreml 
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P I S T b C L E R E. , 

Lydus, je vous ailaifféjufqu’ici la liberté de tout 
aire ; c eft aflez de difcours. Suivez-moi , &' vous 
taiiez', 

LYDUS. 


Vous avez bien fû vous dérober pour faire tout 
ceci en cachette de vôtre père & de moi.] 



AC- 
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ACTUS SECUNDÜS. 

/ 

SCENA PRIMA. 


CHRXSALUS. 

(a) T_J EriUs patriajaîze , quam e^o bitnnto 

Poflquam hïnc in Ephefum abiii cenfpiciê 
lubens : 

Saluto te (b) vkine ApoUo , qui adibus 
Propinquus nojîris accolis , venerorque te y 
5 Ne Kicobulum me Jînas noflrum fenem 
Prius convenlre , quam fodalem vider im 
Mnefilochi PtJlotlernm , quem ad epiflolam 
Mncftlochus miftt fuper arnica Bacchide, 

REMARQUES. 

(a) lUrilis Pairia f<t've.] C’ctoit la cofitumc alors, (Juc 
quand on mettoit pieniièremcnt le pié dans un pais , ou 
qu’on y tevenoit après un long voïage , on devoir falucc 
cette Terre . ou du moins le Génie & les Dieux tu- 
télaires qui l'habicoienc ; car chaque Pais avoic les fiens. 
Eeinf, 

(b) Vh 




¥ 
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'ACTE SECOND. 


SCENE PREMIERE. 



CHRÎSALE Seul. 

J E vousfaluë, ô Patrie de mon Maître, que je re- 
vois enfin avec tant de plaifir , après deux ans 
qu’il y a que je fuis parti pour Ephèfc ! je vous fa- 
ille , ô Apollon qui préfidez à l’entrée de la Mai- 
fon qui doit bien-tôt me recevoir ! Agréez ces mar- 
ques de mon refpeél , & ne permettez pas que je 
retrouve nôtre bon homme Nicobule, que Jen’aïe 
premièrement vû Piftoclère l’ami de Mnenloque, 
à qui il a écrit touchant la perfpnne qu’il aime. 


(b) Vicint .ylpoJlg. ] L’Auteur entead Apollon appelé Pra- 
JfAtère , que les Athéniens honoroient comme piéiîdent au 
Veftibule des maifons. Us rcconnoiûbient deux fortes de 
Dieux Domeftiques, les uns appelez vicini, S-icl àyuût, 8c 
les autres vialc, Les pietnieis étoient Apollon 8c Sac-', 
chus. 



AC-; 
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BACCHID2S. 


*^C2*^Î4 t*iiy y % *1^? 3^^^ *î5Ç 

€îi$ %â-? 

ACT U s s EC UNDÜS.' 


s C E N A II. 

P ISTOCLERTjS, CHRYS ALU S, 
PISTOCLERU S. 


M IrutneJij me, utredeam, te operetanto {?) quA- 
fere , 

alfire htnc nuUo paHo poffim , fi veîim : 
lia me (b) -vadatum amore vinâtumque attines, 
CHRYS A LU S. 

Pro dit immortales , Pijîoclerum cenfptcor. 

5 O Pifiodere , falve. 

PISTOCLERU S, 

Salve , Chryfale, 

CHRYS A LU S. 

t Compendn veiba multa jam faciam ùbi. ' 

Ventre tu me gaudes , ego credo tibî. 

Hofpitium c?* coenam pollicere , ut convenît 
' Peregre advtnlenti; ego autem venturum annuo, 

10 Salutem tibî ab fodali felidam nuncio, 

Rogabfs me ubi fit. j 

PIS- 


REMARQ.UES. 

fa) Slutfert.'] C’cft l’infînWif de qui n’tft plus en 

«fagc, qu’au pieTcnt de riudicatif. 

^ (b) r-i- 


( 
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ACTE SECOND. 
SCENE II. 

t 

PISTOC-LERE, CRISALE. 

PISTOCLERE ne ve'iant point ChrifaU. 

C ’eft une chofe furprenante , Bacchide , que vous 
me prefliez tant de revenir , moi qui ne puis 
abfolumcnt me féparer de vous, quand même j’en 
aurois envie; tant je fuis fortement retenu par les - 
liens de l’amour qui m’engage ! 

C H R I S A L E. 

Dieux immortels! c’eft Pift^clère que je voi! je 
vous faluë , Piftoclcre. 

PISTOCLERE. 

Ah ! Chrifale , c’eft toi. 

C H R I S A L E. 

Que i’ aurois de chofes à vous dire, fi le tems 
me le permetfoitl vous vous réjoUiflez de monar- ‘ ' 
rivée, je n’en doute pas. Promettez-moi de me 
recevoir, & de me régaler, comme on a coutume 
de faire ceux qui reviennent d’un long voïage, 8c 
je vous annoncerai le retour de Mnefiloque vôtre 
Ami. J’ai bien des complimens à vous faire de fa 
part. Vous ne manquerez pas de me demander 
ou il tft. 

Totn. IV. D PIS- 

t 

(b) Vadatum'i Voïcz Ic Curcul. A.-I. Sc, III. Re- 
iMarque (b). 
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PJSTOCLERV s. 

Vivitne cr rt5tt valet t 
CHRYSALU S. 

Ijluc voUbam ego ex te percunëlarier. 

P ISTOCLERUs> 

Glui fcire poffum î 

CffRYSAlU S. 

Nullus plus. 

PISTOCLERVS. 

Quemnam ad medumt 
ÇHRXSALU S. 

Çuia fi ilia inventa $fi , qttatn ille amat p vîv'tt rec- 
te <P“ valet : 

IJ Çi non inventa efi p tninus valet , morihundus ejl, 
ASIMA efi arnica amanti : fi ahefi , nullus efi: 
Si aded , res nullafi; ipfus efi nequam C?* mifer. 

Sed tu quid faSlitafii mandatis fupert 
PIS T. O C E E RU S. 

Egori ut qued ab illo attigïjfet nuncius , 

10 Non impetratum id advenienti et redderem f 
Regumes colore tnavellem Acherunticas. 

' CHRYSALU S. 

Eho, an tnvenifii Bacchidemt 

PISTOCLERUS. 

(c) Satntam qitidetet. 

. CHRYSALITS. 

' ride quafo, ne quis trafiet illamindiligens. 

Scîs 

R E M A R Q.U E S. 

fc) Sam'usw rndem. C. Vide , qHoJi , ne qult tmâft Hl4m 
' ' • tnsU^ 
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■ P I S T O C C E R E. 

II eft en bonne fanté , à ce que je voi, il fe por- 
te bien ? 

C H R I S A L E. 

Ceft juftcment de quoi je voulois vous deman- 
der des noupclles. 

PISTOCLERE, 

Comment puis-je le favoir? 

C H R I S A L E. 

Pcrfonne ne le fait pourtant mieux que vous.’ 

PISTOCLERE. 

Comment donc, je te prie? 

C H R I S A L E. 

Parce que fi celle qu’il aime eft retrouvée, il 
joüit d’une fanté parfaite; & fi elle ne l’eft pas, il 
eft malade , il n’en peut plus. L’arae & la vie d’un 
Amant , c’eft fa Maîtreffe ; s’il la perd , c’eft fait de 
lui : s’il la retrouve , c’eft fait de fa bourfe. Il faut 
avoiier que mon Maître eft bien à plaindre & bien 
miférable ! mais vous , qu’avez- vous fait touchant 
la coramiflîon qu’il vous avoir donnée ? 

PISTOCLERE. 

Crois-tu quül ne trouve pas à fon retour la chofe 
faite , comme il me l'avoit mandée par fon Meffa- 
ger ? j’aimerois mieux être au fond des Enfers. 

C H R I S A L E. 

Oüi dà , avez-vous retrouvé Bacchide ? 

PISTOCLERE. 

Oüi bien celle de Samos. - 

C H R I S A L E. 

Prenez garde comme on la touchera , car vous 

D 1 . favez 


Mil’gtnt Voie» la Rein, (1). du Prologoé, 
* \ 
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Sois tu , ut confringi vas cito Samium foUt, 

P ISTOCL ERU S» 

Z 5 JamnCf ut foies t 

CHRTtSALU S. 

Die ubi ta nunc ejl , ohftcro ï 

P ISTOCLERU S, 

Hic extuntem me unde afpexifii modo. 

CHRTS ALU S. 

Ut ifiuc tfi lepidum! proxima vicinU 

Habitat. & quidnam meminit Mnefilothit 

P 1 S T O C L E R U S. 

/ Regas r 

' (d) plurimî pendit. 

CHRLSALU S, 

• Papa ! 

p. ISTOCLERU S. 

30 Imot f** ’ mifera amans defiderat. 

CHRTSALU S. 

Scitum if UC. 

PISTOCLERU S. 

Imo Chryfalty hem non tantulum ' 
Unquam intermittit tempus , quin eum nominet, 
CHRTSALU S. 
lanto hercle melior Bacchis. 

P ISTOCLERU S. 

Imo. 

CHRT- 

R E M A R Q.U E S. 

(d) Ir»». 1 La Répétition de ce mot , ici & dans les qua- 
tre ver» fuivaas , cft ce qui met ce Valet de mauvaile hu- 

menr. < 


1 
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favez que la Marchandife de Samos eft cxtrèraC'* 
ment fragile. 

PISTOCLERE. 

Ne voilà-ce pas déjà de tes plaifanteries ? 

C H R I S A L E. 

' Dites-moi où elle eft , je vous prie. 

PISTOCLERE. 

Dans cette maifon d’où tu m’as vû fortir.' 

C H R I S A L E. 

Cela eft tout-à-fait divertiffant « qu’elle demeure 
ici dans le voifinagc ! n’a-t-elle pas oublié mon 
Maître ? 

PISTOCLERE. 

Bon ! elle l’ainre uniquement. 

C H R I S A L E. 

Eft-il poflible? 

PISTOCLERE. 

O bon ! tu peux compter que leur impatience 
eft réciproque. 

C H R I S A L E. 

Ceft fort bien fait à eux. 

PISTOCLERE. 

Bon! fi tu favois, mon pauvre Crifale, il ne fe • 
pafie pas un moment dans la journée qu elle ne par- 
le de lui. 

C H R I S A L E. 

Parbleu, je l’en aime davantage cette fille-là. 

PISTOCLERE. 

Bon ! tu as bien raifon. 

D3 CHRI- 

mcui. CVft piécifément la même chofe que le ^/» de la 
IV. Sc. du lu. Aâe de la Câline. . - . 


1 
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CHRTS^LUS. 

Imo hercU abhr» 

Potius. 

P I S T O C L E R U S. ,, 

Numinvitut rem benc geftam audis herit 
CHRYSALU S, 

35 N(nt herus , ftd aâîor mihi cor odio fauciat. 

Etiam E P ID ICUM ^ quam ego fabulam étqut at i 
me ipfum amo, 

UuUam *que invîtus fpeSîo , ft agît (c) Peîîio* 

Std Bacchh tiîam (f ) fortit tibi vija eft t 
PI 5 JOCLERU S. 

Rogasf 

Jii naSîus Yentrtm ejjem , hanc Junontm dicertt», 
CMRYSALU S. 

Edepol , Mnefiloche, ut rem hanc natam ejjfè irt^ 
teîlego , 

fiaodames, paratumejt: quoi des ^ invente e fi tpus, 

Jtfam îfioc fortajje aurum efi epus. 

PISJOCLERU S. 

Philîppeo quidtm^ 
CHRY- 

R £ M A B. Q.U E S 

(e) PtflU.'i Ce Ptlllon ou PtllÎM, érok un très maiurais 
Comédien. On en peut juger parcc'cjue dit^ici Haute, 
puifque l’EPlDlCUS, qui eft une de fes meilleures Piè- 
ces, 8c fâ Pièce favorite, ne valoir rien dans la bouche de 
cet Afleut. En ce tcms-1^,. comme à préiènt , la diftèren- 
cc des Adieurs étoit de confequencc pour les Pièces. C’tft 
comme quand les Comédies de Molière font répiéfeutées 
par laTioupe de Paris ou par des Comédiens de Campagne. 

(f) Foriis.] Ce qui m’a déterminé à traduite ce mot com- 
me j’ai fait, eft la téponfè de Piftochete, qui dit : A/i nao- 
ttu yentrtm tjftm > hanc J.HMatm dtetum, &i jt- ne Pavait- faa 

tttHvét 
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CHRlSALE. 

Bon auffi; je n’y puis plus tenir. 

PISTOCLERE. 

Te fais-tu de la peine d’entendre que les affaires ' 
de ton Maître aillent bien ? 

CHRlSALE. 

Non pas celaj mais parce que celui qui en parle 
me déplaît fort. C’cft comme quand Pellion joue 
EPIDICUS, qui eft une Pièce quej'aime autant 
que moi-même: cependant je ne la puis fouffrir 
dans la bouche de cet Aéteur. Bacchide vous a 
donc paru bien charmante ^ 

PISTOCLERE. 

Belle demande ! fi je ne Pavois pas trouvée auffi 
charmante que Venus , je dirois que c’eft Junon 
elle- même. 

CHRlSALE.. 

Par ma toi , Mnefiloque , de la manière que je 
voi que tout ceci va , ce que vous aimez eft tout, 
prêt; mais ce que mon Maître vous demande eft en- 
core à trouver. Ne faudra t-il pas même de l’-ar- 
gent pour l’avoir.^ 

PISTOCLERE. 

Quelques Philippcs feulement. 

D 4 CHRÏ^ 

Irouvtt auffi charmante cjut Venus , je dirois ^tie défi Junon elle- 
même. Je fiii bien que fortii Ggnifie encore mieux conjlanre, 
ferme dans [es rêfoliaiens -, mais il fe prend audî pour 
une pcifonne qni paiic en beauté toutes les autres , dont 
la beauté eft d’une force à laquelle rien ne réfifte , com- 
me dans ce paflage d’Anacreon : v/x* * xaî s-iA/is» xxi orvf 
tMhi ttt Zvoi. 

Non le fer trenchant ui la flamme.. 

Ne font lien pout bleflcr une ame , 

„ Auprès des traits perçans d’une jeune Beauté.' 
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CHRYSALVS. 

Atque to fortajfe jam opus efl, 

PISTOCLERU S. 

Imo etiam.prius', . 

Nam jam hue aivenUt M'Hes, 

CHRYSALV S. 

Et miles quidemf 
PISTOCLERU S. 

AS amittenda Bacchide aurum hic exigit. 

CHRYSALLS. 

Veniat quando vult , atque ita ne mihî fit mora. 
Domi efl : nen metuo , nec cuiquam fupplico , 

Dum quidem hoc valebit pelîus perfidia meum. ~ 
Abi intro. ego hic curabo, tu in tus diciti 
50 Maefilechum adeffe Baechidi. 

^ T 0 G kS P,VS. 

Paciam ut jubest 
CHRYSALUS. 

‘Negettum hoc ad me attinet aurarium ; 

Mille ey ducentos Philippos attuUmus aureos 
Ephefo , quos hofpes debuit noftro fini. 

Inde ego hodle aliquam machinaber machinam , 

J ç Unde aurum ejficiam amanti herili filio. 

Sed forts toncrepuit neflrat quinam exH foras t 


✓ 


AC- 


Digitized by Go 


Lis Bacchidss. -A.II. Sc.II. 8i 

C H R rs A L E. 

Et ne le faudra-t-il pas tout-à-l’hcure ? 

PISTOCLERE. 

Sanssdoute, & plûtôt même encore; car il y à 
certain Capitaine qui va revenir 

C H R I S A L E. 

Un Capitaine , «morbleu ! ■ 

PISTOCEERE. 

Qui ne laiffera aller Bacchide qu’à bonnes enfei- 
gnes. 

C H R I S A L E. 

Qu’il vienne quand il voudra , & qu’il ne nous 
fade pas- attendre; j’ai dequoi par devers moi, je 
ne crains rien & je n’ai befoin de perfonne. Tant 
^ que je ferai en vie , ne croïez pas que les rufes me 
manquent. Rentrez feulement , j’aurai foin de 
tout. Dites à Bacchide que Mneliloque eft fur le 
point d’arriver auprès d’elle. 

P. 1 S T O C L E R E. ' 

Cela fera fait. 

C H R I S A L E. ' 

L’affaire de l’argent me regarde: nous avonsra- 
porté douze cens Philippes d’Ephèfc, que nôtre 
Hôte deyoit au bon homme Nicobule. Je ferai 
joücr’aujourdhui quelque machine, pour qu’il en 
revienne de 1 argent à mon Maître. Maisj’entens 
du bruit à nôtre porte ; qui eft-ce que i’en voi 
fortir ? . 


D S . .A Cs 
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ACTUS SECUNaUS. 
s C E N A III. 

N IC O BULÜ C H RTS A LUS ; 


NICOBULU S, 

T Ba î» (a) Pirâtum , viftpn , êcqtu aiventrît 
In portum *x Ephefo navis mtrcatoria. 

Kam meus formidat animm , noftrum tarndit» 

Ihi defidert neque redire filium. 

CHRYSAL US. 

5 Extexam ego ilium pulche jam , fi dit volunt. 

Haud dormhandum eft. eft opus (b) chryfo ChryfaU. 

Adibo hune , t^uem ^uidtm ego hodie faeiam hic 
(c) arietept 

Phryxi f itaefue tondeho auro üftjue advivam cutenK 

Strvus falutat Nicobulum Chry/ulus. 

171 - 

R E lÆ A R CtU E S. 

(a) Pireeum ] Piree, Port d’Athènes, <iui pouvoû conte- 
*rr quatre cens vaiflVaux , 8c qui croit joint à la rille pat 
■n mur de deux mille pas. 

(b) Chryfê Chryfalo. ] Ce jeu de mots qui roule fur le nom 
de Cliryfalc, qu’il fait venir «iVà tî y/icroy, qui veut dire 
•r, n’aiant pû être rendu en nôtre langue j j’y en ai fubftitué 
un autre, qui quoi que fort éloigné du fens de celui la, ne 
l’eft peut être pas tant du fujet de la Pièce. Car comme il 
faloit de l’argent à ce valet pour dégager la Maîtrellede' 
Mtleâk>que , 8c qu’il étoit qucEion oc l’cfctoquei au bois 

hota' 
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) 

4.c^< ^^ 9 ^ !&t 9 k^ 9 h *^ 9 k 9 \ 

%t2»> %c)ÿ <Cj»’ <(êi»r '4«w^> >tt4-»>> >:eà^ ^fci>v a» 

ACTE SÊCOISID. 

SCENE III. 

NICOBULE, CRISALE. 


N 1 C O B U L E. 

T L faut m’en aller au Part de Pirée, voir s’il n’eftpaa^ 
■*■ arrivé d Ephèfe quelque v'aifrcau'rovchand. Car 
je fuis dans i’inquietude de voir que mon fils de- 
meure là li long-tems> & de ce. qu'il ne revient 
- pas. - 

C H R I S A L E, 

Je m’en vais le mener beau train , s’il plaît aux 
Dieux. I! nè faut pas m’endormir ici ; voici une 
terrible crife , Crifale. Abordons un peu cet hom- 
me, j’ai envie de faire de lui ce que Phrixusfic du. 
Belier <\u tl immola au Die» Mars; ]s le tondrai dé- 
fi près, que je lui enlèverai la peau. Salut au Sei- 
gneur Nicobule,. 

* ' D d N>I- . 

homme t^icpbule, fiins.quçt tout alloit miÿ], V-affaUe çftuit 
véiitablement alors, ditns fa ciile. 

(c) .Arietem Pt7ryxi.) Athamas, fils d’EoIe, Roi de Thè- 
bcs , CUC deux hls.'Phtixus 6c Hellcs. Phrixus étant allé- 
en Colchide vers Oeta qui en étoit Roi , immola un Be- 
lici au Di«u Mars pour fç le tendre favorable , 6c (ufivn- 
(lic fa loifon en forme de vœu dans le Temple de ce Dlem. 
C'eft à quoi Ctifaie fait ici allufion , difant qu’rl enlevera- 
au Vieillard fou argent , coauDC fhiûbis enleva, lib 
peau au Belict. ' : . • 
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■ UICOBULU s. 

lO Pro di immortaUsf ChryfaUt uhi m 'thi eji filiurt ■ 
CHRYSALU S. ' 

« §luin tu primum falutem reddis quam dédit 

KICOBULUS. 

Salve, fei ubinam eft Mnefilochus t 
, C. H R Y S A L U S, 

' Vivït , valet, 

KICOBULU.S, 

Yenitnet 

CHRYSALU S. 

Venit. 

NICOBULU S. 

Evax! (d) afperpjlf aqua/n, 

Benene ufque valait t 

' CHRYSALU S. ’ 

Pancratice atque athletict, 

N ICOBULU S. 

jç ^ufd bocf qua cauffa tum in Ephefum miferam ,, 
Acttpitne aurum ah hofpite Arckidtmide t 
CHRYSALVS. 

Heu cor mtum ejf cerebrum , NicobuUf findituty 
iftiut homints ubi fit quaque mentîo , 

' Tun (e) hofpitem ilium nominas hoftem tuum t 

, / ^ JSX- 

REMARQ.OES. 

(rf) ,^fperjijti aquam. ] Voïez les Remarques de la CiA 
tell. A. 11. Sc. 111. Rem. (d). 

(c) Hofpium hoUtm. 1 II y a encore ici un Jea 

de mots que j’ai tlcW de rendre par un Equi- 
valent. Ccc ufage dtoit fiéquent chez les ao- 

cieos. 
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N 1 C O B U L E. 

Crans Dieux ! Chrifale , où ell mon fils ? 

C H R I S A L E. 

Rendez-moi premièrraent le falut que je vous ai 
donné. , ' 

. N I C O B U L E. 

Et bien, bon jour. Mais où eft Mnefiloquc? 

C H R.I S A L E. 

Il n’eft pas mort , il fe porte bien. 

,N I C O B U L E. 

^ Arrirera-t-il bien-tôt ? 

C H R I S A L E. 

Oiii, Monfieur. ^ 

N I C O B U L E. 

Ah! je refpire enfin. S’eft-il toûjours bien por- 
te ? ^ 

C H R I S A L E. 

On ne peut pas mieux: il eft gaillard & dit' 
pos. 

N I C O B U L E. 

Et bien? Tu fais pourquoi je l'avois envoïé à ' 
Ephèfe. A-t-i! reçu de nôtreami Archidemide l’ar- 
gent qu’il me dev oit? 

C H R I S A L E. 

Hai! Nicobule, vous me faites faigner le cœur,' 
quand vous me parlez de cet homme-là. vous ap- 
pelez vôtre ami Je plus grand ennemi que vous 
aïez ? 

D 7 NI- 

cieas. Ovide dit quelque part : 

Sjfi fie intrâb^s , hofpes an hoUis tras î 
,, £toit-cc comme ami que l’on vous vit puoitreï 
», Ou comme ennemi, comme traitie} 


I ' 
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N I C O B U L^U s. . 
lo (^uid if J herele ohfecro? 

CHRTSALU S. 

^ia edefol certe feu , 
Vulcanus , Sol , Luna , Dits , dei c^atHor , 
Sçdtfitortm. nullum illuxtre aUerum„ - ■ 

NICOBULUS» 
fjtiamne Archidanidemf 

CHRYSALU S.' 

Gl^am y inquam ,, Ajubîdemidt^m, 
HICOBITLU S. 

§lu]i fecit ? 

CHRYSALU S. 

S}jiid non Jech f epiin tu id mt rogus, 
25 Primum, dum inficias ire coepit filioy 
H égaré Je debere tibi triebulum f 
Continua antu\uttm hofpitem nojlrum fibi 
Mnefilochus advocavit y^ P tlagonom fenem : 

Ido prajente homini extemplo ojiendit (f) /ymboluMti 
30 ^em tute dederas ad tum , nt ferret , filio. 
NICOBULÜS, 

§luid y ubi ei ojiendit fymbolum ï 

C H R Y S A L U S. 

» In^t dicert 

'Adulterinum , e?* non tum ejft fymbolum ; 

^otc^ue innocemi ei dixit contumeliasl 

Adul- 

REMARQUES. 

(f) Symbelum.] J’ai parlé ailleurs de ces marques , ap« 
pekes t^Jferd htfpitaks. On s’en fer voit auffi dans le» 
Convemioas, ap lieu d’éçxit de billet, 2s elles faifoienc 

foi 
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N I C O B U L E. 

Pourquoi dis-tu cela? 

C H R I S A L E. 

Parce que je le fai bien , & que jamais Vulcam J 
le Soleil, la Lune & le Jour, ces quatre Divini- 
tez , n’ont éclairé un plus grand Scélérat q\» 
lui. ' 

N I C O B U L E. ' . 

Qui, lui? Archidè.mide? 

C H R I S A L E. 

Oui , fans doute , Archidemide. 

N I C O B U L E. 

Qu’a-t-il donc fart? 

C H R I S A L E. 

Que n’a-t-il pas fait plûtôt ? devriez- vous me ■ 
demander ; lui qui a commencé par nier à 
vôtre fils, qu’il vous dût feulement; trois oboles. 
Mnefiloque a fait venir auffi-tôt le bon homme 
Pelagon , nôtre ancien hôte , & a montré Ar- 
ehidcmide en fa préfence la marque que vousavic® 
donnée à vôtre fils pour lui porter. 

N I C O B U L E. 

— t 

Et bien, quand il a eu vû la marque.- 

C H R I S A L E. 

Il a commencé à dire que c’étoit une fauflTe mar-' 
que, & non pas celle qu’il faloit. Bons Dieux! 
combien d’injures il a dit à ce pauve innocent , en 

lui 

foi en iuftiee. C’cft en ce fens qu’il on eft parl^ dans Toi 
Pliiiipp, d’Aiift, êt de DemoA, & qu’il le faut entendre 
ui. Turnek, , V . 
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Adulterare tum ajebat rebus ceteris, » 

N ICOBULU S, 

35 Habetrn aurum ' id m\hi primum dici vole, 
CHRYSALU S. 

Pofiquam quidem Prêter recuperatores dédit , 
Damftatus demum , vi ceaélus reddidit. 

Ducentes O" milU Philippûm, 

aîCOBULV S. 

Tantum debuit. • 

, C H R Y S A L U S.' 

P orra etiam aufculta pugnam, quam voluit dare%- 
^ NICÔBUTU S. ' 

40 Etiatnneeft. quid porroî' 

CHRIS ALU S. 

Hem accipe : trina hec nunc trîtl 
Ht ICOBVLU S. 

Deceptus fum. (g) Autolyco hofp'iti aurum credidu 
CHRYSALU S. 

^in tu audi. 

N ICOBULU S. 

Imo ingenium avidi haud pernoram hofpitît. 
CHRYSALU S. 

Pofiquam aurum abfiulimusj in navem cenfeendi^ 
mus y 

Domum cupientes. forte ut ajfedi 'in Jlega , 

'45 Hum circumfpeSîo , atque ege lembum conjpicorr 

(h) Lon^ 

R E M A R. Q_U E S. 

^uie'rcuj étok fils de Mercure , & il favoic 
fi bien changer' la couleur des bêtes que Ton perê avoir yô- 
lêes, que leurs propres Maîtres même ne pouvoicnt les tc- 
coanoiue. C’eft cc qulialc dire à Martial, / 

H*u 
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lui reprochant qu’il faifoit ainAdes faufletez dans 
tout le refte ! 

N I C O B U L E. - 

Avez-vous l'argent enfin î c’eft ce que je veux 
premièrement favoir. 

C H R I S A L E. 

Après donc que le Préteur nous eût nommé des 
Juges, &que nôtre homme eût été condamné; fe 
voiant forcé de païer , il nous rendit enfin douze 
cens Philippes. 

N î C O B U L E. ' 

C’eft tout ce qu’il me devoit. 

C H R I S A L E. 

Mais il faut entendre la chicane qu’il voulut 
faire. 

N I C O B U L E. 

Qu’y a-t-il donc encore 

C H R I S A L E. 

Une troifième friponnerie feulement. 

_ N ICO B U L 

• Je fuis trompé: j’ai confié mon argent à ûn four- 
bé 1 

C H R I S A L E. 

Ecoutez donc. 

' N I C O B U L E. 

Aflurément je ne connoiflbis point l’humeur pii-- 
larde de cet homme-là. 

,C H R I S A L E. 

Après avoir reçu l’argent , nous allâmes nous 
embarquer , ne fouhaittant rien plus que de rega- 
gner nôtre maifon. Etant enfuite monté fur 1 « 
tillac , & regardant tout autour de moi , j’aper- 
çois dans la chaloupe un homme fort & robufte , 

qui 

Ntt fuit .Autilyci tum pieeala tnunus. 

,, Le fkux Autolycus, à la main (i fubtile, 

» à tiorapei étoit moins habile. ^ 
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(h) Langum efi rtgoretn maUfUum exornaner. 

N I C O B V L-U S. i ' 

\ 

Ptrii hercle. lemhm ille mihi Udit Uttu, 
CHRYSAL U. S. • 

Js erat communu cum hoffite îsi" prddomèus, 
NICOBULÜS. 

’Adeon mt fttïjfe fungum , ut qui illi trederem t 
50 Cum mihi ipfum (i) nomen tjus Archidtmidis 
clamant , dempturum efje , fi qutd crederer/h 
C H R r'S A L h S. 

■ L nofir* navi lembus infidias dabat. 

Occapi ego obfervare eos , quam rem gerant. 

Interea "e porta noftra navis folvitur. 

55 Ubi porta eximus t homines remigio fequif 
Noque avez , ne^e venti ckius. quoniam Jentio 
•>«#* J na%em extemplo Jiattùmut-, 

• ’^om jam vident nos (lare , occœperunt ratent 
Turbare in porta. 

ülCOBULU 9 . 

Edepol mortales malos ! 

50 §laid deniqut agitis ? 

CHRISALUS. 

Rarjam in portune recipimus. 

B. E M A R Q.U E S. 

(h) Ltnitièm- eH rigorem &c. ] On ne peut pw douter que 
cet endroit ne foit rorrompu , aufli bien dan$ 1 jincienne Edi- 
tion que j’ai entre les mains , pures Jesnouyelles. 

C’eft pourquoi Saumaiie a cru qu il taloit le letabluainü. 

— ego lum- lembtun eonfpicar 

LonÿMtt ftrigoiiem, maieficum exornatier. 

C’eft le fens que j’ai fiiivi- dans ma TradudVioa On entend 
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qui fe raettoit en devoir de la conduire , & qui a- 
volt bien l’air d’un Maître fripon. 

N I C O B U L E. 

Je fuis perdu, cette chaloupe m’inquiette terri- 
blement ! 

C H R I S A L E.' 

T’y reconnois précifement nôtre homme, qui y 
ctoit avec une troupe de voleurs. 

N I C O B U L E. 

Se peut-il que j’aïc été aflet dupe pour me fier 
à cet homrac-là , vû que fon nom fieul d’Archide- 
mide m’annonçoit que c’étoit un Archifripon qui 
ne manqueroit pas de m’attraper 1 

C H R I S A L E. 

Cette chaloupe étoit là pour drclfer des embûches 
à nôtrp vaiffeau. Je me mis- donc à obferver ce 
qu’ils vouloicnt faire, & durant ce tems-là nous 
levâmes l’ancre. Dès que nous fumes hors du Port, 
ces gens-Ià commencèrent à nousfmvre à force de 
Hmes , Sc vous eulTlCi dir dè: Oif?aux . le vent; 
n’alloit pas plus vite. Comme je me doutois de' 
leur .delTein , nous nous arrêtons tqut court; 8c 
eux , voïant cela , de regagner vite lé Port en lou; 
voïant. 

N I C O B U L E. 

Malheurcufes gens! que fîtes- vous donc enfin? 

C H R I S A L E. 

Nous regagnons le Port comme, eux. 

NI- 


p«r UrSgenem on ftr^ortm un homme fort &robufle, tel que 
le font ordinairement les matelots. 

(i) Nimen ^rchidemidis demturum. J Nous ne Tommes pft 
encore au bout des jeux de mots. En voici iin fiir le nom 
o'^rchidemldet , d’où riautc rire une allufioii au vcibe de- 
w«, qui fienitîe prendre , retrancher. N’en aiant pû ttouvec 
une femblable en nôtre langue fut 1rs dcimières lÿllablcs de 
ce nom , j|cn ai fait une fur les premières A',Artlù fit j’ai 
mis ^rcbifrîpn , qui rend la même penfée. 
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KICOBULV S. 

Sapïenter faHum k vobis, quid illi pejïea ? 

CHRYLALU S. 

Rtvorfionttn ad terram facïunt vefperL] 

I C O B U L U S. 

'Aurum hercle auferre voluere. et rei opérant dabant, 
CHRYSALU S. 

Non me fefellit^f ‘o examinatus fui, 

6j Poftquam nos vidimus aura inCtd'tas fierît 
Capimus confilium (ontinuo , poflriàie 
Auferîmus inde aurum omne illis prafentibus j 
Palam atque aperte , ut illi id faflum fcifcerent, 

N I C O B U LU S. 

Scite hercle. cedo , quîd illi? 

CHRYSALU S. 

Jrïjlts illico 'f 

70 fluom extemplo k portu irt nos cun* aura vident , 
Subducunt lembum capitibus quajfantibus , 

Nos apud. Theotimum omne aurum depofuimus , 
g«i ilitc facerdos efi Diana Fphefta. 

N I C O B U L U S. 
ijiic Theotimus eftf 


CHRYSALUS, 

Megalobuli filiusl 
75 g«/ nunc in Epkefis carljfimus. 

, N I C O B U L U S. 

Na file f hercle , mihi fit multo tanta (k) carior , 

R E M A R Q_U E S. 

(k) Caritr.} Autre jeu de mots fut le mot Carni, Carl»r. 

(a- 


Si 
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N I C O B U L E. 

Ceft fort fagement fait à vous. Et eux donc? 

C H R I S A L E. 

Ils defccndirent à terre fur le foir. 1 

N I G d B U LE. 

Oh ! ils vouloient vous enlever l’argent, ce n’é- . 
toit pas autre chofe. 

C H R I S A L E. 

^ 11 ne m’a pas trompé : je m’en doutois bien , & 
c’eft ce qui m’a mis au defcfpoir. Enfin voïant que 
c’étoit à nôtre argent qu’ils en vouloient , nous 
commençons à tenir confeil là-deffus, & le lende- 
main nous emportons tout l’argent hors du vaif- 
feau , en leur préfence & tout ouvertement , afin 
qu’ils n’en prétendiffent caufe d’ignorànc. 

N I C O B U L E. 

Fort bien ; allons , après. 

C H R I S A L E. ■ 

Ils furent bien capots de cette affaire-là , Sc 
quand ils nous virent emporter nôtre argent hors 
du Port, ils éloignèrent leur Chaloupe en fecoüant 
la tête; ôc nous allâmes dépofer la fomrae chez 
Theotime qui eft le grand Prêtre de la célèbre Dia- 
ne d’Ephèfe. 

N r C O B U L E. 

Quel homme eft-ce que ce Theotime ? 

C H R I S A L E. 

Il eft fils de Megalobule qui demeure à Ephèfe, ' 
& qui eft fort’cher à tous fes conciioïcns. 

N I C O B U L E. 

Il me coûteroit bien plus cher à moi , s’il m’al- 

loit 

Csrlftmut, Heuieufement Iefen$,eft l« même en François. 

Sans 
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si me illoc auro tante ùrcumduxerit, 
CHRYSALUS. 
e^uin in ipfa aie Diana conditum efi. 
ibidem 0) publicitus ftrvant. 

NICOBULU S. 

Occidifiis me', 

8o Nimie hic privatim fervaretur reâiius. 

Sed vos nihilne attuUftis inde auri domum t 
CHRYSALU S. 

^mo etiam. verum, quantum attulerit, nefeie. 

N ICOBULU S. 

^idf nejcisf 

CHRYSALU S. 

fiuia Mnefilochus noâïu clanculum 
Devenit ad Jheotimum ; nec mihi credere , 

8 J Hec cuiquam in navi voîuit ; eo ego nefcio 

§iuantum attulerit : verum haud permultum attulit. 

N JCOBULU S. 

Etiam dimidium cenfesf 
, CHRYSALU S. 

Non edepol fcio. 

Verum haud opiner. 

N ICOBULU S. 

Fertne partem tertiam f 
' CHRY- 

B. E M A R Q,U E S. 

Sans expliquer davantage l’Equivoque , il n’j a peifonne 
qui ne l’entende. 

(I) PuhlicitHs fervant.} On faifoit garde anciennement aux 
portes des Temples , parce que les Citoiens y téfugioient 
ce qu’ils, avoient de plus piecieux. Témoin cet endroit dâ 

Coiu. 


•>? hy Gt)ogle 


I 


Les Bacchides. A. II. Sc.IîI. fs 

loit auffi enlever une forame comme celle-là. 

G H R I S A L E; 

Bon! elle eft ferrée dans le Temple de Diane , 
où par confequent elle eft gardée publiquement. 

N I C O B U L E. 

Vous me defefperez. Elle feroit bien mieux gar- 
dée ici en particulier. Mais au moins n’en avez- 
vous rien aporfé avec vous ? 

C H R 1 S A L E. 

Pardonnez-moi; mais je ne fai pas combien Mne- 
filoque a pris fur lui. 

NICOBULE, 

Comment, tu ne fais pas? 

C H R I S A L E. 

C’eft qu’il étoit nuit quand Mnefiloque alla fc- 
crettement chez Theotime , & qu’il n’a rien vou- 
lu me confier, ni à moi, ni à aucun de ceux qui 
étoient dans le vaifleau. C’eft pourquoi je ne fai 
pas combien il a aporté. Mais il n’en peut pas a- 
voir beaucoup. \ 

NICOBULE. ^ . 

Crois-tu qu’il en ait bien la moitié ? 

C H R I S A L E. 

Je n’en fai, en vérité, tien; mais je ne le aoi 
pas. •' 

NICOBULE. 

En a-t-il bien le tiers? 

CHRI- 

Corn. Nepos , dans la vie d’Anntbal: C0rtynHtf»>iflitmmKg- 
ttâ furâ çuHodiunt , non tam à coeterù , <ju»m ab ^yinnitaU ne 
guid iUt , infiientibtis Hlis , tolteret featm^ue pirt tiret, ^ ,, Les 
„ Goniniçns faifoient bonne garde au Tfmpic , plittôt con- 
,, tr^ Annibal , que contre tour autre : de peut qu’U n’es 
P eoH>onât quelque £hor« à leur infû. Boxhttn, 


•V. 
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CHKYS ALU s. 

Non hercle opinor. •verum verutn nefcio. 

90 VrofeSlo de aura nibil [cio , nifi nefcio. 

Nunc tibimet illuc navi capiundum eft iter 
Ut illud reportes aurum ab Theotimo domum,' 

. Atque hem tu. 

NICOBULU S. 

§luid vis? 

C H R Y S A L U S. 

, Annulum gnati tut 

TâcU» ut memintris ferre. 

. ' N I C.O B U L U S. 

§!uid opujl annule t 
CHRYSA LUS. 

95 fignum efi cum Theotimo ^ qui eum illi 

afferet , 

Et aurum ut reddat. 


NICOBULU S. 


Meminero , c?* re£îe mones. 
Sed divefne eft ifîic Theotimus ? > 

C H R Y S A L U S. 

Etîam regas ? 

(“) â.** habeat auro fuppaSîum folum. 

NICOBULU S. 

Cur ita faftidit î ' 

CNRYSA LUS.' 


Tantas divitias habet t 
Xoo Nefcit quid faciat auri. 


CNRT- 


R E M A R E S. , 

(m) Sif» ftcds b*bt*t *ur» fHbf*Snm ftlnm, ] Mot \ îrot t 

^•a 


r . 
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C H R I S A L E. 

( 

Je ne le cfoi pas, ma foi; mais pour vous-dire 
le vrai , je ne Ve fai point. Toutcequejefaidece- 
la, c’eft que je ne fai rien. 11 faut feulement vous - 
embarquer vous-même , afin d’aller reprcnde l’ar- 
gent 'qui efl: chez Theotinie, & de le raporter ici. 
Mais à propos 

N I C O B U L E. 

Qu’y a-t-il? 

' C H R I S A L E. 

N’oubliez pas de porter avec vous l’anneau de 
vôtre fils. 

N I C O B U L E. 

Qu’eft’il befoin que je le porte ? 

' C H R I S A L E. 

C’eft que nous en femmes convenus avec Theo- 
time, qui ne rendra l’argent qu’à celui qui Impor- 
tera cette marque. , ' v" 

N I C O B U L E. 

Je m’en fouviendrai. Tu fais bien de m’en aver- 
tir. Mais ce Theotimaeft-il riche ' . 

C H R I S A L E. 

Bon ! un homme qui porte des femelles d’dr à 
fes fouliers. 

N i C O B U L E. 

Pourquoi en fait-il ainfi îitière ? 

C H R I S A L E. 

^ C’eft qu’il a tant de richeffes, qu’il nefaitàquoi^ 
les emploïer. • 

■ Tom.av. E • NI- 

• — ^ 

- . X - • I 

^tû « d*s çltm (Ttr i ftrfiuliirtx Vo'icz Txinnm, A. 111. Sc. II, 
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I 

N ICOBULU s. 

iMihi âedtrît veltm. 

Sed qui prifente id aurufn Thtotimo datum efit, 

• CHRYSALUS. 

(n) Populo prtfente : nulluft Ephefi , quin fciat. 

N 1 C O B U L U S. 

Ijluc fapienter faltem fecit filius , 

Cum diviti homint id aurum fervandum dédit : ' 

X 05 Ak eo licebit quamvis fubito fumtre. 

CHRISALU S, 

Jmo hem tantifper nunquam te morabitur, ' 
Quin habeas illud quo die illuc veneris, 

■ NICOBULU S, 

Cenfebam me effugij[e à vira maritima , 

Ne navîgarem tandem hoc atatis fenex 
J 10 id mihi haud utrum veltm licere intellegoi 
Jta bellus hofpes fecit Archidemidet. 

Vbi nuttc eji ergo meus Mnefilochus films f 
CHRYSALÜ S. 

\ 

Dtos atque amicos Ht falutatum ad forum. 

NICOBULV S. ' 

At ego hinc ad ilium, ut conveniam quantum potefi.' 
CHRYSALUS. 

IXÇ llle eft onêratus relie*, c?* plus jufio vehit. 

, llxorfa hiC tela non male efi omnino mihi. 

Ut. amant em herilem (o) copem facerem filium: 

.ITM 

R E M A R Q.U E S. 

rn) P0P14I0 prtfente &c. ] Cela fc faifoic ainfi alors , afin 
qu’on ne pût pas nier le Dépôt. .ylmpbtrAs mut» ir nr- 
gMo tperras , Gonjnüs frafentibus depofuit in 

»4. Nçpos , Httdt fnprà U depofa ‘^■*“* ^* 
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N l C O B U L E. ; 

Il n’a qu’à me les donner. Mais en préfence de ^ , 

qui à-t*on donné cet argent à Theotime ? i 

C H R I S À L E. I 

En préfence de tout le peuple d’Ephèfe. II n’7 j 

a perfonne dans la Ville qui n’en Ibit informé. » I 

* N I C O 3 U L E. ■ ' ' ^ i 

Au moins mon fiîs a-t-il fait là une aélion pru* I 

dente, de confier cet argent à un homme fi riche, 
de qui on pourra le retirer d’abord. 1 

C H R I S A L E. ' 

Oh! je vous aiTur.e qu’il ne différera pas un mo^ 
ment de vous le rendre , à point nommé, tel jour 
qu’il vous plaira de l’aller trouver. 

N I C O B U L E. 

Je croïois bien être éxerat pour tofij ours de vbïa- 
ges de mer, 8c ne me trouver plus dans la nécefîi- 
té de m’embarquer à l’âge où je fuis. Maisjecom- | 

prens qu’il ne m’eft’pas permis de choifir ce que ' 

j’aimerois le mieux ; & j’en ai l’obligation au brave 
Archidemides. Mais mon'fils Mnefiloque où eft-il ! 

donc maintenant ? • - ; 

CHRISALE. ' '' I 

11 cil allé rendre les devoirs aux Dieux & à fes | 

amis fur la Place publique. 

N I C O B U L E. I ' ! 

Je m’y en vais tout dè ce pas, pour le voir le I 

plus promptement qu’il me fera poffible. ' I 

CHRISALE Seul. ' . ■ , | 

Il en tient, pour le coup; combien je lùi en ai 1 

donné à garder ! il me femble que cette trame n’eft ‘ 

pas mal commencé d’ourdir, 8c que je ne m’y fuis 
pas mal pris pour faire avoir de l’argent à mon jeu- , | 

. E Z ne 

Diane , de grans vafcs pleins d’or Çc d’argent , en ptd- 
{encc des Gortÿniens. 

[o)\Capem.] Po ir Ctpiafum , Pftudol. A II. Sc. III, Ctft 
X. e. Copia, , d’où vient Copit t, e, Copiafni, Soxhoxn, . 
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Jtafeci, ut aurum quantum vellet /ummeret ; 
^antiim autem libeat rtidere , ut reddat patri. 

IZO Senex in Ephefum hinc ibit aurum arcejfete: 

Hic noflra agetur atas in (p) malacum tnodum ^ 
si quidem hinc relinquet , nec fecum abducet fentX 
Med CT* Mnefilochtim , quas ego hic turbas dabo! - 
Std quid futur um ejl , cum hoc fenex refc 'tveriti 
XZS Cum fe excucurrijje Hluc fruftra fciverit , 

Hof^ue aurum abufos f quid mihi fiet poftea f 
Credo htrcle adveniens nomen mut'abit mihi, 
Taciet'qae extemph ( q) Crucifalum me ex Chryfalo. 
uiufugero hercle , p magis itfus -venerît. 

J 30 si ero reprehenfus, mafia ego ilium infortunio; 

illi funt virg& riiri , at mihi tèrgum domi ejl, 

• Hune ibo , herili filio hanc fabricam dabo , 

Super aura , amicaque ejus inventa Bacchide, 

* ■ R E M A B. CLU ES. 

, fp) Mal.tcum riodiim.] mollis. Mot à mot , ' 

mént'ons une vie molle. 

(qj Cntcifalm tx Chryja'.o.l rAlluCon cft adoiirable en ja- 




I 




Dk(!' 



Les Bacchides; A. II. Sc.llî. lOf 


ne Maître. 11 en pourra prendre du moins autant 
qu’il lui plaira, & n’en rendre de même à fonpère 
qu’autant qu’il le jugera à propos. Le bon homme ' . 

s’en ira à Eplièfe chercher fon argent , & nous du- 
rant ce tems-là ,, nous nous divertirons ici comme 
il faut'; car je compte que le bon hommen’emmè- 
. nera avec lui ni Mncfi!oque , ni moi. Que de 
fourbes je vas mettre en œuvre! Mais qu’arnvera- 
t-il, quand le bon homme l'aura tout ceoi.^ quand 
il verra qu’il aura .fait inutilement cette courfe, & 
que durant ce tems-là nous aurons fripé l’argent? 
que me fera-t-on à moi ? j’ai bien peur qu’a fon « 
retour, il ne me faffe changer de nom , ik qu’au 
lieu de Chrifale*, ou. ne m’appèle déformais Coü- 
long. Mais je gagnerai au pié, frj'y trouve mieux 
mon compte; & fi je fuis ratrapé, il trouvera à 
ni parler; car s’il a des verges en campagne, j’ai 
CS épaules à l’épreuve , moi. Il faut pourtant 
m’en aller, & annoncer à mon jeune.Maître, le 
moïen que j’ai inventé d’avoir' de .l’argent, & la 
nouvelle de fa Maîtreffe retrouvée. 

tin. CrHcIfalus vfut dire , qui ne fait qu’un faut au Gibet} 
ce que j’ai fubftitue n’en aprochc pas. Mais que faire ? 
TelefUe fort des Tiaduftions, d’ètie unijou» fort au def- 
fous de l’Original. 


' AC- 
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A C T U S T E R T I ü S. 

SCENA PRIMA. 

• • 


V L Y I> U S, 

! 

^ Andiu atfjue ^erife proptre fanuam hane Orcii 
obfecre : 

^ Nam ecjuidem haud aliter e£e duco. quippt quo »*- 
mo advenir, 

Nïfi quem fpes reliquere omnes , ejfe üt frugi pojfiet. 

Bacchides , nen Bacchides , fed Baccha funt accerima» 

5 » me for ores, qjta hominum forbent 

fanguintm, 

.. Omnit ad pernichm infiruda demus optime atqut. ' 
optpa». . {des, 

ut afpexi , me continua contuli protinam in pe-^ 

Egone ut hac conclufa geftem danculum f ùt celem 
patrem , ( hula i 

PiftocUre , tua fiagifïa , aut damna , aut defpoiia^ 

10 ^ihus patrem , csf me , tequé amicofque omnes 
(n) ajfedas tuos. 

'^à probrum , damnum , ûagttium appelltre una 
perdere. 

* Neque 

R E M A R aO E S. 

AifftUés. appeller*.} Il y a là une me'taphoie 

de . 


Dicj! . 


Les 


V 
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i 

ACTE TROISIEME. 
SCENE PREMIÈRE. , 

L Y D U S. 

/^Uvrez, ouvrez vite cette porte infernale! car 
je ne puis m’im.iginer que ce foit autre chofe-, 
puifque perfonne n’y entre, qui n’ait perdu toute 
efpérance de valoir jamais rien. Ces deux femme'S 
font bien mal nommécsBacçhides, ce font de vraies 
Bacchantes, & des plus furieufes! Loin de moi ces ' 
enragées de fœurs, qui fucent les hommes jufqu’atf 
- fang. Toute cette maifon eft telle qu’il la faut pour ' 
perdre la jeunefle. Dès que je l’ai vuë , j’ai d’abord 
pris la fuite. Pourrois-je me réfourdre à tenir tout 
cela fecret.^' à cacher a vôtrçpère, ôPiftoclèrc, 
vo» débauches , vos malheurs , & vôtre ruine 
certaine } le tort infini , la honte , le déshon- 
neur, que vous allez faire rejaillir fur lui , fur vous, 
fur moi, & fur.tous vos amis que vous allez perdre | 

E 4 Ne 


, r 


ée U Ntivi|atioa 5 mais pai cru qu*cll«n’auroit point éegra- 
ze en fiançois. , . ^ 


/ 
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Neque meiy neque tut tmut puditum efi fa£tU qu 4 
f<tcis ; ( tuQi , 

. €VW^«j tuum patrem , nuque una, amicos , affines 
Tua infamia fectfli (b) geruUfigulos fiagitii. 

15 Kunc priujquam. malum ijloc addis , certam efi jam 
dicam^patrt. 

De me culpam h inc demohbcr jam , cÿ" Jeni fdclam 
palam , 

. Ut eum ex lutulento coeno- prepere hïnc eliciat foras, 

R È M A R Q^U E S. 

(b) GerUUfigulos.'i 11 fait fans doute alluflbn aint potsde 
Icitc de Samos, d’où etoicnt les Bacchides: & dont il af- 
fe£tc d’infpirer du m«*ptis, en düant que tous ceux qui les 
fréquentent leflVmblent à des Ciochetcuis chargez de cette 
vile marchanilife-. Mais quelle grâce’ cela auioit il eu cot- 
coïc dans la Tiaduâioul d’auties y trouvent plus de miflère, 

fie 



ACTUS TERTIUl' 
S C E N A IL 


■M N E S i L O C H U S. 

Ultfs modis medhatus egomet mecum fum , c^ita 
effie arbitrer : 

Hcminiamico, quiefiamicus^ itautlnomenpoffidet , 
Idiji deoSf et nihil pxafiare. id opéra Ixpertus fum 
effie ita. 

. Kam ut in Ephefum hine abÜ, {^hoc faSium efl fer- 
mt ab hinc bieaaium) ^ Ex 


LisBacchidbs. a. III. Sc'.I. toj 

Ne rongUTei-vous pas, & pour vous& pour moi , 
de faire. ce ^ue.vous faites? de couvrir de confu- 
fion vôtre pere & moi , tous vos amis & vos pa- 
rens, que vous accablez du poids de vôtre infamie? 
oui, fans doute, avant que, vous ailliez plus loin, 
j’en avertirai Philoxène. Je me difculperai du moins 
en difant au bon homme ce qtii en elt , afin qu’il 
retire promtement fon fils de cet afreux bourbier oîi 
il fe plonge. 


& veuTent que cela-fisurfie que cet affront rejaillira fut fe 

père de TC jeune homme , qui l’a porté fur les genou.x Ge- - 

rmtus , & furLydus fou Gouverneur, qui l’a formé &éle- ' 

vé figutus: roulant dire qu’on s’en prendra à eux delà mau- 

vaife éducation qu’a Piftoclèrc. • Quoi- qu’il en foit ces deux ' I 

feot font implicitenaent renfeimez dans ma Tiaduâloa ! 



. - ACTE TROISIÈME. ! 
S C E N E II. I 

-i 

M N E S I L O Q U E 

Ui , plus j’y fais réflexion , & plus je me côn- ^ 

firme dans cette penfée, qu’il n’y a rien , ex- I 

ceptez les Dieux, qui vaille un homme véritable- 
ment ami, & qui remplit dignement ce nom. L’ex- 1 

périence que j’en fais me le perfuade fortement. 

Csir depuis bien-tôt deux ans qu’il y a que je fuis i 

parti d’ici pour Ephèfe, j’ai écrit de là à mon ami 1 

E s Pilto, 1 
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5 Ex Ephifo hue ad Piftocltrum tneum fodalem üterat 
Mijiy amtcam ut mihi învtmrtt Batchidetn. ilium 
inteÜego 

învenijjef ut fervus meus mihi nunciavit Chryfalus» 
Candigne is quam technam de aura adverfummeum^ 

, fecit pJtrem , 

Ut mihi amanti copia ejfet ! ftd dquum id ei reddert. 
lo Nam pol quidemy mtoanimoy ingrate homine nihil 
impenfiuft , • ( cum. 

Bialefaâlorem amitti fatius, quam relinqui benefi^ 
Nimio pnjiat impendiofum te , quam ingratum dicier. 
Jllum laudabunt boni; hoc etiamipficulpabuntmalu 
Qua me cauffa magis cum cura ejje ea quam obvigi- 
lato efi opus. (mén cermturs 

Nunc, Mnefiloche y fpecimen fpecitur y nunc certa-^ 
Sifne neene , ut effe oportet ; malus , bonus ; cujusmodi ; 
yujlusy injuftus; malignusy largus; cptnmodus yia- 
commodus. 

Cave fis tf fuperare fervum pris faciundo bene. 

Vtut etisy moneo y haud celabîs. Sed ecces video in-^ 
cedere : 

20 Patrem fodalis &magijirum. hine aufcultabo quant 
, rem agant, \ ‘ 


i 

L£s Bacchiçbs/ A.IÎT. Sc.it, to-j 

Pifloclère en cette ville, pour le prier de me cher- 
cher Bacchide que j’aime; êc j’aprens qu’il l’a heu- 
reufement trouvée, comme me le vient de dire 
Chrifale mon valet. La bonne rufe dont il s’elt 
avifé, ce garçon là, pour efcroquer à mon'pèrc l'ar- 
gent dont j’âi befoin dans mes amours '< mais il eft 
jufte d’en avoir delà reconnoilTance; car, à mon 
avis , l’ingratitude eft le plus grand de tous les vi- 
ces. Il vaudroit mieux laifler un crime impuni 
que de manquer à- reconnoître un bienfait reçft; 
& j’aimerois beaucoup mieux paffer pour prodigue 
que pour ingrat. Le premier feroit loué des hon- 
nêtes gens , & le fécond feroit blâmé des mêchans 
même. C’eft pourquoi je dois m’étudier principa- 
lement à faire ce qui peut m’attjrer plus d’honneur. 
C'eft maintenant Mnefiloque , qu’il s’agit de te met- 
tre à l’épreuve, & de montrer ce que tu fais faire; 
de paroître ou non tel que tu dois être, bon ou 
mauvais, jufte ou injufte, avare ou libéral, ingrat 
ou reconnoiftant, en un mot tel que tu es. Pren 
garde, lî tu veux, de ne pas tclailfer vaincre en 
générofité à un Valet. Quelque parti que tu pren- 
nes , tu peux compter qu’il ne demeurera pas ca- 
ché. Mais voici venir le Père de mon ami , avec 
fon Gouverneur. D faut un. peu les obfervcr. 



AC. 
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A C T U s T E R T i ü Sj 

> • 

4 

S C E N A IIE 


LT pus y P H I L O'X E N U s t, 

MN E S I L O anus, [ 

L r D V S. ' . 

N Lnc experiar, fum (a) acttum t’Ai cor acre in pes- 
tore. 

Sequere. 

PHILOXE NUS. 

■ . EUfo/èquar? quo ducis nunc meî 

^ L r D U S. , . " ' 

Ad iliamj qUAtuum 

. Perdidît , pejfundedit tihi filium uni unicum. 

PHI LOXENU S. 

Eja t Lyde : LE N IT E R qui faviunt , fapiunt 
magis. 

5 Minus mirandum ejî , hec et as fs quid illtrum facit , 
filuam fi non facial , feci ego ijîac itidtm in adolèf^ 
centia. * 

xr- 

, \ 

R E M A R Q.U E S- 

(a) Acttum ubi «r Mre. ] C’eft ainfi que cet endroit Ce 
irouTC dans les Anciennes Editions; mais dans tes Nouvel- 
les, il y a f«r4cr*,'qui fe lagoitc à ^cttsim, flequinechan- 


Diqitized'by Google 


Les Bàcchides. A.III. Sc.IlI. 109 



ACTE TROISIEME. 


SCENE III. 

t ^ < 

LYDUS, PHILOXENE, 
MNESILOQUE. 

LYDUS. " • 

^ ; ; 

à préfent, Monfieur, qu’il faut me.faire 
voir fi vous avez de ia vigueur dans l’ame , ve- 
nez. 

PHILOXENE. ' 

Où voulez-vous que j’aille , Lydus.> où me me- 
nez-vous donc,^ 

LYDUS. 

-Chez celle qui a perdu vôtre fils, qui eft caufe 
de tout le malheur du feul enfant que vous aïez. ' ' 

PHILOXENE. 

Doucement, Lydus; les pins fages font ceux qui 
reprennent avec douceur. Il faut moins s’étonner 
que la jeunefie foit capable de toutes ces folies, 
que fi elle faifoit autrement. J’en ai fait tout au- 
tant, quand j’étois jeune , moi qui vous parle. 

" E 7 LY- 


ge rien an fens. Plaute ne veut dire autre choie, que ce que 
1 ai exprime dans ma Traduftion; il compare la réprimande 
vive 8c forte iü Vwaiare, de même ({wVHnile lépréfcntc la' 
douceur & l’indulgcucc. 
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L Y D U s. ^ 

Hei mihty hei miht! ilium perdidit ajjentattai 
2Ham abfyuo U ejjet , ego Hlum haierem reüu/n ad 
ingenium bonum ; i . 

Nunc propter ce tuamque pravus faâîus efi fiduciàm 
lo Pifloclerus. 

M N E SILOCHU S. 

^ '■ Dit immortales , tneum fodalem hic nominat, 

§luid hoc negotii eft , Pijloclerum L'jdus quod htrum 
tam cietf 

P HILOXENU S. 

(B) Pauîi/per , Lyde , ojl libido homini fuà animo oB- 
. fequi: . 

Jam aderit tempus , cum feft etiam ipfe oderit : me- 
rem géras: 

' . Dum cavtatur , puter equum ne quid delînquat 
L Y D U S. 

J 5 IJon Jino , neque equidem illtem me vivo corrumpi 
finam, 

Sed tu . qut tam fro corruplo àicis cattjjam fitio , 

, Eadtrnne erat hec difciplina olim, cum tu adokf- 
cens eras ? 

, Nege tibi hoc annis vigintt fuîjjfe primis copié, '' 
I>igitum longe a pédagogo pedem ut efferrts aiibas.. 

. ■ 1© (0 Aut: 

remarques. 


fat 


, Lyde, tjh itbtdo hemini fut tnhne eifequt érc 
II cft f“i ttop de fevcihé gire queJqncfois les jeun. 
g«n», auffi bien que tiop d’indulgence. Il eft bon de leur Isi 


V 


S 
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vL Y D U s. 

i • I 

Malheureux que je fuis! eft-il poffible?. c’eft vô- 
tre indulgence qui l’a perdu. Sans vous Piftodère 
feroit tout autre y je lé verrois pprté au bien; au 
lieu qu’il, ne s’eft gâté que par vôtre faute, 8c à 
caufe de la complaifance que vous,ave 2 eue pour 
lui. 

MNESILOQUE. 


Grans Dieux ! c’eft mon ami qu’il vient dénom- 
mer ! que peut-ce être que tout ceci , que Lydus 
traite -de la forte Piftodère fon maître ! 


PHILOXENE. 

Il faut un peu laifler fiiivre à un jeune homme 
fon penchant; il viendra un tems où il ne pourra 
fe foufFrir lui-même. Laiflez-le faire, Lydus, & 
pouryù que vous preniez garde qu’il ne f^afle rien 
de criant contre les loix , ne vous mettez pas en 
peine. ^ - - 


LYDUS. 

Que je ne m’en mette pas en peine ? je ne fouf- 
frirai point qu’il, fe corrompe, tant que je ferai en 
vie. Mais vous qui prenez fi bien le parti de vôtre 
débauché de fils , étoit-ce là vôtre manière de vivre 
lorsque vous étiez jeune? je vous nie qüe vous 
aïez eu cette liberté, durant vos vingt premières 
années; & que vous aïez pu feulement vous écarter 
d’un pas de vôtre Gouverneur , quand vous fortiez 

de 


ftr une liberté honnStc , pour voir à quoi leur penchant 
les porte. Jufqu’ici Philoxène eft dans le Carattère, d’ui» 
Perc raifonnablc , que Molière a inÿtc ckns quelqu’une de 
lès Pièces, _ . . ^ ^ 
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zo (c) Ante Salem exonentem nifi in (d) paUjîram ve^ 

• neras , ’ ‘ 

Cymnafi prife£lo haud medhcrts pœnas penderes, 

Idque ubi obttgerat , hoc etiam ad tnalxm arcejj'er 
batur tnalum , 

Et difcipulus V magifter perhibebantur. imprebi. 

Ibi curfu y luSlando / hafla , difio , pugillatu , pila , 
ijf Saltendo jefe exeircebant magis , quam feorto ant 
favïis : 

Ibi fuam atatem extendebant , non inlatebrafisîocîs. 

Inde de (c) hippodromo c? paltjira ubi rtvenijfes do~ 
mum , 

(f ) Cinhiculo pncinSîus in fella apud magijîrum af^ 
fideres : 

Cum librum legeres.'fi unam peccavijfes fyllabam, 
30 Fient corium tam maculofum , quam ejl (g) ntu 
tricis pallium, 

MUE- 


R E M A R Q,U E S.^ 

(c) -^nte folem txorltnttm. ] C’cû cn vain qu£ Petit troa- 
re de la conttadiâion entre cet endroit de Plaute , & la Loi 
qui portoit intyta^at Ti.cTr/tes'xaXfîct /uà irpOTtfot )ixt)s lifiif- 
'T& ; puifque'çetie f^çoa de parler . ante folem eScoritntem, 
en ufage .chez les Grecs . ne (ignilic point avant le jour, 
mais ietilement avant le lever du folcil . c’eft-à-dire , i 
P^abe du’jokr. 

(d) P.tU^ram.'i J’ai traduit ce mot par Academie \ 
caufe du raport qu'ont nos Academies d’Exercices avec ces 
lieux publics ou la jeunelTc s’exerjoit autrefois à tous les 
Jeux raportez ci- après. 

(e) Hyppodremo.] J’ai dit ailleurs que l'Hippodrome ctoit 
le lieu ou on èxerçoit les chevaux. 

(f) dnEliculo pracindut.] Les Anciens pouoient descein- 
fûtes pour empêcher leurs Robes de s’ouvrir. Il y en avoit 
de diffotentes félon les âges, & l’on ne pouvoir être veta 
déceinment que l’on a'en portât ; c’étoic une marque de 

dilTo» 
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delà maifon. Si vous n’avicx pas été à l'Academie ! 

dès la pointe du jour, le Maître n’auroit pas man- ‘ ^ 

qué de vous, régaler d’importance. Si quelqu’un 
le fût avifé d’y manquer , ilauroitvûbeaujcu, vrai- * 

ment; & le Maître aulTi bien que le Difciple en auroit 
entendu de belles! On's’éxerçoitlà à la Courfe, à 
la Lutte, à la Pique, au Palet, au combat du Cef- ; 

te, à la Paume, & à faire des fauts; bien plûtôt i 

qu’à faire l’amour & à fe plonger dans les delices. - 
C’eft dans ces Heux qu’on emploîoit le tems pré- 
cieux de la jeuneffe , & non dans des maifons de 
débauche. Enfuite , quand au fortir del’Hypodro- 
mc & de l’Academie vous jeittiiez à la maifon, 
c’étoit pour vous afleoir modelkment à côté de 
vôtre Maître, & pour prendre un livre; & fi vous 
culïiex feulement manqué d’uncfillabe, yôtrepeau 
aurçit aufil-tôt été mtrquetée, comme la Robe que 
vous aviez en Nourice. 

MNE- 


difTolution, que dé la porter trop ISche, ou de n’en porter 
point du tout. C’eft ainfi qu’on ttouve dans Suetone, de 
C. Jul. Czf. : mtlt prdcinBum pHtrum cavtatit, Donntz. vous 
. de garde d’un jeune ftemme dont la robe ejl flotante j 8c dans 
Horace : 

' ■ Non pudet ad morem difànSi vivere Natta f 

C’eft ptécifenaent l’air débraillé de nos Petits-Maîtres d’an- 
jourd’hui^ 

(Ç) Nutricit pallium. ] Quelques Interprètes veulent qu’ii 
7 ait ici une Allufion au manteau de Cibèle , Mère des Dieux , 
qui étoit de peaux de Panthères, toutes marquetées. Pour 
moi, fans y cherchée tant de façons, je l’emendrois volon- 
tiers de la Robe que les enfans portent en Nourice , qui 
prefqne toûjqurs tâchée de la bouillie qu’ils répandent 
deftus , ou fi l’on veut qui eü d’étofe bigaiéc de (Ureifes 
coulcuis, ' .. 
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MNESILOCHUS. 

Propter me hiC nune meoYodali dici difcrucior mtfer, 

llle innocens fufpicionem hane juflinet caujfa mea. 

PHILOXENU S. 

/ 

Alif t Lyde , nune funt merti. 

. ' L r D U S. , 

Jd etjuidem ego eerto /ci*. 
Nam olim popuîi prîus honorem capitbat fuffragio , 

3 5 magiftro defintbat ejfe diSlo ohediens. 

(h) At nunc priufquam feptuennis efl , fiattigaseum 

manu , 

^ Extemple puer padagogo tabula dirumpit caput. * 

- Cum patrem adeas poJluUtum ^ puer o ftc dicit pat tr i 
_ Nofier ejlo , dum te poteris iefenfare injuria. 

40 Provocatur ptdagogus : Eho fenex minimi pretttf 
Ne attingas puerum i/îa caujja , quando fecit ftrenue i 

(i) It magifier quafi lucerna unHe expretus linteo. 
Jtur illtnc jure diSîo. ijlocoine hic paSîo potejt 
Inhibere imperium magifier , fi ipjut frimus vapuUt f 

JdNESlLQCHb S. 

45 Acrîî poftulatio hac efl , cum hujus diâîa intellego. 
Mira funt , ni Pifioclerus Lydum pugnis contudit. 

PHI- 

R É M A R QU E S.. 

(h) At fiune &c.] Voilà uoe peinture bien naturelle dp 
Ja manière dont la plàpan des enfans foa elevee de nos 
jours. Les Fèdans de Collège en poutroieiu dire des noiH- 
relies. Les gens de qualité , fur tout, traitent aâcz de ta 
iorte les Précepteurs dé leurs enfans ; comme fi ce n’écoit pas 
une concradiâion dans leur conduite , de confier leur éduca., 
tion à des perlonnes on qu’ils en croient incapables, oa 
pour qui ijs n’ont que du méprit. 

(i) It mogifter quafi lucerna un 3 o expretus lintee, ] Je txoure 

‘ ‘ , duos. 


LbsBacchidss. A.III., S.III. 1x5 

MNESILOQUE. 

Ne fuis-je pas bien malheureux, d’entendre tout 
ce qu'on reproche à mon ami pour l’amour de moi ! 
il eft innocent de tout ce dont on l’accufe, & ce 
n’eft que pour m’avoir rendu fervice qu’il s’ eft attiré 
tout cela. 

P H I L O X E N E. 

. Ce n’eft plus la même chc^e aujourd’hui , Ly- 
dus. ' 

. L Y D U S. ' 

Je ne le fat que trop. Autrefois les jeunes gens 
ne fortoient de deflous la ferule, qu’à l’âge qu’ils 
pouvoient entrer dans,lcs Charges., par le fuffrage 
du peuple* Mais aujourd’hui , dès qu’un enfant a 
fept ans, lîfon Maître s’avife feulement de le tou- 
cher , il fe révolte & lui jette fon livre à la'tête. 
Et fi l’on va s’en plaindre aux Parens, on entend 
le Père* qui lui dit:, tu feras mon fils, fi tu fais te 
défendre. On infulte le Maître. Mon bon hom- 
me , lui dit-on d’un air méprifant , ne vous avifen 
pas de toucher cet enfant pour cela ; il a fort bien 
fait. Et le pauvre Maître, à qui on a rendu cet 
Arrêt , eft obligé de s’en retourner avec fa tête en- 
velopéé d’emplâtres. Le moïen qu’il puifle après 
cela avoir de l’autôrité fur des enfans, s’il en eft 
maltraité le premier?. 

M N.E S-I L'O Q U E. 

Voilà de terribles griefs! à ce que j’entens, je 
fuis fort trompé fi Piftodère n’a donné furies oreft- 
lei à Lydus. 

• PHI- 

t 

dans l'Edition d'Aldus, txpleius auWeuiPexpretw. Il ne veuf 
dite autre chofe, linon que le pauvre Maître, à qui fon difei- 
pie a cafle la tête avec la tablette enduite de cite fur laquelle 
on c'erivoit anciennement, tabuls: eft obligé de s’en retour- 
aer (ans autre raifon avec fa tête envelopée de fervietees 
graflès des emplâtres qu’il a falu lui mettre, comme un» 
lanterne de papier hniléj ou de toile frotée d’huile. Com- 
me cette defetiption eft paftableraent dégoûtante > je n’ai 
pas cru en devoir ûlii ma Traduâioi). 
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P HJLOXENU s. ' 

% 

Sed quis hic ejl , quem ajiantem video ante ojîium t 
■ L r D U S. 

' 0 Phïloxene! 

MNESILOCHUS. ’ 

(k) Deos propitios me viderez quam ilium mavellem 
mihi. 

PHlLOJcENU S. 

G^uli illic efi t 

L r D U S. , • • 

‘ Mnefilochus, gnati tui fodalU Pt(îocleri: 

50 Haud cmfimili ingenio atque ille ed , qui in lupa- 
■ ' ' nari accubat. 

Tortunatum Nicobulum , qur ilium produxlt fihi. 


PHILOXE NUS. 


Sulvus-fîs , Mnefiloche : falvum te advenire gaudto. 

M N E S I L O <C H U S. 

Dii te ament , Philoxene. 

‘ ' L r B V S. 

Hic enim rite- produit' fl patri f 
In mare ît , rem familiarem curât , eufiodit domum : 
5 J Obfequens ehediensque ejl mori atque imperUspatrit, 
^ Hic fodalipf Pifloclere , jam puer puero fuit. 
Triduum non interejî etatis uter major jiet : 

Verum ingenium plus triginta annis majus ejl , quam 
«Iteri, 


• . PHl~ 

R E M A R Q.U E S. 

(k) Dits fropiti»: ire.] Le fens fait voir qu’il parle icj 

ironi 


/ 
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'PHILOXENE. 

• Mais qui eft-ci que je voi là devant cette porte? 

L Y D U S. . ' 

O! Philoxène. 

’ M N E S I L- O Q U E. 

. Il m’aperçoin J’aimerois mieux être vû des Dieux 
irritez que de lui. 

PHILOXENE.- 

Qui eft Cet homme-là ? . , • 

L Y D U S. 

Çeft Miiftiloque, le bon' ami de vôtre honnête • ' 

homme de fils: bien différent de lui. néanmoins,' 
qui ne fort point des lieux de débauche. Ah ! que 
Nicobule eft heureux d’avoir un fils comme celui- 
là!.' 

PHILOXENE. 

Je vous donne le bon jour, Mnefiloque, je fuis 
ravi de vous voir arrivé en bonne fanté. 

MNESILOQUE. 

Que les Dieux vous beniffent. Seigneur Philo- 
xène. . 

^ L Y D U S. . ' 

Voilà ce qu’on appèle un Enfant qui fait hon- • ♦ 

rieur à fon Père. Il va en mer, il fait valoir les 
biens, il prend foin de la maifon , & fuit éxaélc- 
mênt toutes les volontez de fon Père. Il a été é- 
levé dès l’enfa'.ce avec Pffioclère fon Camarade, 

& il n’y a pas trois ans de différence entre leur âge; 
mais pour la conduite, il y a bien de la différen-' 
ce, celui-ci l’emporte fur l’autre de trente ans. 

. ■ PHI- .j 

ireniquement , 6c qu’il faut entendre le conttaite de ce qu’il 

‘J»'* . , . V . . 
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PHI LOXENU s. 

Cavt malnm , eT" compejce in ilium dUere injure, 

L Y D U S. 

•6o StuUus etf qui iüi male agre peteredici t qui facit. 
Nam ilium meum malum (1) promptare malim , 
quam peculium, 

PHI LOXENU S, 

flui dumf 

L Y B U S. 

• - ^ia , malum fi pi emptet , in die^aciat minus» 

/ M N E S ï L O C H U S. . 
ÿuid fodalem mefém cafiigas , Lyde difcipulum tuum t 
L Y D U S. 

Ptriit tîbi fodalis. 

mnesilochu S» 

Ne di firint. 

L Y D U S, 

, . Sic efi , ut laquer» 

65 $luîn ego cum peribat vidi ; non ex audito argue. 

M N E S I L O.C H Xj S. 

Quid faHum efi f 

L Y D L S. 

Meremcem indigne dépérit, 

' . , MNE~ 

-REM A R O U E S. 

(1) Prompure malim. 1 II y a ici ime manvaife Plaifàntfrie 
du Pédant Lydus , qui ne sVnrrndroit pas mieux en Fran- 
çois qu’en Latin, il répond a Pliiloxène qu’il aime mieu* 
tertr debars tant It mai qn'o» peut dire de fan fils, qne de f ar- 

gent 
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.PHILOXENE. .. 

Prcnei garde à ce que vous dites , & ne faites 
point de tort à mon fils. 

X. Y D U S. 

* ^ \ * 

Ne parlez pas ainfi; yous n’êtes pas fage, dene 

? ouvoir foufFrir qu’on le traite comme il le mérite. 

lut à Dieu quejeluififretort! jel’aimerois mieux, 
que de voir celui qu’il fait à vôtre bourfe. 

PHILOXENE, 

Comment donc; 

L Y D U S. 

✓ ^ 

C’eft que fi je lui faifois tort en difant du mal de 
lui , je retrancherois peu à peu tout ce qu’il y àu« 
roit à en dire. 

M N E S I LO QUE. 

Quels reproches *faites-vous à vôtre Dîfciplc, 
Lydus ^ vous favez qu’il cil mon amL 
■ L Y D U S. 

Il eft perdu ! vôtre ami. 

. M N E S I L O Q U E. 

Aux Dieux plaife , Lydus ! 

L Y D -U S. ‘ 

La chofe eft ainfi que je le dis. Je l’ai vû périr, 
de mes propres yeux; je n’en parle pas par oüi- 
dire. 

MI^IESILOQUE. 

Qu’eft-il (fonc arrivé.^ 

L Y D U S. 

Il ’fe livre indignement à l’amour d'une Courti- 
tifanne 


; . MNE- 

gent de fa beurfe"] parte , ajoûte t-xl agréablement , ^e plut 
en en tirera , fr n^oim, il en rejiera. Voilà bien un rare fr ^ 
Jublime éfet de l'imj-’inative d’un Pédant î j’ai donne un 'auir 
tre COUT à ma Tuduâion, qui, je croi , ne gâte rien à la 
. ^cliolê. . ■ , . 
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mnesilochus. 

Non tu tacesf 

L r D U S, ' • . ■ 

'At qui acerrime ac ijluofe abfarbtt , ubi quemqut 
attigit. 

MNESILOCHUS, 

Uhi ta mulier habitat } ' • • 

L r D U S. 

Hic. 

MNESILOCHUS. 

Unde eam efft ajuntf 
L r D U S. 

Ex Samt. 

. MNESILOCHUS. 

fLu t vocatur f 

L r D U S. 

Bacchis. 

MNESILOC HT' S. 

Erras', Lyde : ego omnem rem fcit 
70 Sjuemadmodum e/î. tu Pijioclerum falfo atque in-' 
fontem arguis. 

Nam ille am'tce c?* benevolettti fuo JoJali fedulo 
Rem mandatam exfequitur. ipjus nec amat ; nee tu 
creduas. 

L r D U S. 

■ Itane oportet rem mandatam gerere a <7 ici fedulo 
' Ut ipfus ingrèmio ofculantem mulierem tentât fedens f 
75 Nullon paSlo res mandata pottji agi, ni(i idtnti- 
1 •. dem • 

Manus 
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MNESILOQUE. 

Ofez-vous dire cela i- 

L Y D U S. 

Qui ruine de fond en comble tgus ceux qui en 
aprochent. 

MNESILOQUE, 

Et où demeure-t-elle.^ 

L Y D U S. 

Ici-près. 

MNESILOQUE. 

D’où dit-on qu’elle eft } 

L Y D U S. 

De Samos. ‘ ' - 

MNESILOQUE, 

Elle s’appèle ? 

L Y D U S. 

Bacchidc.' 

MNESILOQUE. 

Vous vous trompez , Lydus; je fai cette affaire^ 
là d’un bout à l’autre î 8c vous accufez mal-à-pro- 
pos Piftoclère qui eA innocent. Il ne fait qu’éxé- 
cuter obligeamment la commiflion dont un ami l’a 
chargé; mais il n’aimepoint cette femme , ôc vous 
devez cefler de le croire. - 

V 

LYDUS. 

EA-ce bien fervir fon ami, je vous prie, que 
d’être toûjours fur les genoux de cette femme à 
l’enibraffer.^ ne- peut-on faire fa commiflion autre- 
ment , qu’en lui metttant de tcms en tems la main 

Jorm. IV, - F fur 
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Munus ferai ad papillas , îabra à labrh nufquam au- 
ferai î ( difpudii : 

Uamcjue alla memorare , qui ilium facere vidif 
Cum manum fub vejlimenia ad corpus deiulii Bac- 
chîdi , ( opus ejl ? 

Me prifenle, neque pudere quicquam. quid verbis 
8o Mihi dtfcipulus t iïbi fodalh periit , hutc filius. 
Kam ego ilium perïtjfe duco , eut quidemperiit pudor, 
^(id opujl verbis? fi operiri vellem pauli/per modo y 
Us apsnor , tlltus infpe£iandi mihi effet major copia: 
lins vidiffem quam deceret , quam me aique Hlo *• 
quum foret. 

MNESILOCHUS. 

85 ('") Perdidifii me fodalis. ego illam mulierem 
Capitis non per dam? perire me malls malim modis. 
Satin ut quem tu habeas fidelem fibi , aut cui cre- 
dasy nef cia s? 

L r D U S. 

vider* , ut igre patitur hic gnatum effe cerruptum 
tuum , 

% 

, Suum fodalem ! ut ipfus fefe crucial igritudine! 
PHILOXENU S. 

J>0 AInefi loche , hoc tecum oro , ut illius animum at- 
que ingenium regas. 

Serva libi fodalem, çsr mihi filium, 

MNE- 

REMARCLUES. 

f(Ti) Ptrdid’f!! me , fodutis. ] La raifon de l’emportement 
que 'Mnelilüque fait paroîtrc en cet endroit . eft qu’au récit 
de ce qu’on lui raportc de Ton ami , il s’imagine qu’il lui ' 
a fait une infidclité, en lui enlevant fa Maiucüc; & queue 

I iachauc 
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fur la gorge , & qu’en colant fans cefle fa bouche 
fur la fienne ? car j’ai honte de dire les autres cho- 
fes que je lui ai vû faire , comme de lui mettre aufli 
la main fous les jupes; que peut-on dire de plus? 
Ouï, vous avez perdu vôtre ami, moi mon dif- 
ciple, & Philüxène fon fils. Car je tiens pour per- 
du , celui qui a perdu toute honte. Que vous di- 
rai-je davantage.^ fi j’avois voulu attendre un peu 
plus long-tems , j’en aurois bien vû d’autres , & 
plus que je n’aurois voulu , & plus qu’il ne conve- 
noit ni à lui ni à moi. 


MNESILOQUE en coVere. 

Vous me perdez, Pifioclère! je la ferai périr» 
cette indigne femme ! j’aimerois mieux périr moi- 
meme, que de ne pas vous aprendre le devoir d’un 
ami fidèle , & à qui vous avez affaire ! 

L Y D U S. 

Voicz-vous commrae il s’emporte en aprenantla 
débauche de vôtre fils, fon bon ami? combien cet- 
'te nouvelle lui donne de chagrin ? 

PHILOXENE. 

Je vous en conjure , Mnefiloque , relevez 
un peu Piltoclère , & le gouvernez. Prenez 
foin de vôtre ami & de mon fils. 

F Z ^ MNE- 


fachant pas que les Bacchides e'toient deux foeurs, il croïoît 
que celle que fon ami rareflbit, cfto't la même qu’il aimoir. 
Le bon homme, à qui il parle, interprète tout autrement là 
colère, 5c cela prépare de fou jolies cliolcs pour la fuite. 
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M N E^S I L O C H U s. 

TaHum vch, 

PHILOXENUS, 

In te trgo hoc onus omne impono, Lydc y Jtqutre 
hac me. 

L r D U S. 

Sequcr. 

Melius ejfet , me quoque una fi cum îllo relinqueres. 

PHILOXENLS. 

'Ajfatim efl Mnefilsche : cura , e/ comaftiga homi~. 
nem probe t {fAs. 

95 dedecorat te y me , amîcos atque altos flagitns 

A1V9J, iw^ii 

'ifiOi’ 

ACTUS TERTIUS. 

. S C E N A IV. 

JdNESlLOCHUS. 

Mtctorem nunc utrttm credam magis 
Sodalemne ejje , an Bacchïdem , incertum admo- 
ditm efl. 

Ilium exoptavU potius î habeat. optime efl. 

Na ilia illud hercle tum malo fech fuo , meo. 

S Nam mihi divini nunquam quifquam creduat , 

Ni 


DifliTiJL't) !:y CiOO^Ic 
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MNESILOQUE. 

Je le veux de tout mon cœur. 

PHILOXENE. 

Je m’en repofe- volontiers fur vous. 'Maintenant J' 
Lydus, fuivez-moi. 

L Y D U S. 

Fort bien. 11 feroit pourtant mieux demclailTer 
avec lui. 

P*H I L O X E N E. 

Mntfiloque , en voilà affez. Je vous laîiTe le 
foin de mon fils , & de le reprendre comme il faut, 
du déshonneur qu’il nous fait par fes débauches , 
à vous, à moi, à fes amis, & a tous cenx qui le 
connoiflent. 



ACTE TROISIEME. 

SCENE IV. 


MNESILOQUE feuK 


Ui croirai je le plus dans mes intérêts inainte- 
'^^ant, de ÉTacchide ou d: mon ami? la chofe 
eft fort douteufe. Elle le préfère donc à moi? & 
bien quelle le garde , elle fera bien. Mais, par 
Hercule , il ne fera pas dit qu’elle m’ait joüé ce 
tour impunément. Car je veux pafler pour le 
plus grand coquin du monde , fi je ne la f^ais fer- 

F 3 - vir 
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i^tegoman\ exemplîsplurimis planecjue fa) amol 
Ego faxo , haud^dicet na 5 lam , c^uerti derîdeat. 

Nam jam domum ibo , atcjue altquid furripiam patrù 
Id ijîi dabo, ego ijlanc multis ulcifcar modïs. 

JO Adeo ego illam cogam ufque ut mendicet meus pater » 
, Sedfatm ego animum mente fincera gerof 

Çluf ad hune modum h&c Ine , qu& futur a , fahulor f 
Amo hercle , opinor , ut. pote quod pro certo fetam. 
Verum quam ilia urtquam de mea pecunia, 

JJ (b) Ramenla fiat plumea propenfior , 

Mendïcum maltm mendicando vincere, 

Nunquam edepol viva me irridebit. nam mihi 
EJecretum efi renumerare jam omne aurum patrL 
Igittfr mihi inani atque inopi fubblanditur } 
iO Tum f cum mta illud nihilo pluris referet « 

§luam fi ad fepulcrum mortuo dicat locum, 

Sed amequam Ht a unquam mets opulent Us 
Ramenta fiat gravier , aut propenfior , 

Mort me mavetim excruciatum inj>pia. 
ij ProfeSlo fiabîle efi me patri aurum reddert. 

Eadem txerabo , Chryfalo caujfa mea 
Pater ne noceat .* neu quid et fuccenfeat , 

Mea caujfa , de auro , quod eum ludificatus efi. 

Kam illtaquum efi me confulere, qui caujfa mea 
30 Mendacium dixtt, nunc vos me fequimini,) 

AC- 

i 

R E m'a R Q^U E S. 

(a) Am».] Cette fin ^ laquelle on ne s’attend pas au bout 
dune Période toute pleine de menaces, marque, dans l’in- 
tention du Poète , le dérangement qui c'toit dans l’efprit de 
ce jeune homme, caufe pat les violens loupçons qu’il avoit 
conçus contic fon Ami & fàMaîtteflè, Le meme trouble 

pa- 
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vir d’exemple à mon reflcntiment, carjel’aimois 
uniquement & au delà- de tout ce qu’on peut dire. 

Je ferai fi bien qu’il ne pourra pas fe vanter de l’a- 
voir trouvée, pour fe moquer de moi après cela. 

Je m’en vais au logis : je déroberai quelque cho- 
fe à' mon Père , pour lui donner; en un mot je » 
me vangerai de plus d’une manière; & deulTai-je^ 
ruiner mon Père, je la réduirai à mendier fon pain. 
Mais fuis-je dans mon bon fens de parler de la 
forte; de tenir ici les difeours que je tiens , & de 
former de tels projets.^ Ah! il faut bien que j’ai- 
me encore ! je n’en puis pas douter , & je le con- 
nois certainement. Mais j’aimerois mieux mendier 
moi-même , & être le plus miferabje de tous les 
hommes , que de fouffrir qu’elle ait feulement 
une epingle de plus à mes dépens. Il ne faut pas 
qu’elle compte de me joüer de fa vie; cat j’ai ré- 
folu de rendre à mon Père tout l’argent ^ue j’ai 
aporté. Elle aura beau me carefler, ma boürfefcra 
■vuide & fèche ; & elle n’en tirera pas davantage , 
que d’un mort à qui elle diroit des douceurs dans 
le tombeau. Enfin avant qu’elle ait la moindre ni- 
pe , de mon bien , j’aimerois mieux crever moi- 
même de mifère. ,Sans doute, je ne faurois mieux 
faire que de rendre à mon Père tout fon argent ; 

& je prendrai cette occafion de le fupplier qu’il 
pardonne à Chrifale, qui n’a fait tout cela que pour 
l’amour de moi ; & de l’engager à ne vouloir point 
de mal à ce pauvre Garçon , qui ne le luia eferoqué 
<iue pour me faire plaifir. Car après tout, ii eft 
jufte de prendre foin d’un Valet qui n'a fait' un 
menfonge. que dans la vue de me rendre fcr.yicc. 
Suivez-moi , vous autres. - « 

AC- ' 

• / 
paroîtia encore dans la fuite, & il fuflit d’en avertir ici. 

(b) 1{amtntâ plumei. ] De la raclure de plume. Cela ne 
fignifieroit tien en nôtre langue; c’eft pourquoi j’y ai fub- 
ficué une façon de parler plus couauë. l>i même chofe 
uvient encore au r. z}. 
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ACTUS TERTIÜS. 
S C E.N A V. 

P ISrCkCLERV S. 

TJ Ehus aliis antevortat , Bacchis, quA Mandas mihii 
Mnefiloehum ut requiram , atque ut tutn me- 
cum ad te adàucatn ftmul. 

Nam illud animas meus miratur , fs à me tetigît nun- 
etus t 


^}d remoratur. ihoy Gf vifam hue ad eum y fs fortê^ 
eft' demi. 



ACTUS TERTIÜS. 
S C E N A VI. 


a s E s I L O c HVS , PISTO- 
CL E RUS. 

mnesilochvs^ 

1 > Eddidi patri omnt aurum. nunc nunc ego illam ' 
me veltm ' 

Convtnire ypojlquminanhfum, centemtrUtm meam. 

. Stà 
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ACTE TROISIEME. 
SCENE V. 

PISTOCLERE. 

V ous trouvercï bon , ma chère Bacchide , qu’a- 
vant toutes les chofes que vous me recomman- 
dez de faire, j’aüle premièrement chercher Mne- 
filoque, pour vous l’amener ici avec moi. Je ne 
puis comprendre ce qui l’arrête , & pourquoi il ne 
revient pas, fiJe Me&ager que jeluiaienvoïé, eft 
parvenu jufqu’à lui. Il faut un peu m’en infor^ 
mer , & voir s’il ne feroit pas à la maifon» 






AC.T E T R OISIEME. 

S C È'N E VI. 


- M NESI LOQUE, PI STO^ 
C L ER E. 


M N E S I L O^Q U E StttL 

J ’Ai rendu tout Fargent à mon Père. Jevoudrof» 
bien que ma dédaigneufe de -Bacchide s’avifàt de 
me venir rechercher , à préfent que je Cuis fans un 

Fs fiouw 
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Sed veniam mihi quam gravait pater dédit de Chry^ 
falo! 

Vtrum pejirtmo impetravi^ ut ne qutd et fuccenfeatl 
P ISTOCLERU S. ' 

5 Eftne hic meus fodalist 

M ü E S 1 L O C~H U S. 

Ejlne hic hofiis , quem afpicÎQ , meus } 
PISTOCLERU S. 

Certe is eft. , 

MNESILOCHU S. 

Is eft. 

PISTOCLERU S. 

. Adibo contra. 

MNESILOCHU S. 

Contollam gradum. 
P ISTOCLERU S. 

Salvus fisf Mnefiloche. 

MNESILOCHU S. 

Salve. 

P ISJOCLERU S. 

Salvus cum ptregre advenis^ 

Cæna detur. 

MNESILOCHU S. 

Non placet mihi cæna, que. bilem movet, 
.P ISJOCLERU S. 

t 

Num que aârvenienti egritudo objeSîa eft t 
MNESILOCHU S. 

l • 

Atque accerrima. 

PIS-/ 


‘ Di. 


A 
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fou. Il faut avoüer que mon Père a bien eu de la 
peine à pardonner à Chrifale , & que ce n'eft qu’à 
force de prières que j’ai enfin obtenu qu’il ne lui 
feroit point de mal. 

PISTOCLERE Apercevant Mntfiloque, 
Eft-ce mon Ami que je voi ? 
MNESILOQUE Reconnoiffant PiJIoclère. 
Eft-ce mon Ennemi qui fe préfentc à mes yeux? 

PISTOCLERE. 

Cefl; lui-même. 

MNESILOQUE. 

C’eft lui. 

PISTOCLERE. 

Il faut lui aller au devant. 

iM N E S I L O R U E. 

Il faut doubler le pas. 

P I S T O C L E R E. 

Vôtre ferviteur, mon cher. 

MNESILOQUE. 

Serviteur. 

PISTOCLERE. 

Puifque vous êtes' de retour en bonne fanté , il- 
nous faut fouper enfemblc pour célébrer vôtre bien- 
venue. , . 

MNESILOQUE. 

Je ne veux point d'un fouper qui m’èchàufc la 
bile. 

PISTOCLERE. 

Vous eft-il furvenu quelque chagrin à yôtre ar- 
rivée ? 

MNESILOQUE. 

Ouï fans doute , ôc un très fenfible. 

F 6 . < PISt 
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131 B A C C H ï D E s. A. III. Sc. VI.' 
PISTOCZERU s. 

10 Undet 

. ^MNE^ILOCHU S. 

Ai h«mine , quem tnihi amicum ejfe arbitratui 
fum antidhac. 

PISTOCLERVS, 

'JMulti mort i{lt atqut txemplo vivunt, quos eut»' 
cenftMs 

EJfe amicos , reperiuntur ftlfi falfimonüsf 
Linguafaôîitfi, inertes opéra t fublefta fide. 

Uullus eft t quoi non invidtani rem ftcundam o]r^ 
tingert. 

IJ Sibi ne invideatur y ipft ignavî reâle savent. 
MNESILOCHU S. 

Edepol ne tu tllorum mores perquam medltate tenes '. 
Sed etiam unum bot ex ingemo malo malum inve- 
ntant fuo! 

Nulli amici funt , înîmicos ipft in fefe omnes hahent. 
Atqut il fe cum frujîrantur , frujirari altos ftolrdi 
exijîtmant. 

zo Sicut ejl hic , quem effe amicum raius fum , atque 
ipfus fum m'thi. ( malt 

Jlle y quod in Je' fuit y accuratum habuit , quoi poffet. 
Pacer e y cr in me mconciliare copias omnes meas» 

PISTOCLERV S. 

'psprobum ifiune effe oportet homintm, 

i. 


Dk 
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PISTOCLERE. 

, Et de la part de qui ? 

MNESILOQUE. 

' De la part d’un homme que j’ayois cru jufqu’id 
de mes amis. 

/ 

PISTOCLERE. 

Il ne s’en trouve que trop aujourd’hui fur l’amitié 
de qui l’on corhpte , & qui font des gens doubles , 
qui n’ont que des paroles , point d’éfets , H d’une 
fidelité bien fujette à caution. Il n’y en a point qui 
ne portent envie aux heureux fuccès des autres, & 
qui ne s’emploient fi nonchalamment à rendre fer- 
vice, qu’il femblc qu’ils craignent qu’on ne leur 
envie à eux-mêmes leur bonne volonté! 

MNESILOQUE. 

Par Pollux ! vous connoiflcz bien les maximes 
de ces gcns-là. Mais leur mauvais efprit eft fouvent 
la caufe de leur perte. Car ils n’ont perfonne pour 
amis , & ils s’attirent au contraire tout le monde 
pour ennemis; puifque voulant tromper les autres , 
il fe trouve qu’ils fe trompent fortement eux-mê- ' 
mes. Tel eft l’homme dont je parle, que je croïois 
autant de mes amis que moi-même: qui a fait tout 
ce qu’il à pu pour m’attirer tout le mal poffiblc, 

& ruiner toutes mes cfpérances. 

PISTOCLERE. 

Il faut que ce foit un grand fcélérat ! 

\ 

F 7 MNE-- 
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MNËSILOCHU s. 

Ego ita e[je arhhror 
PISTOCLERU S. 

Ohfecro hercle loquere , quis is eft f 

MNE 5 ILOCHUS., 

Benevolens vîvh tthii, 
15 Elam ni ita ejfet, tecum orarem, ut eij quodpof^ 
fes malt 
lacere , f acérés. 

• . P 1 S T O C L E R U S. ' 

' Die modo hominem , qui fit : fi non fecero 

Ei male aliquo paHo , me ejfe dicito ignavifftmum. 

MNESILOCHUS, 

s '• 

Nequam homo e/l , verum hercle amicus eft tihi. 
PISTOCLERL S. 

Tanto magis 

Die , quis eft. nequam hominis ego parvipendo gra- 
tiam. 

MNESILOCHUS. 

30 Video nou potejfe, quin tîbi ejus nomen eloquarz. 
Piftoclere , perdidifti me fodalem funditus. 

'PISTOCLERU S. 

§luid i/iuc eft t 

MNESILOCHUS. 

fpuid eft? mifine ego ad te ex Ephefo epiftolam 
Super arnica , ut mihi invenires ? 

PIS- 
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MNESILOQUE. 

Je le croi comme vous. 

P I S T O C L E R E.’ 

De grâce , dites moi qui il eft. 

MNELOSIQUE. 

Il eft tellement de vos amis , que fi cela n’étoît 
ainfi , je vous pricrois de lui faire tout le mal dont 
vous pourriez vous avifer. 

«k 

PISTOCLERE. 

Nommez le moi feulement, & fi je ne lui joue 
pas quelque tour de ma façon , dites que je fuis le 
plus lâche de tous les hommes. 

MNESILOQUE. 

C’eft un grand fcélérat, vous dis-je; maiscepen-, 
dant il eft de vos amis. 

PISTOCLERE. 

Ceft pour cela même ; dites donc vite , car 
je ne fais guère tle cas d’un homme de ce carac- 
tère. 

MNESILOQUE. 

Je voi bien que je ne puis me difpenfer de vous 
le nommer. Piftoclère, c’eft -vous qui m’avezrui- 
né de fond en comble , moi qui fuis vôtre ami., " 

P 1 S T O C L E R<E. 

Qü’eft-pc à dire ? 

MNESILOQUE. 

Comment , qu’eft-ce.à dire.'* ne vous avois*je 
pas écrit d’Ephèfe , pour vous prier de me chercher 
ma Maîtreffe? 


PIS- 
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PISTOCLERUS. 

, lAteor fadum , & repperh 

M N E S I t O C H US, 

6 ^i r tibi non erat meretricum aîiarum Athtnis 
copia , 

3 ^ S}uibus cum haberes rem , nifi cum ilia , quam ego ^ 

mandajfem tibi t 

Occiperes tu tt amare 0 “ me ires confultum male î J 
PISTOCLERUS. 

Sanufn est 

MNESILOCHU S. 

Rem repperi omnem ex tuo magijîro : ne nega. I 

Peràiàifti me, j 

PISTOCLERUS, I 

Etiamne ultra tuis me prolcSîas probris, 
MNESILOCHU S. 
fluii, amas Bacchidemt ' \ 

PISTOCLERUS. 

Duos ergo hic intus eccas Baechides, 
MNESILOCHU S. 

40 §luid du*t . 

PISTOCLERUS, 

Atque ambas forores. 

MNESILOCHU S, 

Laquer is nunc nugas JciettK 
PISTOCLERUS. 

Poftremo , fi pergis parum mihi fidem arbitrarier ^ 

Tot^ 
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PISTOCLERE. 

Sans doute; & je l’ai fait auffi. 

MNESILOQUE. 

N'y avoit-il pas aiTez d’autres Cdurtifannes à A- 
thèncs, avec qui vous pulïîez lier commerce, fans 
vous attacher à celle que je' vous avois demandée 
pour moi ? vous commencez par en faire vôtre 
Maîtrefle, & puis vous me laiflez-là, fans penferà 
ce que je deviendrai ? 

PISTOCLERE. 

Etes-vous devenu fou ? 

MNESILOQUE. 

J’ai tout apris de vôtre Gouverneur; c’eftenvain 
que vous le' nieriez. Vous m’avez ruiné, vous 
dis-je. 

PISTOCLERE. 

Sonc-ce là les douceurs que vous avez à me 
dire ? 

MNESILOQUE. 

Pourquoi aimez-vous Bacchide ? 

PIS'TOCLERE. 

C’eft que vous ne favez pas qu’elles font deux. 

MNESILOQUE. 

Comment deux } 

PISTOCLERE. 

Ou'i, & deux fœurs encore. 

MNESILOQUE. 

Vous cro'i'ez m’en donner à garder. 

PISTOCEERE. 

En un mot fi tous ne voulez pas m’en croire î 

je 
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Tollam ego ted in collum , atque introhinc auferam» 
M N E' S 1 L O C H U S. 

, Imo ibo ; mane'. 

PISTOCLER US. 

Hon manee , neque iu me habebis falfo fufpiSlum. 
MNESILOCHV S. 

, Siquon 
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je vous chargerai fur mes épaulef, & vous porterai 
dans leur maifon. 

M N- E S I L O'Q U E. 

J’irai bien moi-même; demeurez. 

PISTOCLERE. 
Jeneveuxpasdemeurcr, moi; & il ne fera pas dit 
que vous m’aurez ainfi foupçonné mal à propos. 

MNESILOQUE. 

Et bien , je vous fuivrai donc. 



AC^ 
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A CT us QU ARTÜS. 

SCENA PRIMA. 

r AK AS l TV s , PUER. 

P A R A S 1 T U S. 

■p Arafttus ego fum nequam hominU atque improhi 
, Militis , qui amicam fecum avexit ex Samo, 
Nunc me ire ju(fit ad eam , cr percunSîarier , 

Utrum aurum reddat , arme eat fecum fimul. 

5 Tu qui dudum , puer , cum ilia ufque ifli fimul , ' 
flui harum furu ades , pulta: adî aSlutum ad fores ^ 
Recede hmc diereâle. ut pulfat propudiumi 
ComeJJe panem tris pedes latum potes , 

Fores pultare nefcis ? ecquis his m adibus ofi T 
10 Heus ecquis hic efi î ecquis hoc aperît ofilumi 
- Ecquis'exitf 


AC- 
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ACTE'dU ATIUEME. 

SCENE PREMIERE. 


^UN PARASITE, UN LAQUAIS. 
LE PARASITE. 

J E fuis le Parafite d’un franc garnement de Ca- 
pitaine, qui ai ant déjà' emmenée fa Maîtreffe de 
Samos , m’envoie maintenant vers elle pourlui de- 
mander , fi elle veut lui rendre fon argent , ou par- 
tir encore avec lui. jîu Lacjuais. 'Toi qui lui as 
fervi long-temps de Valct-de-pié, & quiconnoisla 
maifon, va frapcr à la porte, va vite, la voilà. 
Revien ici,' petit pendard! voïez un peu cetéfron- 
té , de quel air il frape ! Tu mangeroisunpain d’u- 
ne aulne de long, & tu ne fais pas fraper à une 
porte } mais qui vois-je dans cette maifon ? Ah ! 
Dieux ! qui pcut-ce être ? qui eft celui qui ouvre 
la porte ? qui eft-cc que je voi fortir ? 




I 
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«?»> .ic VJ. .t5?î>> <<? w. î»j4 
%ü>v >Tf;*1î tfeilW «Si» 'rfc.'>^« % ->i' ?fcjÿFi*3 

ACTUS QUAR T US. 

S C E N A ir. 

P ISTOCLERUS , PARASITLS. 

PISTOCLERU S. 

Q Uid iftuc eftf quinam ifiae efi pultatiof 

. ffiu£ te mala crux agitatf ad tflunc quimcdum 
Aliéna vires tuas extentes oftiof 
Pores pene effregijîi. quid nunc vis tibi t 
' PA R A S I T U'S. 

Adole/cens , falve. 

PISTOCLERU S. 

Salve, fed quem quaritas t 
P A R A S J T V S. 

Pacchidem. 

PISTOCLERU S. 

Ut ram ergo f 
PARASITV S. 

Nihil fcio , nift Bacchidtm, 
Paucts me mtjit mites ad eam Cleomachus y 
Vel ut ducentos Phtlippos reddat aureos y 
Vel ut hmc-(jg,) Elatiam hodie eat/ecum Jimul. 

* PIS- 

* R E M A R Q^U E S. 

• Anriennevilledtf la Phocidc, au- 

jouid liui lunhocori, qui n*clt qu’un village de la Livadic , 

4 ‘ en 


/ Ly Go<\.^le 
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( 

Mfv> *cÇ^> *«: •!■■<?;)> v*. 

r£j)5 <£ j»» •ffcas' ■ffc.as» fa;» «ïa»» •ihai’isP 

ACTE QUATRIEME. , 
S C E N E IL 

PISTOCLERE, LE PARASITE 
PISTOCLERE. 


Q ui va là ? qui peut fraper de la forte ? quel 
Démon te poll'ède d’exercer ainfi tes forces con- 
tre la porte d’autrui? peu s'en faut que tu ne l’a'ies 
mife en pièces. Que veux tu? 

LE PARASITE. 


Monficur, je vous donne le bon jour. 

PISTOCLERE. 

Bonjour. Qui demandes-tu? 

LE PARASITE. 

Je demande Bacchide. 

PISTOCLERE. 

Laquelle ? * . 

LE' PARASITE. 

Je ne fai pas. Tout ce que je fai c’eft que cel- 
le 'que je cherche s’appèle Bacchide. Je vous di- 
rai en peu de mots que je viens de la paît d’un 
Capitaine , nommé Cleomaque, qui m'a chargé de 
lui demander deux cens Philippes d’or , ou de la 
faire partir pour s’en aller avec lui en Elatie. 

PIS- 

en Grèce, fitué dans la Stiatnulipe fui le Cephifu. B^iudr, 
Dici, ücogr, t 
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PIS70CLERU S. 

10 Non U. negato'tjfe huram. ahit c?* renuncia. 

Alitttn ilia amat , non ilium, duc tt ah adihus. 

" _ . P A r' A S I TU S. 

NÎmis iracunde. 

P ISTOCLERU S. 

At/cin tjuam iracundus Jiemf 

Na tibi hercle haud longe efi os ah infortunio , 

Ita C^) dentifrangihula hac mets manihus gefliunt. 
PARASITU S. 

15 Cum ego hujus verba interpréter, mihi cautioefi. 
Ne nucifrangibula excuffst ex malts mets, 

Tho ego ifiac igitur dicam illi' periculo. 

PISTOC LERU S, . 

^id ais tu t 

' paras ITU S. ^ 

Ego ifiuc illi dicam, 

PISTOCLERUS. 

Die mihi , 

^is tu «? 

P A R A S I S. 

Ülius fum (c) integumentum corporis. 

. PIS- 


R E M A R Q.U ES. 

fb) DtntifrMgibnU.'i Ce mot, comme bien d’ autres, cft de- 
là façon de rlaute. C’eft pour repondre fur le meme ton, 
que le FataGte le fert ». t6. de celui de NHcifrangtbula, en 
parlant de fes dents, qu’il appelé Ctjft-noifcttes , comme Pit- 
toclère appeloit Tes poings (ajfe-miuhoirts. ] 
prenions trop bafl’es, pour entrer dans la Traduaion. 

(c) Integumentum cerperis cirt . ] Peut être Piaule entend il 
pat là un ami inféparablc de fon anal , ou mieux encore 
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P I S T O C.L ERE. 

Elle ne partira point. Di à ton Maître qu’il ne 
s’y attende pas ; va , porte lui cette réponfe. Bac- 
chide en aime un autre que, lui. Allons, que l’on 
forte d’ici tout-à-l’heure. 

LE PARASITE. 

Comrame vous trairez les gens ! 

PISTOCDERE. 

Je te traiterai bien autrement encore. Sais-tu 
ce qui t’arrivera fi tu ne te retires.^ je te froterai 
les mâchoires , car {il montre Jes deux poings) voici 
qui me démangé terriblement. 

LE PARASITE. 

Doucement, s’il vous plaît. Pendant que je vous 
explique les volontcz de celui qui m’envoïe , il 
n’ell pas jufte qu’il m’en coûte les dens de la bou- 
che. Il faut prendie garde à cela. Je m’en vais, 
donc lui-raporter, à vos rifques, ce que vous ve- 
nez de me dire. 

PISTOCLERE. 

Comment dis-tu ? 

LE PARASITE. 

Je dis que je vas lui porter vôtre réponfe. 

PISTOCLERE. 

Di-moi un peu , qui es-tu ? 

LEPARASITE. 

Je fuis le Garde-du-Corps du Capitaine que je 
vous ai dit. 

Tom. IV.' G PIS- 

im EcuYer qui ne quitte point Ton Maître , qui porte (bn 
Bouclier & qui par cette raifon peut bien lui fervir de 
Carde- du- Corps-, d’autant plus que ou «rift/ïôp®* 

fignifie proprement cela. Turnebt paroît apui'et ce fenti- 
meiit , en rétablilTant ainfi cet endroit & le vers fuivant, 
qu’il Kouve défectueux: Nequam tjfe oponet fculxm -, Intt- 
gumenivm wiproLtim tff. Il faut que le bouclier foif bien 
,, mauvais , puifque la couveitute vaut lî peu de chofe. 
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/ PISTOCLERU s, 

20 Nequam ejfe oportet , eut tu integumtntum imprt- 
bus et. 

P A r'a S I T U S. 

Suffldtus tlle hue ventet. 

' PISTOCLERU S. 

, Diruptum 'veltm. 

P ARAS ITU S. 

' Num quîd vis î 

Pi I S T O C L E RU S. 

Abeas eeleriter. fafîo efi opus. 

/ , P ARASIJU S. 

VmU ientifrangibule. 

PISTOCLERU S. 

Et tu , integumentum , voie. 
' In eut» nunc hee revenh res leeujn , ut quid confilii 
2,5 Dem met fodali fuper amiea nefeiam , 

iratus redumeravit emne aurum patri , 

Neque nummus ulluft , qui reddatur milîti, . 
Std hue cenceàam. nam cencreputrunt fores. 
Mnefiloehus eccum moe/ius progreditur feras. 
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P 1 S T O C L E R E '. 

II faut que ce ne foit pas grand’ chofe qui raille, 
puifqu'ü fc fert d^un Fripon comme toi. 

LE PARASITE; 

Il viendra ici tout enflé de colère. 

PISTOCLERE. 

Je voudrois qu’il en pût crev-er. 

LEPARASITE. 

Eft-ce là tout ce qu’il vous plaît , Monficur? 

PISTOCLERE. 

Ouï; fors vite d’ici, & ne te le fai pas dire deux ' 
fois. 

LE P A R A S J T E. v 

Adièu, Monficur le Cafle-Machoire. 

PISTOCLERE. - 

Adieu, beau Garde-du-Corps. L’affaire de tan- 
tôt eft maintenant en tels termes que je ne fài 
quel confeil donner à mon ami touchant fa Maî- 
trefl'e. 11 a été bien prelTé auflî de rendre tout 
l’argent à fon Père , dans le premier mouvement de 
fa colère; & voilà qu’il n’a pas un fou pour rendre 
à ce Capitaine. Mais il-faut que je. rentre; car, 
j’.entens quelque bruit à la porte de la maifon voi-* 
line. Ceft Mnefiloquc qui fort tout abatu-de trif- 
tefie. 
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ACT U S QU A R TU S. 

S C E N A III. . 

MNESILOCHUS , P ISTOCLE RUS. 


M K E S I L O C H U S. 

0 Ty Etüîans , protervo , iracundo antmo ^-indomlto ^ 
incogU.uo , 

sine modo c?" modejlia fum » fine bono jure , at^ue 
honore , ( ’^i'vo , 

Incredihilis , impofqne anîmi , înamabilis , illepidus 
M'ilevolente ingénié natus. poflremo id mihi efî quod 
nolo ( indignior , 

5 Ego effe altif. credihile hoc ejbf nequior nemo e(î , 
Gluoi dît benefaciant, neque quem quifquam homo 
aut amet , aut adeat. 

Jnimicos quam amicos requins efi me habere : malos 
quam bonos. {bis viris 

Par magis me juvare. omnibus probris , qut impro~ 
Digna funt , dignior nullus efi homo : qui patri red- 
didi 

10 O»»- 


, R E M A R. Q.U E S. 

(il) Pftu/ans &c.] Le Commencement dcicetre Scène eft 
affe/. fembUble à celui d’uuc Scène du JOUEUR, qui 
commence ainû : 

„ Que je fuis un grand chien ! Scc.' 
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t 


.«?■■>> aV.» A.Wi» »t<?% «t*? % 


.tcy>. -'.VK- yj^ 

•îflÜJ' û»V» 


AC.TE QUATRIEME. 

SCENE in. 




I 


I 


MNESILOQUE, PISTOCLERE. 

M N E S I L O Q U E. 

T L faut que je fois un grand- Etourdi , bien aveu- 
-^gle, bien emporte, bien intraitable, bien in- 
conlldeié! que je n’aïe ni prudence, ni retenue,’' 
ni railbn , ni jugement ! que je fois fans conduite, 
indigne de toute confiance, infuportable, odieux 
à tout le monde, en un mot que je fois fait en dé- 
- pit du bon fens, & tel enfin qire je nevoudroispas 
que les autres fuffent ! cela eft il croïable ^ fc peut- 
il qu’il y ait un homme plus méchant que moi; & 
plus indigne des bien-faits des Dieux , auffi bien 
que de l’amitié & de l’eftime des hommes.^ bien 
loin de trouver des amis, je ne mérite que d’avoir 
tout le monde pour ennemi ; que d'être affilié par 
des fripons, plutôt que par d'honnêtes gens. Non.pcr- 
fonne n’eli plus digne quejc le fuis de tous les repro- 
ches les plus honteux dont on a coùtume de charger 
les fcélérais: moi qui ai eu la folie de rendre à mon 

G 3 père 


•Les hommes font faits de manière qu’une TalÊon vio- 
lente étoufe en eux tout autre fentiment , Sc fait que Ce 
rend-anc pour l’ordinaire julUce fur tott le relie , ils ne font 
fâchez que de ne pohvoii leMfiii à fati:>faiie le penehaut 
domiiHUit de leux cceui. 
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lo Omne aurum amam , quod fuit pn nuCnu. fumnt 
ego homo mlftr , 

Sumne ego nullius ^retiif perdidi me, atque operam 
ChryfaU. ■ - * ^ " 

P ISTOCLERU S. 

Confolandtis hh mihi ejî, ib« ad eum. Mmftîoche 
qHÎd fit t 

JdNESlLOCHUS. 

. ' Périt f 

'P ISTOCLERU S. 

Dit melfut faciant. 

Al NES ILOCHU S. 

Périt ! 

P ISTOCLERU S. 

Non faces infipiens ? 
MNESILOCHUS, 

Taceam f 

P ISTOCLERU S. 

Santis fatis non es. 

MNESILOCHUS. 

Périt, multa malu mihi in peSiort 
1 5 Nunc acria atque acerba eveniunt. criminin me ha^ 
buijfe fidemf 
Immérité tibi iratus fui. 

P I ST O C L ERU S. 

Eja bonum habe anintum. 
MNESILOCHUS. 

Unie babeam ? mortuuspluris prttitfl , quam ego ftim. 

PIS^' 
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^cre tout l’argent que je tenois entre mes mains, 

. qui me ferviroit fi bien maintenant dans mes a- 
mours ! ne fuis-je pas le plus miférable de tous les 
hommes! je me fuis perdu moi-même, & j’aircn- 
du inutiles toutes les peines de Crifale 1 

PISTOCLERE. 

Il a bcfoin de confolation; il le faut aborder. 
Hé bien , Mnefiloque , qu’y a-t-il 

M N E S I L O Q U E. 

✓ 

Je fuis perdu l< 

PISTOCLERE. 

Les Dieux vous en préfervent! 

MNESILOQUE. 

Je fuis perdu ! 

PISTOCLERE.! 

Taifex- vous donc; vousn’êtes pas ûge de parler 
ainfî. 

MNESILOQUE. 

Que je me taifc? 

PISTOCLERE. 

Sans doute ; vous avez tort. 

MNESILOQUE. . 

^Je fuis perdu, vous dis-je. Je me fcns déchiré 
par mille remors cruels qui me tourmentent dans 
l’ame. Ai-je pû croire fi légèrement un faux ra- 
port î je me fuis emporté contre vous fans rai- 
fon. 

PISTOCLERE.; 

Cela n’cft rien, coufolez vous. 

MNESILOQUE. 

Comment puis-je me confolcr ? je ne vaux pas 
un homme mort. 

G 4 PIS- 


) 
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1 

P ISTOCLÈ B. U s. ■ 

' Miliiis 

Parafitus modo vonerat aururn peiere : hinc tum 
ego mets ' 

Di^is malts , his for/bus attjue hac repuli , rejeci ho~ 
MNESILOCHU S. 

2fT §luld mihi id prodejî} qitid faciam! nihil habeo 
mi/er. ille quidem 
Uanc abducet , fcio, 

PJSTOCLER U S. 

Si mihi fit , non pollicear. 
MNESILOCHU S. 

Scio, dares. 

Kovi, fed nift âmes , non habeam tihi fidem tantttm. 
Uunc agitas fat tute tuarnm rerum : egone Ht open» 
mihi 

Perre putem pofje inepem tef 

P ISTOCLERU S. 

Tace modo; deus refpiciet nos atiquîs. 
MNESILOCHUS. 

^s ÜHgt. 

PISTOCLERUS. 

V 

■ liane, 

M N E S I L O C. H U S, 

§lHid efii tuam copiam eccam Chryfalum video. 


AC- 
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PISTOCLERE. 

Le Parafitc de ce Capitaine vient tout-à l'heure 
d’ici demander fon argent; mais je lui ai dit tout 
ce qu’il lui faloit dire; je l’ai bien faitfortir; enua 
mot je l’ai renvoie comme il étoit venu. 

MNESILOQUE. 

A quoi tout cela me fcrt-il.^ que faire je n’ai 
rien, inifcrable que je fuis! il emmènera Bacchi- 
dc : il n’y manquera point. 

PISTOCLERE. 

Si j’avois de l’argent , je ne me contenterois pas 
de vous l’offrir. 

MNESILOQUE. 

Je le fai bien , vous me le donneriez ; je n’en doute • 
point. Mais aiant aufS vous même vos amours à . 
ménager, je comprens que vous ne fauriez avoir 
rien de trop. Ceft bien aflez pour vous que le 
foin de vos propres affaires , fans que je puiffe en- 
core attendre du fccours de vous , qui n’en avez 
pas de refte. 

P I S T O C LE RE. 

Prenez patience feulement : quelque Dieu aura 
pitié de nous. 

MNESILOQUE. 

Bagatelles ! 

PISTOCLERE. 

Demeurez. 

MNESILOQUE. 

‘Voici vôtre rcdburcc. J’aperçoi Chrifale quî 
vient. 


V, 

». G 5 A C« 
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À CT U s au ART us. 

S C E N A IV. 


CHRTSALUS , MNESILOCHVS y 
P ISTüCLERUS. 

'' CHRYS ALU S. 

T 'T'Une hommem decet aura expendi: huic deret fia- 
tuam flatui tx atirt. 

Nam duplex hodie facims feci, dupUcihus fpoli'ts jum 
affeâlus, {à'tficatus eft f 

Herum majortm meum ut e^o hodte lufi lepide ! ut lu- 
Calitdum fenem callidis doits compuli , (jy pvpuliy 
mîhf omnia ut crederet. 

5 -Nunc amanti hero, filjo fems , qukum ego btbo , 
quicum edo , cy amo, {neu forts qnsreret. 
Réglas copias aureafque ohtull , ut demo fumeret , 
Non mthl tfll placent {a) Parmenones , Syri, qulduas 
aut ires minas • ( lit fervus , ni fl hahet 

^Auferunt herls. nequlus nlhll efl , quam egensconfi- 
Multlpotens peâius : ubicumque ufus flet , peùiore ex- 
promat fuo^ 

JO Nul- 

R E M A R Q.U ES. . ' 

fay P/i-tnenovti . Syri.] Ce font des^roms de Vakfs de 

Coœcdits, fouiles de leiu jociicr, mais moi'U adroits que 

, ' Cius- 
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ACTE QUATRIEME. 

SCENE IV. 




i 


CHRISALE, MNESILOQUE, 

PISTOCLERE. 

. ♦ 

CHRISALE, Parlant de lai-même. 


Oilà: ce qui s’appèle un homme qui vaut Ton 
“ pcfant d’or, qui mérite qu’on lui érige une (ta- 
tuë de ce métal précieux. Car j’ai fait aujour- 
, d’hui deux grans exploits: je reviens doublement 
chargé de dépouilles. Que j’ai plaifammenc joué 
mon vieux Maître! qu’il a été bien dupé! queje 
^ l’ai finement amené, le bon homme, tout rufé 
qu’il eft , à me confier toutes chofes. J’ai fi bien 
* fait, que parce moïen mon jeune Maître, avccqui 
j’ai le plaifir de boire, de manger, & de faire l’a- 
mour, ne manquera non plus d’argent qu’un Roi, 
& qu’il n’aura qu’à puifer che^ lui , fans ^voir la 
• peine de l’aller chercher ailleurs. Qu’on ne me 
parle point des Parmenons & des Sirus, qui ne fa- 
vent atraper à leurs Maîtres que deux ou trois mi- 
nes. Il n’y a rien de fi détellable qu’un Valet qui 
manque d’expédiens, 6c qui n’a pas dans fa tête un 
bon Magaiin de rufes, d’où il en puiffe tirer félon 

' ' ✓“T ✓ 


Chrifale, Parmenon, dans ITiinuaMC de Térence , eft le 
Valocde rhcdiia. 


\ 
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xo Nullus frugi ejfe pottjl homo , nifi qui v‘ h tnt cj* 
male facere tenet. __ 

Jmprohus cum improbU fit , harpaget : furihus fure- 
tur quod queat ; 

Verfipellem frugi convenu effe hominem , pe 5 ius eut 
Bonus fit bonis , malus fit malts, utcunque res fit , 
( ita animum habeat. 

Sed lubet fesre , quantum aurum herus fibi dempfit r 
er quid fuo reddidit patri. ‘ Çpartem et 
• - ' 1 5 frugi efl , (b) Herculem fecit ex pâtre : àecumam 

Dédit , fibi novem abftulit. fed , quem quaro , opti- 
mo ecce obviât» 

^ihi efi. num qui ndmtni exciderunt , here , tibi, 
quod fie terram {fpicorf 

Obtueref' quid vos mœftos tam triftefque ejfe cen- 
üon places , nec efl îemere etiam. quin mihi refpon-- 
. . , défis t 

, MNESILOCHU S. 

20 Chryfale , occidi. 

CHRTS ALU S. 

Fortafis tu àuri dempfifli parum, 
MNESILOCHU S. 
flui, malum y parumî imo veto nimio minus^mul- 
to parum. 

CHRISALUS. 

fluid igitur, flultei quoniam occaflo ad eam rerp fuît 

I 

R E M A R au Ê S. 

(h) V.enulem &c. ] Les gens riches de ce tems-là avoient 
c-iiicnie de confacret à Hercule la dixième partie de leur» 

' itcus i pii ce cpc cc Héros avdit dit eu tnouianc, qnc ceux 

q«i 
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l’occafion. On ne peut-être bon à rien , que l’on 
ne fâche faire à propos le bien & le mal. Il faut 
heurler, comme on dit, avec les loups: faire l'Ef- 
croc , quand l’occafion s’en préfente : & filouter 
même les filoux, quand on peut. Un valet hon- 
nête homme, & qui a du fens dans la tête , doit 
être propre à tout; bon avec les bons: méchant 
avec les médians: en un mot s’accommoder à tou- 
tes les occafions où il fe trouve. Mais je voudrois 
' bien favoir combien mon Maître a rendu d’argent 
à fon Père , & combien il s’en c(t réfervé. S’il a 
bien fait , il aura traité le bon homme en Hercule, 
& ne lui aurah-endu que la dixième partie delà fom- 
me, gardant les neuf autres pour lui. U aperçoit 
fon Maître. Bon voilà juftement celui que je cher- 
che, qui fe rencontre fur mespas. Avez-vousîaiT- 
fé tomber quelques pifioles, Menfieur, que vous 
regardez ainfi à terre qu’avez-vous, que je vous 
voi tout triftes l’un Sc l’autre > Cela eft de mauvais 
augure , cela ne fignifie rien de bon. Ne voulez- 
vous pas me répondre? 


MNESILOQUE. 

Je fuis perdu, Chrifale. 

C H R I S A L E. 

Vous n’avez peut-être gardé que peu d’argent? 

MNESILOQUE. 

Comment, miférable, peu? moins encore que 
le plus petit peu. ■' ^ 

C H R I S A L E. 

Comment donc ? vous n’y penfez pas. Parce 
que je vous .ai procuré cette occafion favorable par 

^ 7 mon 


qni lui feroient cette ofF ande , en deviendroicnt beau- 
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Mea virtute parta. , ut quantum velles , tantum fu^ 
mtres y 

sic hoc digituîîs duobus fumehas primoribmf 
25 An nefciebas y quam ejufmodi homini rare ttmpm 
ft daret ’î , 

MNESILOCHXj S, 

Erras, 

C H R r S A L U 's. ~ 

At quidem tutt errafli , cum parum immtrjli 
ampliter. ^ 

mnesilochus. 

Pol tu quam nunc me aceufes magts y fi magis rem 
novtris. ' ' , 

Occîdï / 

CHRISALU S. 

* ^am animus ifiec diSît plus prafagitur malt. 
MNESILOCHUS.- 

Perii. 

CHRISALU S. 

Çjuid ita ? 

MNESILOCHUS. 

^ia patri omne cum ramçnto reddidi. 

CHRTSdLU S. 

30 Rtddidifli? 

MNESILOCHUS. 

Reddidi, 

, ciîRYS ALU S, 

• Omntnef 
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mon adreffe., &’ que je vous ai mis en état d’en 
prendre autant que vous voudriez; vous vous êtes 
contenté d’y toucher du bout des doigts, comme 
on prend une pincêi de Tabac i Ne faviez vous pas 

combien il eft difficile d’atraper un homme fait com« 
me vôtre Père ? 

MNESILOQUE. 

Tu te trompes , Chrifale. 

C H R I S A L E. - 

Ma foi , c’eft vous même qui vous êtes trompé, 
quand vous avez oublié d’y plonger largement les 
quatre doigts & le pouce. 

MNESILOQUE. ' 

Ta m’en dirois bien davantage, fi tu favois tout. 
Je fuis perdu encore un coup. 

C H ,R I S A L E. 

Ce fcul mot m’en fait penfer plus que vous n’en 
dites. / . 

MNESILOQUE. 

Ceft fait de moi. 

C H R I S A L E. 

Comment donc } 

M N E S I,L O Q U E. 

fac.^^^ ^ » jufqu’au fond du 

C H R I S A L E. 

Vous le lui avez rendu? 

MNESILOQUE. 

Oui , je le lui ai rendu. 

C H R I S A L E, 

Quoi, tout? / 

« 

" . • ' MNE^ 
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MNESILOCHUS. 

Oppido. ' 
CHRYSALU S. 

Occifi fumus, 

* in mentem venit tibi ijluc facinus fncere tam 

malum f 

MNESILOCHUS. 

Bacchidem atque hmc-Jufpicabar propter critneny 
ChryfaU , 

Me male confuluijje: eb tam rem emne aurum ira” 
tus teddidi 
Meo-pani. 

CHRIS ALU S. 

(^id , ubi reddebas aurum , âixijïi pairs î 
MNESILOCHUS. 

35 id aurum accepijjtextemplo ah hofpiteArchidemide. 
CHRYSALU S. 

Hem! 

Ijîoc diSlo dtdifii hodie in cruciatum Chryfalum. 
Nam ubi me afpïciet , ad carnificem rapiet contimo 
fenex. . . 

MNESILOCHUS. 

Ego patrem exoravi. 

CHRYSALU S. 

Nempe erge hoc ut faceret , cjuod locpHor f 
MNESILOCHUS. 

Ime ubi r.t noceaf, neu ejuid obeamrem fuccenfeat. 
40 Afque agrt impetravi, nunc hoc tibi curandum.ejl > 
Chryfale. 


C.oiv^If 
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MN ESI LOQUE. 

Oui tout. 

C H R I S A L E. 

Nous voilà flambez. Comment vous cft-il pû 
tomber dans l’elprit de faire une pareille fotifc^ 

'MNESILOQUE. 

Je me fui; imaginé que Bacchidc 5c Piftoclère 
que voilà, s’entendoient enfemble pour me trom- 
per , & là-deffus aiant pris la mouche , je fuis allé 
tout rendre à mon Père. 


C iï R I S A L E. 

Et que lui avez-vous dit en le lui rendant ^ 

MNESILOQUE. ' 

Que je venois de recevoir la fomme defon Ami 
Archidemide, 

C H R I S A L E. 

Bon! vous avez mis parla Chrifale dans de beaux 
draps blancs. Dès que le bon homme me verra , 
il me fera tout aufli-iôt pendre. 

MNESILOQUE. 


J’ai fort prié mon Père. 

C H R I S A L E. 


Dequoi.^ de faire ce que je dis-là ? 

M N E S I-L O Q U,E. 

Au contraire, je l’ai prié de ne te point faire de 
mal , 8c de ne pas être fâché contre toi pour cela, 
je l’ai obtenu , mais ce n’a pas été fans peine. 
Maintenant voici ce qu’il faut que tu fafles , Chri- 
falc. 


CHRI- 


f 
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CHRYSALU s. 

Quid vis curttn ? 

M N E S 1 L O C H L S. 

Ut ad fenem etiaps aller am facias viatn-: 
Compara , Jabrkare , finge quod lubet , conglutina , 
lit fenem hodie doSlum do 6 le /allas , aurumque au- 
feras. 

CHRISALU S. 

Vix videtur fieri poffe, 

MNESI.LOCHUS. 

Perge , ac facile hic feceris, 
CHRYS ALU S. 

4*5 §luamf malum , facile f quem mendacii prehendit 
manifefio modo: {dtre. 

§lHem(iorem, ut mihinihilcredat , id non aufit crt~ 
: MNESILOCHUS. 

Imo fl audias , que. diôîa àixit me advorfum tihi. 

CHRYSALU S. 

Giuid dixit f 

, MNESILOCHUS. 

(<^) si tu ilium Solem fibi Salem ejje dixeris. 
Se ilium Lunam credere efje , c?* noSlem qui nunc 
' efi dies. 

CHRYS ALU S. 

50 Emungam herclehominem probe hodie: neidnequic- 
quam dixerit. 

MNE- 

R E M A R Q,Ü E S. 

(c) Si tu illHm folem fibi foUm efft cire. 1 ]I y avoit fan* 
doute un Soletl peint au Plafond de la Sale , vers lequel 
l’Aftcur Icvoit Us mains en dilànt'ccci , pour faire enten- 
dre 
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,CHRrSALE. 

De quoi eft-il queftion ? 

MNESILOQUE. 

D’aller encore trouver le bon homme f d’inven- 
ter , d’imaginer , de feindre tout ce qu’il te plaira , 
en un mot de l’amadoUea & de le tromper encore 
fi finement , que tu lui ratrapes l’argent. 

C H R I S A L E. 

Cela ne me paroît pas facile. 

MNESILOQUE. 

Va, va, tu en viendras bien à bout. 

C H R I S A L E. 

' Comment Diable! j’en viendrai bien àbouf; un 
homme qui vient de me prendre fur le fait à men- 
tir? qui quand je le prierois de n’ajoûter plus de 
foi à mes paroles, ne voudroit pas même m’en 
croire là-delTus ? 

MNESILOQUE. 

Bon ! fi tu favois ce qu’il m’a dit fur ton compte.' 

' C H R I S A L E. 

Que vous a-t-il dit? ” 

* MNESILOQ. UE. 

Si tu entreprenois de lui perfuader que c’eft là 
le Soleil, ou la Lune, il le croiroit, ôc q^u’il fait 
nuit en plein jour. 

C H R I S A L E. 

LailTez-moi faire; j’en arracherai pié ou aîle au- 
jourd’hui: il fuffit que vous m’aïez dit cela. 

MNE- ' 

dre à ce Valet , que s’il difoit à fon Maître • <jue et Stieil 
tn ptinturt tji U véritAilt ftltii j/w l*idairt , tu U lune , it 
troireit. 


t 
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MNESILOCHU s. 

» 

Isuac quid nos vis faceref 

CHRXSALU S. 

Enint nihil , niji ut ametls , impero. 

Cittrum , quantum tubes , me pofcitote aurum \ ego 
dabo {probo} 

§luid mihi refert (d) Ch’ryfalo ej]e nomen , n 'tji faSlis 
Sed nunc quaptulum ufu'Jl auti tibi , Mnejüvchef 
die mihi. 

MNESILOCHUS. 

55 Militi nummis ducentis jam ufus eft pra Bacehide. 
CHRXSALU S. ^ 

Ego dabo. 

MNESILOCHUS. 

Xssffs nobis opus efl fumptu, 
CHRXSALU S. 

Ah placide volo 
Unumquidque agamus : hoc ubi egero , tum ifiue 
agam. 

De ducentis nummis primum intendam bàlîflam in 
fenem : 

Ea balijla fi pervortam turrim cr propugnacula , 

60 Re^a porta invadam exsemplo in oppidum anti- 
quom e? vetus^ 

si id capfo , geritote amicis vofiris aurum corbibus , 

' Si cui animus fperat. 

, PISTOCLERU S. 

Apud te efi animus nofier , Chryfate. 

CHRX- 

R E-M ARQUES. 

(d) Chrjf<t{0. ] Gcd eft cucoïc «ne ajlullon à la Cgnîfica- 

' tiou 
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MNESILOQUE. 

Et nous autres , que veux-tu que nous* faffions ? 

■ C H R I S A L E. 

Rien , finon que voua aillez faire l’amour. Du 
relie demandez moi tout l’argent que vous voudrez , ' 
& -je vous le ferai avoir. Car enfin que ferviroit- 
il que je m’appèlc Chrifale , fi je n’avois foin de rem- 
plir mon nom ? Ça dites-moi, fans façon, Mon- 
fieur , combien vous faut-il d’argent ? 

MNESILOQUE. ' • 

. Il faut déjà deux cens ëcus pour rendre au Ca- 
pitaine pour Bacchide. 

C H R I S A L E. 

Vous les aurez. 

MNESILOQUE. 

En fuite il faut dequoi nous régaler & faire fi- 
gure. 

C H R' I S A L E. 

Doucement. J’aime à faire les chofes dansl’or- 
-dre.. Penfons premièrement à l'un, après quoi 
nous fongerons à l’autre. Il faut avant toutes cho- 
fes faire jouer la mine pour les deux cens .écus. Si 
elle me réuffit & que je falTe fauter la Tour & les 
Baftions du Cofre-foit , j’entrerai après cela tout droit 
dans le vieuîç Château. Et fi je l'emporte , vous 
n’avez qu'à faire venir vos amis avec des corbeil- 
les, ils auront de l’argent, tant qu’ils voudront. 

PISTOCLERE. 

Mon pauvre Chrifale , nous mettons en toi tou- 
tes nos efperances. 

CHRI- 

tion du non de CirifaU, Volez ce que j’en ai dit AtJt. IL 
Sc. 11. Rem. (b). 
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CHRTSALV S. 

Nunc tu ahi mtroy PiJlocUre y ai Bacchidenty at- 
que effer cito. ’ ' 

PISTOCLERU S. 

Çhtidf 

C H R r S A L V S. 

Stylum y ceram , e?* tahellas , & Unum, 

P ISTOCLERVS- 

^atn faxo hic erunt, 

MNESILOCHU S.. - 
6$ §lutd nunc es faâlurus i id mïhi dice ; co£lum efi 
prandiutn. 

CHRYSALUS. 

Vos duo erith , atque arnica iua erit tecum ténia. 

MNESILOCHU S. 

Stcut dicis, , . ' . 

CHRYSALUS. 

Piftoclero nulla arnica efl. . 
MNESILOCHU S. 

It»o adefi. 

’Alteram ilU amat fororem y ego ait f ram , ambas 
Bacchides. 

CHRYSALUS, - 
tu loquerisf 

. MNESILOCHU S, 

‘ Het ut futufi futnus. 

« ^ 

s 

CHRY-_ 
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C H R I S A L E. 

Pour vous. Seigneur Piftodère, allw vous en 
. vite chez Bacchide , & aportez moi prompte-' 
ment. , . . . • ' 

PISTOCLERE. 

Quoi? 

-C H R I S A L E. 

Une plume , du papier , de la cire & un ca- 
chet. 

P 1 S T O C L E'R E. 

Tu auras tout cela dans le moment. 
MNESILOQUE. 

Que veux-tu faire? di-moi. Le dîner eft tout 
prêt. 

C H .R L S A L E. 

Vous êtes déjà deux , 8c vôtre Maîtreffe fera la , 
troilième. 

MNESILOQUE. 

Tu as raifon. 

C H R l S A L E. 

Mais Piftodère n’a point de Maîtreffe. 

MNESILOQUE. 

Il a la fîenne aufS. Il aime l’une des fœurs, 8c 
• moi l’autre ; elles font deux Bacchides. 

C H R I S A L E. 

Que dites-vous là ? 

MNESILOQUE. 

Je dis ce qui en eft. 

‘ , CHRI- 
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CHRTSALUS. 

Ubi efl (c) btclintum 

70 Vobïs flratum-î 

mnesÎlochu S. 

§luîd id exquiris ? 

CHRYSALU S. 

Res ijîa efl: dici veU. 
Uefeis quid ego aSiurus flm , neque facinus quantum 
exordiar. 

MNESILOCHU S. 

Cedo manum , ac fubfequere propius me ad fores : 
intro infpïce. 

ChRYSALUS. 

Evax t nlmis bellus , atque ut ejfe maxime optabam • 
locus. 

P ISTOCLERU S. 

Çlua imperafti, imperat^em bene bonis faâlum illico efl ^ 
CHRYSALUS. 

-jtl ^id paravifliî 

P I S T O C L E R U S. 

SluA tu parari juiflfli omnia. 

CHRISALUS. 

Cape flylum propere & tabellas tu bas ùbi. 

M NE S I L O CHUS. 

- Çluid poÇta f 

CHRY- 

R E M A R Q_U E S. 

(c) Biclinium.'] Ce fflct efl: peu commun dans les bons 
Auteurs. Plaute afrefte de s’e.n tervir id, pour faire mieux 
entendre la penfee du Valet qui veut que ces deux petirs- 

Maî- 
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C H R I S A L E. 

Vous a-t-on préparé à chacun vôtre lit ? 

MNESI'LOQUE. 

Pourquoi demandes-tu cela ? 

C H R I S A L E. 

Pourcaufe; dites-le moi. Vous ne favei pascé 

3 ue j’ai envie de faire, ni quel deffein-. je forme 
ans ma tête. 

MNESILOQUE. 

Donne-moi la main; & me fui près de cette por-* 
te. Regarde dedans la maifon. 

C H R I S A L E. 

Vivat / quelle eft commode , & propre pour ce 
^ q[uc je fouhaittois ! 

PISTOCLERE. 

Ce que c’eft que de parler à des gens entendus 1 
voici déjà tout ce que tu as demandé! 

C H R I S A L E. 

Quoi ? ' . 

PISTOCLERE. 

Tout ce qiie tu m’as dit de préparer. 

CHRISALE à MntfUoque. 

Prenez donc le papier & la plume , vous.’ 

MNESILOQUL. . . 

Après; que faut-il écrire? 

Tom. IV. H CHRI- 

Maîties foient chacun fiir un lit féparé avec leurs Maîtref- 
fes. Ces fortes de lits tenoient oedinairement trois peiroû* 
nés ^ c'cA pourquoi on les appeloic TrUlinût^ 

X 
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CHRTS ALU s. 

Gjuûd jub$bo , fcribito ifiic. nam propterea te vola 
Scrtbere J ut pater cognofcat literasy quando légat. 
Sctibe. 

MNESILOCHU S. 

^id fcribar» f 

CHRTSALU S. 

Salutem tuo patri verbïs tuîs. 
P ISTOCLERU S. • 

8o ^fd [î potius morbum e?' mortem fcribat î id erit 
re 6 Uus. 

'MN ES ÎLOCHU S. 

Ne interturba. jam imper atum in cera inefl, 

CHRTSALU S. 

Die quemadmodum f 
MNESILOCHU S. 

f 

Mnejilocbus falutem dicit fuo patri. 

C H R T S 'A L U S. 

Aàfcrihe hec cite ; 
Chryfalus mihi ufquequaque loquitur nec rtâîe , pater , 
Çjjiia tibi aurum reddidi , ct" quia non te defrauda- 
'verim. | 

PISTOCLER U S. 

85 Mane , dum feribit. 

! , CHRTSALU S. 

Celerem eportet ejfe amatoris manum', 

P I S T O C L E R U S. 

'Atque idem hercle eft ad periundum magis y quam 
ad [çribendum citus, 

N N E- 

. I 
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' C H' R I S A L E. ^ 

Ce que je vous drrai. Ecrivez vous-même; 
car il faut que ce foit vous, afin que vôtre Père 
reconnoific vôtre main , quand il lira ceci. Ecri- 
vez. 

MNESILOQUE. 

Quoi > 

C H R I S A L E. 


Souhaitiez premièrement une bonne fanté à vôtre 
Père. 

PISTOCLERE. 

Il feroit mieux* de lui foubaiter une bonne ma- 
ladie > & même la mort. 

, MNESILOQUE à Piflolere. 

Ne m’interrompez point. A Chri/ale. Cela eft 
déjà fait. . 

C H R I S A L E. 

Lifez ce que vous 'avez mis. 

M N E S I L O Q U E //V. 

Mnefiloque, au Seigneur Nicobule fon Père, 
■„ Salut. . / 

C H R I S A L E. 

Ecrivez vite ceci : „ Mon cher Père , Chrifale 
ne celle de me faire des reproches , de ce que 
,, je vous ai rendu vôtre argent, ôc que je n’ai 
„ pas voulu vous tromper. 

PISTOCLERE. 

^ Ne va point lî vite, atten qu’il ait écrit. ^ 

C H R I S A L E. 

' Il faut qu’un Amant ait la main légère. 

PISTOCLERE 
Celui-ci eft plus promt à perdre ce qu’il a , qu’à 
écrire. 


Hz MNE- 
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MNESILOCHTj s. 

Lfquere; hoc fcriptutn efi,* 

C H R Y S A L U S. 

Ylunct pater mit proin tu ab eo ut caveastihî: 
Sycophantîas componitt aurum ut ahs ted auferat: 

Et profeâlo fe ablaturum àixii. plane adfcribito, 

MNESILOCHU S, 

po Die modo- 

CHRYSALU S. 

Atijue id pollicetur fe daturum aurum mihi, 
^od dem feortis , quodque in lufiris comedim , Cf 
congruem , pater : 

Sed pater vide ne tibi hodle veVba det : quifo cave» 
MNESILOCHUS. 

Loquere porro. 

CHRYSALU S. 

Adfcribe dum. 

MNESILOCHUS. 

Etiam loquere , quid feribam modo'. 

CHRYSALU S. 

Sedt pater t quod promifijîi mihi, te qu&fo ut me- 
mineris » 

^ 9S Ne ilium ver beres f verum apud te vinHum afferva- 
. to domî. tito. 

Ctdo tu ceram ac itnum aSlutum. âge , obliga. ob~ ' 
MNESILOCHUS.' 

Obfecro , quid ijlis ad ifiunc ufuft conferiptis mo- 
dum ? ' 

Ut tibi ne quid credat f atque^ut vinP^um te affervet 
, domit^ ÇHRY- 
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MNESILOQUE. 

Cela eft fait : après. ^ 

C H R I S A L E. 

C’ell-pourquoi , mon cher Père , donnez-vous 
"f, de garde de ce drôle-là , qui prépare de nou- 
„ velles rufes pour vous atraper vôtre argent; car 
„ il m’a dit qu’il n’y manqueroit pas. ,, Mettez cela. 

MNESILO QUE. 

Tout ce que tu voudras. 

CHRISALE continut, 

'î. Il m’a promis de mele donner , pourledépenfer 
en débauches, & à faire' bonne chère avec des 
„ femmes. Ainli, mon Père, je vous en avertis, 
„ afin que vous y preniez garde , ô: qu’il ne 
„ vous en faffe pas accroire. 

MNESILOQUE.' 

Continue donc. 

CHRISALE. 

Ecrivez. 

MNESILOQUE. 

Parle donc , fi tu veux que j’écrive. 

CHRISALE. 

Mais, je vous fupplie , mon cher Père, de 
vous fouvenir de ce que vous m’avez promis , 
„ qui cft de ne le point maltraiter, mais de le ter- 
' ,, nir plûtôt enchaîné àlamaifon. ,, Vîte lacire& 
le cachet , allons , pliez vite cetre lettre & la 
fermez. 

MNESILOQUE. ' ^ 
Mais, je te prie, à quoi bon écrire de cette ma- 
nière ? eft-ce afin qu’il ne te confie rien , qu’il te 
mette aux fei^ , & qu’il te retienne à la maifon } 

H 3 CHRI- 
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CHKYS ALU s. 

€juia, miht ita lubet , potin ut cures te, atque ne 
parcas rnihiî 

loo Mea fiduciaopuscon/iuxi, o'tneopericuloref» gtro. 
MNEîlLOCHU S. 

Æquum dicis, 

CHRYSALU S. 

Cedo tabellas.' 

- MNESILOCHU S. 

Àccipe 

CHRYSALV S, 

- Animum advorthe, 

Mnejiloche & tu. Piftoclere , jam factte in biclimo 
Cum arnica fua uterque ad cubitum eatis: ita nego^ 
ûum efi. 

Atque ibidem , ubinunc funtleâîi Jîrati, potetiscito, 
P ISTOCLERU S. 
lOj Nunquid aliud ? 

C H R Y S A L U S. 

^ Hoc , atque etiam ubi erit accubitum femel , 

He quoquam exfurgatis , donec à me erit ftgnum 
datum. , . 

PISTOCLERUS. '■ ' 

^ O Imper atorem pi obum ! 

CHRYSALU S. 

Jam bis bibijfe oportuit. 
MHESILOCHUS. 
lugiamus, ' 

CHRYSALU S. 

Vos vefirum curate officium , eg(t efficiam meurn. 

AC- 
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C H R I S A L'E. 

Cela me plaît aînfi. Voudriez-vous bien vous 
mêler de ce qui vous regarde , & ne point vous 
embarafler de moi? j’ai pris l’affaire fur mon com|)-. 
te , & je l’achèverai à mes rifques. 

MNESILOQUE. 

C’eft fort bien dit. 

C H R I S A L E. 

Donnez-moi la lettre. 

MNELOSIQUE. 

La voilà. 

’C H R I S A L E. 

Ecoutez maintenant, l'un 8c l’autre: allez vous 
mettre à table , chacun auprès de vôtre Maîtreffe 
• fur un lit; car il faut que cela foit ainfi , 8c que vous 
aillez promtement vous mettre en devoir de faire 
bonne chère , dans le lieu où les lits font dreffez. 


PISTOCLERE. 


N’ai-tu pas autre chofe à nous dire ? 


C H R I S A L E. 


Non; finon que quand une fois vous ferez à ta- 
ble , vous n’cn fortiez point que je ne vous en 
donne le lignai. 

PISTOCLERE. 

O ! l’habile homme à. donner des ordres ! 

C H R I S A L E. 


Allez donc ; vous devriez déjà avoir bû deux 
coups. 

MNESILOQUE. 

Sauvous-nous. 

C H R LS A L E. 

Faites feulement vôtre, devoir » 8c je ferai le 
mien. 

H 4 ■ AC- - 
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. ACTUS Q.U A RT US. 
S C E N A V. 

CHRISALU S. 

-jKjanum magnum (») molior negoùum 
“** Metuoque ut hodie po([tcm emolirier. 

Std nunc trucuUnto mihi atque f&ve ufus fine ejf. 
Nam non conducit nunc huit fycophantU 
5 Senem e^e iranquillum : qui ubi me afpexerU 
Verjabo ego illunc hodie y fi vivo , probe. 

Tarn friSlum ego ilium reddam, quam friâîum efi 
citer. 

'Adambulaho ad oflium , ut quando exeat, 

Extemplo advenienti tabellas dem in manum. 

R E M A R CLU E S*. ' 

(a) Molitr tmolirier.] Le jeu de mots confifte dans 

le fon de ces deux verbes, dont la fignilîcationell différen- 
te. Le piemiei veut dire thtatther me affaire , 2c le fécond 

iure 
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ACTE ClUATRIEME. 
S C E N E . V. 

C H R I s A L E Seul, 


J ’Eritreprens ici" follement une terrible affaire ; j'av 
prébende bien qu’on ne m'entreprenne à mon 
tour, car j’ai affaire à un emporté de Vieillard ^ 
qui s’échaufe aifément la bile. Après le tour que 
je lui ai déjà Joüé, je ne dois pas m’attendre de le 
trouver fort tranquille , quand il me verra. Si: 
Dieu me prête vie, Je m’en vai l’ajufter d’impor- 
tance. Ou je ne pourrai , ou je le rendrai fec com- 
me un poix. Il faut que je me promène devant - 
la porte, afin que quand il fortira, jelui remette d’a- 
bord cette lettre entre les mains. 


rtr* amoli de eeubs. J’ai, rendu, i 'peu près la même penfee 
par le terme d'. entreprendre , dont je me fuis feivi dant^ !«• 
Traduction. 


' ~ IT r ' AC- 
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ACTÜS QUART US. 

S C E N A VL 


NlCOBULV'S f CHRTSALUS, 

lilCOBULU S. 

"VT Imiû ilUc res eft magnt. dividu mihi , 

^ ^ Ss^terfugifje fie ntthi hodîe Chryfalufrt. 
CHRTS ALU S. 

Salvus fitm , iratus eft Jenex. nnne eft mihi 
Adeundi ad hominem tempus. 

NJCOBULU S. 

<^is loquitur prtptf 
5 ^tque hic quidam opiner Chryfaluft^ 

CHRXSALUS. 

Acceffero». 

m I C b-B U L U S. 

Bone ferze falve. quid fitf quam mox navigo 
In Ephefum , ut aurum repeiam ab Tkeotimo do- 
mum t 

' Taces ? per omries deos adjuro , ut ni meum 
Gnatum tam amtm , atqut ei fa6îa cupiam qui is velit^ 
10 Ut tua jam virgis latera lacerentur probe f 
Ferratufque in piflrîno itatem conteras. 

Omnitt refeivi fcelera ex Mnefilocho tua. 


CHRT 
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iiwv .«rv> .ttP'Oi. *i«? % tfî? 

nEàiî ’^üi’ «Si» <fti» '«;*> 


.tCT» .c<? v:. % 


ACTE dUATRIÇME. 


S C E N E VI. 

NICOBULE, CHRISALE. 

N I C O B U L E. 

T Out franc, cette affaire nae tient bien au cœur » 
de voir que mon fripon de vaiet, m’ait écba- 
pé aujourd'hui comme il a fait. 

CHRISALE, 

Me voilà bien; le bon ho-mrae eft eh colère. Il 
faut prendre ce tems-là pour l’aborder. 

NICOBULE. 

Qui e(l-cc’ que j’entens ici ? je penfé que c’cft . 
Chiilàle. 

CHRISALE. 

Ceft mdi-mcmc , Monliear, que .vous plaît-il 

NICOBULE. 

Ah! te voilà, bonne bête! hé bien , qive fait-on 
quand partirai-je pour Eplièfe, pour aller recevoir 
mon argent chez Theotime? Tu ne dis mot? je 
te jure par tous les Dieux, que fi je n’aimois autant 
mon 61 s que je le fais, & fî je n’avois pf>uj lui au- 
'tant d’égards que j’en ai , je t’aurois déjà tait met- 
tre les épaules en £ang, & tu feroisdéjaau moulin, 
pour y paffer le refie de tes jours dans les fers, 
Mnefiloque m’a aprU toutes tes friponerics, 

ne CHRI- 
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CHRYjS ALU s. 

I 

Idett crmîmtus e/l? optime e/l: ego fum malus'. 

Ego fum facer , fcele/lus : jpeSla. rem modo» 

15 Ego verbum faciam. 

HICOBL LUS. 

Etiamne carnufex 

Itàaitare ? 

C H R T S À. L U S. 

No/ces tu ilium aSlutum quaîh /itl . 
■Kunc hafee tabellas ferre me jufit tibii 
Orabat , ut , qmd i/lic effet fcriptum , id fitrtt.. 
NICOBULUS.. 

Ç«do. 

C H R Y S A L U S.. 

Nofce fignum,. ~ ■ 

HICOBULV S. 

' , Novi, ubf ipfe e/l f 

C H R Y S A L U S. 

Nefchi. 

ao Kihil jam me oportet /cire : oblitus fum omnia 
Scio me e/fe fervum. nefcio etiam id quod fcio. 

Nunc ab tranfenna hic turdus lumbricum petit:: 
Pendebit hodie pulehre , ita intendi tenus. 

‘ N ICOBULU S. 
idanedum parumper: jam ad te exeOf Chryfale. 

CHRYSALUS. 

Ut verba mihi dat! ta nefcio quam rem gérât!. 

' Serves ar ce/fa intus , qui me vinciant, 

■ Ben» 
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C H R I S A L E. 

Ceft donc lui' qui m’accufe? cela va fort bicn^ 
Oiii , je fuis le fripon , le fcélérat, le vaurien; ^ 
donnex-vous la peine de voir ceci; je n’ai qu'ua 
mot à vous dire. 

N I C O B U L E. 

.Tu ofes lé menacer, pendard? 

C H R I S A L E. 

Vous faurex tout-à-l’heure de quel bois il fe chauf- 
fe. Il m’a ordonné de vous aportcr cette lettre „ 

& vous prie de faire ce qu’il voùs mande là-do- 
dans. 

N I C O B U L E. 

Donne. 

C H R I S A L-E. 

Rcconnoiflcz le cachet. 

N I C O B U L E. 

Je le connois. Oh eft mon fils? 

C H R 1 S A L E. 

Je ne fai pas. Il ne faut plus que je fâche riem 
J’ai tout oublié 1 je fai feulement que je fuis Ef- 
clave : encore ne fai-je pas trop ce que je fai. A 
part. Voici l’oifeau qui donne tête bailTée dans le 
filet: il s’y va prendre tout-à-l.’heure , tant le piège 
elt bien tendu ! ^ 

N I C O B U L E. 

Demeure un peu ici je vais revenir dans le mo- . 
ment. 

C H R I S A L E. 

Ah! voïez donc, comme il m’en'donne'à gar- 
der ! ne diroit-on pas que je ne fai point ce 
qu’il va faire? il va appeler fes valets, pourmefai- 

H 7 rc 
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navfs a^itatur , pulchre htc confertur ratu. 
Std conüdfcam : nam audio aptriri forti. 




A CT U S QUARTUS. 
S C E N A VII. 


' 2i I C O BZj LV S t ÇHRTSALV S, 

I . 

C H R Y S-uî LUS. 

\ 

Onflringe tüte iîli , jirtamo , aâîutum manus.. 
^ - - CHRYSALV S. 

^id fecif 

NICOBUlU S. 

Itnpinge pugnum , fi mutherit. 
§luid ht loquuntur litera t 

CHRYSALUS. 

^id me rogas? 

Ut ah illç accepi , ad te obfignatas attuli, 
NICOBULU S. 

Eho tu , loquitatufne es gnato meo male 
Per fermsnem qma mihi id aurum redJidit i 
Et te dixtfii id aurum ahlaturum tamen 
Per fijcephamias ? 

CHRYSALUS. 

Egone ifiuc dixit 

t 
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re lier. Mes affaires font en bon train , ce com- 
mencement ne va point mal. Mais il faut me tai- 
re; car j’entens ouvrir la porte. 



ACTE (QUATRIEME 

S C E N E VII. 

/ 

NICOBULE, CHRISALE. 


N I C O B U L E. 

% • 

A Rrtamon , qu'on lui lie promtementlesmaihf. 
CHRISALE. 

Qu’ai'jc fait? 

NICOBULE. 

Donqe lui un coup de poing, s’il foufle feule- 
ment. , A Chrifale. Que porte cette lettre ? 

CHRISALE. 

y 

Pourquoi me demandez-vous cela > vous favet 
que je vous l’ai aportce toute cachetée, comme je 
l’ai reçue de vôtre fils. 

NICOBULE. 

Parle donc hé ! quels mauvais difcours lui as^tu 
tenus à mon fils, parce qu’il m’a rendu cet argent? 
ne lui as-tu pas dit que tu ne laifferois pas demele 
ratraper par quelque rufe } 

CHRISALE. 

Moi? j’ai dit cela? 

NI- 
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N ICOBULU s. 

CHRrS ALU s. 
homo eji , qui dleat me dixijfe i(iuc f 
N ICOBULU S. 

i. . • ' 

Tact, 

lo ÎJuîlus Berne àtcit: ha tahlîa le arguunt , 

^as tu attulifti. hem ! ha te vinciri jubent, 
CHRYSALUS. 

Ahétt 

(a) Belîerophontem jam tuui me fecjt filius. 

Egomet tabellas detuli t ut vinciteri Jinel 

N I C O B UL US. 

Propterea hoc fade , ut fuaàeas gnato meo 
Ut pergracetur tecum , tervenefice. 

CHRYSALU S. 

O ftulte , flulte (b) nefcis nunc vanire te ? 

' Atque in eo ipfo aflas lapide , ubi praco peadkat,. 

N ICOBULU S.. 

Refponde: quis me vendit t 

CHRYSALU S. 

(c) ^ U E M di dfligunt'r^ 
Adolef- 

R E R Q.V E S. 

(e) BeUerophtnttm ire.] AlIuGon ^ ce Pforerbe Grec, B<\- 
Xipoj3»TSc k-aB' îrtüTs ypà.ufjtaLTA, difbit de ceux c]ui 

croïant porter des lettres de recommandation, portoient eux*- 
Dtcnies leur fcntcnce. Parce que Bellerophon aiant ete' ac* 
eufe' fauflement auprès de Proetus fon hôte , d’atroir voulu 
corrompre fa femme Srenobée , porta lui-même à Jobatc 
une lettre que cette femme e'etivoit contre lui. Homen 
ItUd. VII. 

(b) Nefcii nmc vanîre te , a\ejue in et tpft aflas lapidé &c. ] 

C’eû^ encore ici ua Froveibe ancien qui fe difoit de ceux 

qu'oiv 
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NICOBULE. 

Sans doute. 

C. H R I S A L E. 

Qui eft-ce qui foûtiendra que je l’ai dit? 

NICOBULE. 

Tai-toi. Je n’ai pas befoin que perfonneledife; 
■voilà ta condamnation dans cette lettre que tu as 
aportée toi même. Elle porte que je dois te faire 
lier. 

C H R I S A L E. 

Ouï dà ? vôtre fils a fait de moi un autre Belle- 
Tophon ? j’ai aportée moi-même la lettre qui me 
condamne à être lié ? laiffez-moi faire ! 

NICOBULE. 

C’eft pour t’aprendre à confeiller une autre fois! 

• mon fils de faire la débauche avec toi , triple pcn- 
dard ! ■ 

C H R I S A L E. 

. Ohi bon Dieu, que vous êtes fîmple! on vous- 
en revend en vôtre préfence même , Sc vous voilà 
pris fans vert pour le coup. 

NICOBULE. 

Qui m’en revend ? que veux tu dire ? 

C H R I S A L E. 

Un jeune homme chéri des Dieux, à ce que 

vous 

qu’on futlupinoit en leur prcTence. La pierre , dont il eft 
'ici parlé^étoir celle fur laquelle étoit monté le Crieur public qui 
vendoit les efclaves à l’encan. Comme cet ufage eft fort 
différent de nos coutumes , i’ai fubftitué en la place une 
façon de parler proverbiale, qui eft une fuite de la première 
^ penfée continuée dans cet endroit 

(c) ^em di diliiHnt &c,] Plaute fait allullon à ce vers 
de Mcnandre: 

Cft «i S’io) pAîa-jt, tf®‘. 

V Une 


Digitized by Google 


lS 6 B A C C H I D E s. A. IV. Sc. vu. 

Aiolefcens moritur , dum vaUt , fentit , faplt. 

20 Hum fi ullus deus amaret , plus annis decem , 

Plus jam viginsi mortuum ej)e oportuit : 

(d) 'g«/ tem odium inumbulat , ô‘jam nihïl [Ap\t\ 

' Htc fentit, tanti eft fungus putidus. 

NICOBULUS. 

Tun' terri, nse odium effe autumas ? abduclte hunç 
25 Introy atque aftringite ad columnam fortiter, 
Nunquam auferes hînc aurum. 

CHRTSALU S. 

Atque ultra jam dabis. 
NICOBULUS. 

Dabo ? 

CHRTSALU S. 

- ’ Atque orabis me quîdem ultra , ut aufer am i * 
Cum ilium refcifces criminaterem meum 
^anto in periculo , ctr quanta in pernicie fiet ; 

'30 Tum libertatem Chryfalo largibere : 

Ego adeo nunquam accipiam. 

NICOBULUS. 

Die , fcelerum caput. 

Die , quo in periculo eft meus Mnejilochus fiUus f 

CHRTSALU S. 

Sequere hac me , faxo jam feies, 

CHRT- 

REMARQ^UES- 
Une fi tendre fleur, cruelle deftine'eî 
„ Etre des Dieux chérie 5c fi tôt moilTonnéc! 

four faire entendre à Nicobule qu’il étoit bien malheureux, 
que Ton- fils fût , pour ainfi dite, more à la fleur de fon â- 
ge , à caufe des débauches auxquelles il s’adonnoic. 

(d^ tem aitum ^<.] il y a des Editions, où qui ne 
' ' fc 
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vous penfez , qui ne laiffe pas de mourir à la fleur 
de fon âge, fc portant bien, le voïant, & le fen- 
-tant. Si le Ciel lui eût été favorable, il y a Iqng- 
tems qu’il auroit dû le retirer du monde; tant il 
eft odieux à toute la terre ! cejeune homme n a plus 
ni goût ni fentiment d’honneur : c’eft une plante 
pourrie & inutile. 

N I C O B U L E. 

Je fuis odieux à toute la terre, dis-tu? A fes va- 
lets. Otez-le moi d’ici , & me l’attachez comme 
il faut au pié de la Colonne. A Chrifale. Nous 
verrons fi tu m’atraperas de l’argent. 

C H R I S A L E. 

Je n’aurai pas la peine de vous en atraper, vous 
m’en donnerez bien de vous-même. 

C H R I S A L E. 

Je t’en donnerai, Maraud? 

C H R 1 S A L j:. 

Sans doute vous m’en donnerez , & vous me 
prierez même de le prendre ! quand vous faurez en 
quel péril & en quelle extrémité fe trouve mainte- 
nant celui qu' m’accufe. Alors vous offrirez la li- 
berté à Chrifale, & moi je n’en voudrai point. 

N I C O B U L E. 

Je te commande de me dire tout-à-l’heure , fcé- 
Icrat, en quelle extrémité eft mon fils. 

C H R I S A L E. 

Venez avec moi, & vous le faurez, ' 


fe trouve pas dans cet endroit. En ce cas là , le paflTage 
pourroit s’entendre du bon homme Nicobule , dont ce va- 
let dit , qu’il n'a aucun fmttment, & cju'il eH comme un tAeux 
tronc pourri. Ce qui paroit apuïer certe explication, c’cftla 
réponfe du Vieillard qui prend cela pour lui v. 24. Mais 
qu’on l’entende du fils ou du Père, le Vieillard peut e'ga- 
lemeut dire ce qu’il dit , 5 c tout cela eft allez indifteteoc 
au Sujet. 
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NICOBULUS, 

I 

§l»o gentinm t 
C H R r S A L U S. 

Ti^es unes fajfus. 

NicoBULv s:' 

Vel decem. 

C_H R r S A L U S. 

Agedum, tu Artamo\ 

35 Boretn hanc pauxHlum aperî, placide, ne crêpa: 
Sat eft : accédé hue tu , viden’ convivtutn f 
NICOBULUS, 
video exadvorfum Piftoclerum zy Bacchtdem, 
CHRTSALU S, 
font in îe£lo illo altéra t 

NÎCOBULU S. 

Inter fi miferf. 

C H RT S A LU S, 

Novifiine hominem. 

, NICOBULUS. 

Novi. 

CHRISALU S. ' 

Bic Jades miht , 

40 Bellan videtur fpecie tnulier T 

NICOBULUS. 

Admadum. 

CHRTSALU S. 

. fljfid niant , meretricemne ejje cenfet î 

NICOBULUS. 

(^ippinif 

CHRY^ 
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N I C O B U L E. 

Et oîi veux-tu que j’aille ? 

C H R I S A L E. 

A trois pas d’ici. 

N I C O B U L E 
Y .en eût-il dix , allons. 

C H R I S A L E. 

Toi, Artamon, ouvre un peu cette porte; va • 
doucement , ne fai point de bruit. Holà. Apro- 
chez-vous, Monfieur. Voïez-vous ce feflin? 

N I C O B U L E. , 

Je voi vis-à-vis de moi Piftoclère & Bacchide. 

C H R I S A L E. 

Et fur' cet autre lit? 

N I C O B U L E. 

Ah! malheureux, je fuis perdu! , 

C H R I S A L E. 

Connoiflez-vous cet homme ? 

N I C O B U L E. 

, Je ne le connois que trop. 

- C H R I S A L E. 

Dites-moinnpeu, Monfieur , trouvez-vous cette 
femme jolie? 

N I C O B U L E. 

Affez. 

C H R I S A L E. 

Qu’en pwifez-vousî croïez-vous qu’elle foit Cour- 
tifanne ? 

N I C O B U L B, 

Sans doute. 


CHRI- 
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' CHRTSALV S. 

Frujîra es. 

NICOBULU S. 
fiuis i{ttur ^>bftcro ejl, 
CHRrSALU S. 

’ Invefierîs. 

Ex me quidem hodie nunquam fies certior . 



> ACTUSQUARTÜS. 
S C E N A. VIII. 

CLEO MACHUS y NICPBULUS , 
CHRYSALUS. 

CLE. OMACHUS. 

\ 

M Eamne hic JMttefilochus , Nicobulf /ilius t 

Per vim ut retineat mulierem ? qui h te faSîïo efi } 
NICOBULU S. 

§}uis ille cftî ' 

CHRYSALU S. 

Per tempus hic venit miles mihi, 

^ C L R O M A C H U S. 

" N»n me arbitratur milittm , fed mulierem , 
ç ^i me meofque non queam defendere. 

' Num neque Bellona rnthi unquam , neque Marscre~ 
duat t 

. Ni- 
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C H R 1 S A L E. 

Ccft ce qui vous trompe , Monfieur. 

N I C O B U L E. 

Qu’eft-elle donc autre chofe ? 

C H R I S A L E. 

Oh , ma foi , trouvez-le vous même ; vous 
n’en faurez pas aujourd’hui davantage de moi. 


ACTE QUATRIEME. 


SCENE VIII. 

CLEOMAQUE, NICOBULE, 
CHRISALE.] 

CLEOMAQUE. 


CEra-t-il dit que Mnefiloque, fils de! Nicobuîe, 
retiendra ici par force une femme quieft à moi? 
quelle manière d’agir eft-ce là ? 

NICOBULE. 

Qui eft cet homme, Chrifale ? 

. CHRISALE jf part. 

Parbleu ce Capitaine eft venu bien à propos pour 
moi. ^ 

CLEOMAQUE. 

11 ne fait pas qui je fuis apparemment, il me 
prend pour une poule mouillée ,?c croit que je nefau- 
rai pas me défendre , ni moi ni les miens. Par la 
mort! je veux que Mars & Bellone m’abandonenr , 

fl 
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Ni ilium exanimaltm faxo , fi ctnventro , 

Nive exhiredem fectro viu Ju£. 

N ICOBULU s. 

Chry/alct quisilleefif qui mtnitatur filiof 
C HB.YS ALU S. 

10 VÎr hic efi illius mulierïs , qua cum accuhat, 
NICOBULU S. 

^uid virt 

CHR7SALUS. 

Virinquam. 

' NICOBULU S. 

, Nupta efi illan ohftcro f 
CHRYSALUS. 

Scies haud multo pofi. 

N I C O B U L U S. 

Oppido interii miftrl 
CHRYSALUS. 

Çluidf nunc fitlefius tibi videtur Cbryfalus: 

Age nunc , vincito me , aufcultato Jilio. 

1 5 Dixin’ tibi ego ilium inventurum te qualh fit f 
NICOBULU S. 

Çluid nunc ego faciam f 

CHRYSALUS. 

Jubé fis me exfolvi cite 1 

Nam ni(i ego exfolvort jam manifefto hominem ep- 
primet. 

CLEOMACHUS. 

N'ihil efi lucri , quod me hodie facere mavélim ^ 

~ ^am ilium cubantem cum ilia opprimere , ambo ut 
ntctm, 

'CHRYJ 
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fl je ne lui pafle mon épée au travers du Corps,’ 
quand je le verrai , ^ fi je ne l’envoie faire fontef- 
tacnent en l’autre monde. 

N I C O B U L E. 

Qui eft donc cet homme-là, Chrifale, qui mena- 
ce ainli mon fils ? - 

Ç H R I S A L E. 

C’eft le Mari de celte femme avec qui il eft main- 
tenant. 

N I C O B U L E. 

Comment , fon Mari ? 

C H R 1 S A L E. 

Ouï, fon Mari. 

N I C O B U L E. '' 

Eft-eHc donc mariée.^ 

C H R I S A L E. ' • 

Vous le faurez dans un moment. 

N I C O B U L E» 

Ah ! que je fuis malheureux I 

C H R I S A L E." 

Et bien? Chrifale eft-il un Scélérat maintenant,' 
à vôtre avis ? allons donc , faites-moi mettre aux 
tcrs, écoutez vôtre fils. Ne vous aî-je pas dit que 
Yo'us verriez bien- tôt en quel état il eft, 

N I C 6 B U L E. 

Que faut-il que je faffe ? 

C H R I S A L E. 

Faites-moi délier bien vîfe ; autrement cet hom-, 
me-ci le va mettre en poudre. 

CLEOMAQUE. 

’ Rien ne me peut faire tant de plaifir , que de les 
pouvoir enfiler tous deux , pendant qu’ils font cou- 
chez enfcmble. 

T0m, IV, ^ I CHRI- 
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CHRrSuiLU s. 

zo Audin qui loqitUur f qu'm tu me txfolvi jubis t 
N ICOBULÜ S. 

. ExfolvUe ifium. perüy pertimui mifer. 

CLEOMACHU S. 

Tum illam , qui corpus publicat vulgo fuum J 
Taxa , fe haud dicat naSlam , quem deridtat, 

C H RTSALU S. 

Pacifc't cum illo paullula pecunia potes, 

N I C O B U L 1 / S. 

25 Pacifcere ergo ebfecro , quid ùb't lubet. 

Dum ne manifejio hominem opprimât f neve enicet, 

CLEOMACHU S. 

Nunc nifi ducenti Philippi redduntnr m'thi , 

Jam Hlerum ego animam amborum exjorbebo oppido, 
H ICOBLLU S. 

Hem illoe pacifcere , fs potes , perge ohfecro. 

30 Pacifcere quidvts. 

CHRrSALUS. 

Jbo c>“ faciam Jidule, 

ÿuid clamas?- 

, CLÊOMACHU S. 

Vbi herus tuus efi ! 
CHRYSALU S. 

Nufquam^ nefcte. 

Vit tibi ducentos nummes jam promit tier ^ 

Ut ne xlamorem hic fadas , neu conviciuni? 

CLEOMACHU S. 

Hihil tft f quoi malim, 

ÇHRTi 

; 
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CHRISALE à fon Maitre. 

Entcndeï.*vous ce qu’il dit ? faites moi donc dé- 
lier. 

N I C O B U L E a fes gens. 

Déliez ce Garçon. Je fuis perdu! je fuis tout 
hors de moi 1 

C L E' O M A Q U E. 

Je ferai bien en forte que celte malheuréufe, qui 
s’abandonne ainli, ne fe vante pas d'avoir trouve ; 
fa dupe. 

CHRISALE » Jon Maître. 

Vous pourriez vous accommoder avec lui, pour 
peu de cliofe. ' 

N I C O B U L E. 

Fai cette affairc-là , toi , aux conditions que tu 
Toudras; afin qu’il ne maltraite pas mon fils, 8c 
qu’il ne lui coupe point la gorge. 

C L E O M A Q U E. 

Si l’on ne me compte tout à l'heure deux cens 
Philippes, je vais leur arracher l’ame du corps à 
tôus les deux. 

N I C O B U L E. 

Conviens avec lui de cette fomme, comme tu 
pourras, je t’en prie, fai vite; ôc règle la chofe fur 
le pié que tu trouveras à propos. 

CHRISALE. 

Volontiers: je ferai de mon mieux. Au Cafii» 
taine. j^uel bruit faites- vous tant là ? 

CLEOMAQUE. 

Où cft ton Maître ^ 

CHRISALE. 

Je ne fai. 11 n’eft nulle part. Ne faut-il que 
vous promettre deux cens écus , pour vous empê- 
cher de faire tqut ce vacarme? 

CLEOMAQUE. 

Rien davantage ; c’eft fout ce que je veux.’ ' 

II’ CHRI. 
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CHRTSALUS. 

Atque ut tibi mala multa ingeram f 
CLEOMACHUS. 

3 J Tuo arbitratu. 

CHRISALU S. 

• IJt fubblanditur carniftx. 

Pater hic Mneftlochi ejl : fequere. u premittet tibi t 
lu aurum r agate: caterum verium Jat efi,~ 
NICOBULV S. 

^id fit f 

. C H R I S A L U S. 

Ducentis Philippis rem pepigi. 
NICOBULUS. 

Val , fialut 

Mea , fervafti me , quam mox dite t Dabe. 
CHRTS ALU S. 

40 Roga hune tu , promttte huic. 

NI C'OBULU S. 

_ • ' ■ PromittOf rega, 

CLEOMACHUS. 

Ducentos nummos aureos Philippes probes 
Ddbin t Dabuntur^ inque: refponde. 1 
NICOBULUS. 

Dabo^ 

CHRIS ALU S. 
fluid nunc , impure\ nunquid debetur tibiî 
€)uid HH moleflusf quid ilium morte territast 
Et ego tê (V ille maâlamus infortunio. 
si tibi efi machara, nobis veruina ejî demie 
€Jk4 quidem te faciam , Ji ttt m irritaveris , 

(a) Ce»^ 
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C H R I S A L E. 

Ouï; 8c que je vous fafle charger par deflus le 
marché ? ( 

C L E O M A Q U E. 

Comme tu voudras. 

C H R I S A L E. 

Comme il fe radoucit, le Bourreatf! le Père de 
Mnefiloque eft ici; venez , ce fera lui qui vous les 
donnera. Vous n’avez qu’à les lui demander : 
autrement point tant de difeours. 

N 1 Ç O B U L E. 

Que faut-il faire ? 

C H R I S A L E. 

J’ai accommodé l’affaire pour deux cens Philip- 
pes. 

N I C O B U L E. 

Ah ! quel bonheur ! tu m’as fauvé la vie. Que 
faut-il lui dire ? Je paierai. 

CHRISALE au Capitaïnt. 

Faites vôtre demande. Au Vieillard. Et vous; 
répondez. 

N I C O B U L E. 

- Je le veux bien ; que demandez-vous } 

cle'omaque. 

Promettez-vous de me donner deux cens Phi- 
lippes d’or de bon aloi ? dites que vous le voulez 
bien. 

N I C O B U L E. 

Ouï , je vous les donnerai. 

CHRISALE. 

Que venez-vous faire ici, infâme.^ vous doit-on 
quelque chofe.^ qu’avez-vous à tourmenter Mon- 
neur, & à lui faire peur? nous vous aprendrons 
bien l’un & l’autre à qui vous avez affaire. Si 
vous avez une brète , nous avons une broche chez 
nous; & fl vous m’échaufez les oreilles, jevousper- 

• 1 3 cerai 
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cerai comme un crible. Il y a long-tems que je 
m’aperçoi de vos allures; & des foupçons que vous 
TOUS mettez en tête, fur ce que vous croïez que 
monMaître voit cette femme. 

CLEOMAQTJE. 

Cela ell bien vrai aufli. 

C H R I S A L E. 

Que Jupiter , Junon , Cerès , Minerve , Lato- ^ 
ne, l’Efperancc, l’Abondance, la Force: que Vé- 
nus , 'Caftor , Pollux , Mars , Mercure , Hercule , 
Pluton.Je Soleil, Saturne, en un mot que tous 
les Dieux me confondent , s’il la voit jamais ni 
en particulier , ni en public ; s’il lui fait la moindre ca- 
relî’e , & s’il lui dit le moindre mot. 

. N I C O B U L E. 

Comme il aflure cela ! fes fermens me font grand 
plaifir. 

CLEOMAQUE. 

Où çû dqnc Mnefiloque à préfent ? 

C H R I S A L E. ( ' 

A la Campagne, où fon Père l’a envoïé; & la 
Dame eft allé voir le Temple de Minerve. La 
porte de la maifon eft ouverte maintenant, votez 
fi il eft chez elle. 

CLEOMAQUE. 

Je m’en vais donc à la Place. 

I4 ' CHRI- 

trous , & fuivant cette penfec cela voiidroit dire la même 
chofe, que donner les violons à ejuelqu'un. Quoi-qu’il en foit , 
aucune de ces Explications ne m’a plu, & ce que j’ai fub- ' 
flitué raut mienx, ce mefsmbie, en nôtre langue. 11 y a 
des Editions où au lieu de confojportm on tiouve con/ejlorem -, 

& en fuivant ce feus , il faudroit traduire. Vous <]ui faites 
tant le brave avec vôtre épée, fi je prens ma broche, je vous rend' 
rai fijouple, que je vous ferai cocker dans un trou de fouris. 

(b) Submanus. ] Voïez fur ce mot les Remarques du Cut- 
culion, A. 111. Sc. 1. Rem. (g). l 
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CHRXSALU s. 

Vel hercle in malam cructm, 

CLE OMACHU S- ^ 

Moiit txigeim àurum hoc f 

C H R r S A L U S. 

Exige , ac fufptnde te ; 
He fupplicare ctnfeas , homo nihili, 

lUe ejl «motus, fine me, per , te here ohfecre.f 
6s Deos immortales , tre hue intro ad filium. 

N ICOBULU S. ' 
fiÿ'd to introibisT - 


CHRTSALU S. 

Ut eum d\6lis plurimîs 

Cafiigtm , cum hic (ic faSîa ad hune faciat tnodunt, 
H I C O B U^L U S. 

Imo oro ut fadas , Chry/ale , & ted ohftcro , 

^ Cave parfis in eum dicert.' 

CHRXSALU S. • ' • 


, . Etiam me monest 

70 Satin' fl , fi plura ex me audiet hodie mala , 

§luam audivit unquam (c) clinia ex Demetriof ^ 

N 1 C 0 B U L U S. 

(d) Lippi illic oculi fervus'efi fimîUimus: 

si non efi , nolis ejfe , neque defideres : 

St efl , abflinere, quin attingas , non queas. 

„ 7 S Ham 

REMARQUES, 

{c) cUnia tx pemftrlo.] Il fait f,,ns doute alIuCon à quel- 

qui perdue» & dans la- 
I apparemiuem de grans rcpiochea' 

(d; Lippi illic ,c»li ire. jufqu’au t.' 4. ] J’aurois foiihaité 

de 
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CHRISALE. 

Allez vous en au Diable, fi vous voulez. ~ 

C L E O M A Q UE. 

Je viendrai chercher mon argent avant la fin du 
jour. 

CHRISALE. 

Venez, & vous allez pendre après. Ne vous 
imaginez pas que je vous faife la cour, homme de 
néant. Enfin le voilà parti. . Au Vieillard. Je vous 
en conjure, Monfieur. au nom des Dieux imraor- ' 
tels, permettez que j’aille là-dedans trouver un peu 
vôtre fils. • ' ' 

N I C O B ü L E. 

Qu’y veux-tu faire ? 

CHRISALE. I 

Le réprimander comme il faut ,_ de la conduite- 
qu’il mène , & de toutes fes manières d'agir. , 

N I C O B U L E. i 

Tu feras fort bien, Chrifalc, & jé te pric mfi» 
me de ne pas l’épargner. 

CHRISALE..' 

11 n’eft pas befoin de me faire ma leçon ;■ fuftt. 
que je lui en dirai plus, que jamais Demetrius n’eu, 
a dit à Clinias. 

N I C O B U L E. 

Il en eft d’un valet comme d’un œil malade j. 
quand on n’en a point, on n’y penfe pas; & quand ' 

on en a , l’on ne peut s’empêche dly toucher. Car 

I S fl ■ 

it trouver en François une comparaifon , dont'rappÜca» 

»ion eût été jufte dans toutes fes parties ; car celle-ci ne 
Teft point. On entend bien ce que Plaute veut dire , mais 
fil penfée, félon moi, n’eft pas rendue d’un» manière tour à 
fait éxaâe,.- 
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_7j Nam ni illic hodie forte fortuna hic foret , 

Miles Mneftlochnm cum uxore opprimeret fua, 
^tque ohtruncaret mœchum manifefiarium. 

Nunc qttafi ducentis Philippis emi filium , 
fluos dare promifi militi: quos non dab» 

8o Temere etiam , priufquam filium convenero, 

Nunquam edepol quicquam temere credamChryfaloi 
Verum libet etiam mihi ha s perlegere denuo : 
Æquum eft iabellis conftgnatis credert. 


A C T ü S dU A R T US. 
S C È N A IX.' 

CHKy'sALUS y NICOBULUS, 
CHRYSALV S. 

(*) ^^Trida duo fratres cluent feciffe facinus maxi- 
mum : 

Cum Priami patrîam (b) Pergamum , divina 
nitum manUt 

Mit- 

R E M A R dU E S, 

' (a) Striât dfi$ ] Agamcmnon 8c Mcnelaiis. Agamenï. 

non fils d’Atrée, félon Homère, ou fil« de Pliftènc 8c pe- 
tit-fils d’Atre'c, félon Hefiode 8c Clément Alexandrin, étoit 
Roi d’Areos, 8c il fut élu Général de l’Armée des Grées 
contre les Tro'iens. Il donna de grandes marques de coura> 
ge durant tour le tems- de ce fiège, 8c étant de retour dans 
|cs Etats, il fut afialllaé par Egifihe fils de Plifièœ ou de 

Tiiicfle. 
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fi cc drôlc-là ne fe fût pas trouvé ici par bonne 
fortune , le Capitaine auroit furpris Mnefiloquc 
avec la femme, & n’auroit pas manqué de le tuer , 
l’aiant pris fur le fait. Au lieu que j’ai racheté en 
quelque façon la vie à mon fils , au mdïcn de ces 
deux cens Philippes, que j’ai promis de donner.. 
Je ne les paierai qu’à bonnes enfeignes pourtant, 8c 
après que j’aurai été trouver men fils. Je me gar- 
derai bien de rien confier témérairement à Chrifale. 
Mais encore faut-il que je relifc un peu cette let- 
tre, 8c que j’y fafle quelqu attention , puifqu’ellc 
cft bien fignée. 



ACTE aUATRIEME. 
SCENE IX. 


CHRISALE, NICOBULE. 

C H R I S A L E. 

T Es deux fils d’Atrée pafient pour avoir fait un 
très grand Exploit , lors qu’au bout de dix ans , 
avec une armée formidable une flote de mille voi- 

16 'les» 


Thiefte, Menelaüs frère d’Agameinnon ,& Roi de M ici- 

rc, e'poufa Hélène, que Paris lui enleva, &c ce fut le fuje| 
de la guerre de Troïe. • 

(b) Pcrgtimum dtvind man'ttum mann.'\ Pergama ttoh \e ntiltl 
des CottcrelTes de Tioïe, & Ilion étoit le nom de la ville» 
dont les Poètes racontent qu: les murailles furent bâties pat 
Apollon 8ç Neptune, Mattituvi vient de Martin forme de 
nani*. 
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jfrmis^ eijuisy exercitUy atque eximiis bellatoribus ], 
Milienum numéro navium , decumo anno pofi fuhe- 
, gerunt. 

5 Non (c) Pelides termento fuit , prtut ego herum 
expugnabo meum ; ( tum , 

Sine cla/fe, fineque exercitu , & tanto numéro mili~ 
Cepi , expugnavi amanti herili fUio aurum ab fuo- 
. pâtre. 

Nunc priufquam hue fenex venit , libet lamentari , 
dum exeat : ( riip fenex , 

O Trop ! b patria ! o Pergamum ! b Priame ! pe- 
10 ^i mifere male multabere quadringentis Philippin 
aureit. - 

Nam ego has tabellas obfignatas ^ conpgnatas quas 
feto y {ligneum. 

Non funt tabelU ; fed equus , quem mifere Achivi 
(d) Epius eft Piftoclerus : ab eo hac fumpta^ AJneft- 
lochus (c) Sinon efi 

R E M A R Q^U E S. 

_ (c) pilidn urmtnn Achille, fils de Pelée & de Thés 
tis , ctoit encore enfiint , lotfque fa mère le ploneeant 
dans le fleuve Styx . le rendit invulnérable , hormis ,aa 
talon par où elle le renoit. Ainfi Paris , fils He£lor , lui 
aiant décoché une flèche par derrière lorfqu’il étoit à ge- 
noux , lui perça cette partie du pie' , & lui donna Ja^ 

mort, Htmer. Ovid. Tenueiitum vient de ter» , ecr/tfer , 
mettre en peudre , & marque combien les armes d’Ar 

cfiille furent fatales aux Troïens. D’autres lifent t»r~ 
ruent» , Betier , tntehine de guerre ; & ce fens ne change* 
tok rien à la penfee. 

(d) Epius.] Quelques-uns difent qu’fpear étoit fôrti 
d’Endymion. il inventa , félon Pline , cette forte de Bé- 
liers dont les Anciens fe lervoicnt pour les attaques des 
yiliei, On dit aulfi qu’il bâtit le cheval de Tioïe , 5e 

qn’il 


, Ctoo^Ic 
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ks,'& les Soldats les plus expérimentez, ils ont 
rcnveifé la fameufe Troie, bâtie de la main mê- 
me des Dieux. Mais Achille ne fut pas fi redouta^ 
ble aux Troïens, que je le ferai aujourd’hui à mon 
Maître, que je veux vaincre fans Armée , fans Na- 
vires, fans Soldats, ôc fur qui j’ai déjà fait uhe pri- 
fe d’argent pour le fcrvice de fon fils dans fes a- 
mours. ô ! Troïe, ô! Patrie! ô! Pergamci ô! 
Priam 1 c’eft fait de vous , malheureux Vieillard ! 
il vous en coûtera encore quatre cens Philippes 
d’or! car cette lettre que je porte , bien fignée, 8c 
bien cachetée , eft moins une lettre , qu’une ma- 
chine femblable au Cheval de bois que les Grées fi- 
rent entrer à Troie. Piltoclère eft un autre Epeus , 
conftriufteur de cette maudite machine ; c’eû lui 
qui l’a inventée: &Mnefîloque, un autre Sinon ,. 

I 7 laiffé 


qxi’ii' fonda depuis la Ville de Mc'tapont. Juflin en parlé 
ainli : Lts Meuiptnùns mtntrent femblabUnunt , dtns le Tem- 
ple de iMinerve , ‘ les outils de fer dont leur fond*te>tr Epeus 
bâtit le fheval dw Troie. Juftin. L. XX. c. 2 . Pline. L. 
Vll $6. 

(e) Sinon.'} Sinon fils de Sifÿphe , &. petit fils du vo- 
leur Autolicus , étoir extrêmement lufé. Il fut jugé le 
plus capable d’eutte les Grecs de tromper les Troïens ; 
& s’étant adroitement lailTé prendre pat eux , >1 donna 
faufl'ement à entendre à Priam le départ des Grecs , &, 

l’exhorta à recevoir dans la Ville le Cheval de bois oîi 
les Capitaine» Grec» s’étoient enfermez.- Pline dit qu’il 
a été l’inventeur des Sentinelles & des feux qui fervent 
de fign-al. C’eft à quoi fait allulîon le v, i{. Ille alint, 
hdbuit i^vem , ^ui fignnin ddrtK VirgU, Encïd. Liv. Ui, 
Plin. Lxr. VU. c. j;. 
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ReliSius : ilium , »pn in bufto Achilli , ftd in îelto 
accubat : 

IJ Bêcchidem habet fecum. ilîe elim habuit ignem ^ 
qui pgnum daret : 

U4C ipfum txurit. tg» fum Vlyfts, cujus anftlio h^t 
gtruntur. ’ {milites 

Tum que hic funt fit îpu Ihertit hoc in tquo injunt 
Armati atque animati frobt.^ ita res fucceffit , me- 
liufque adhuc. 

Atque hic equus non in arcem ^ veruminarcam fa- 
ciet impstum. ' {auto finis, 

20 Excidium , exisiumt exletebra fiet hic equus hodie 
Uofiro fini huic Jlolido , ei profiHo nomen fado ege - 

' {Laèrtius^ 

Miles MenelauJÎ ; ege Agamemnon , idem Vlyjfes 

Mnefilochus eft (f) Alexander', qui erit exitium rei 
patrie fua ;> ( lUo, 

Js Helenam ahduxit , cuja cauffa nunc fade ohfiâium 
IJ Nam illic eidem audivi (g) Vlyjfem, ut ego fum, 
fuijfe CT* audacem CT* malum. 

Doits 


R E M A R dÜ E S. 

(0 ^Uxàndtr. ] Alexandre dit Paris , fils d« Priam ic 
d’Hccube, étant venu d’Afîc en Grèce enleva Hélène fem- 
me de Mcnel/iûs. Cet enlèvement fut la caufe de la Guerre 
des Grées contre les Ttoi'ens , qui fut jurée dans la Ville 
d'Aulis Hv le détroit de Negreponr. 

(g) yiyjfem audaetm ir malum. J Ulyfle fils de Laërte 8c 
d’-Anticléfc étoit mari de Peneiope, fille d’Icare, qu’il ai- 
moit fi’ palTîonnément, au’il fit femblant d’être fou. pour 
ne pas aller à la guerre de Troïe. Pour le faire croire, il 
s’avifa de labourer Je fable fur le bord de la mer. Mais 
Palamède découvrir fa feinte , en jettant Tclemaqûe . fils 
d’UlylTe , fur la ligne dufijlon. Ulyfle ne voulant pasblef- 
fci Ion fils J leva le foc de la charrue} 8c 'fit conxxoiiie par 

là 
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laiffé exprès pour furprendre les autres. Il eft là , 
non pas fur le Bûcher d’Achille , mais couché fur 
un lit avec Bacchide. Le feu fervit autrefois de 
fignal à Sinon , & celui-ci eft confumé par l’amour 
ardent qu’il a pour cette femme. Enfin c’eft moi 
oui fuis ruiiffe, par le confeil duquel tout ceci a 
été fait. Tous les cara aères ‘de cette lettre font 
autant de Soldats vivans & bien armez, tels que 
ceux qui étoient cachez dans le Cheval de Troie : 

& cette fourbe m’a auffi bien réuffi que la leur, 
pour ne pas dire encore mieux. Cette batterie en- 
trera non dans un Fort, mais dans un Cofre-fort, 

& la mine qui y eft attachée , y fera rage , & met- 
tra tout en pièces. Cette amorce fera pour l’ar- 
gent du bon homme, ce que le cheval fut aux 
Troïens. Nôtre Vieillard en éfet eft un franc Oi- 
fon , je l’appèle un autre llion. Le Capitaine eft 
Menelaüs , je fuis Agamemnon ,moi : ou fi vous vou- 
lez Ulifle fils de Laërte, Mnefiloque eft le Paris qui ' 
caufera la ruine de fa Patrie; car il a enlevé l’He- 
lène , pour laquelle j’afliège maintenant llion. 
Ulilfe, a ce qu’on m’a raconté, faifoit ià le même 
perfonage que moi , c’eft-à-dire celui de fourbe 8c 

de 


là qu’il n’étoît pai infen(<i. îl fur donc contraint d’aüer i 
la guerre de Troie arec les autres Grées, aaxquels il rendit 
de grans ferviccs , par fa prudence & par (on indufttic. 
Premièrement, il découvrit Achille, qui croît cache entre 
le» filles de Licomède , fous un habit de fille. Seconde- 
ment , il obtint de Philo^lete le» flèches d’Hercule pour les 
potier à la guerre de Troie jj. il enleva par adtcflè lescen. 
dres de Laomedon, qui étoient confcrvccs fous la porte Scea 
de la ville de Troie. 4. il ptit avec Diomède le Palladium 
qui étoit dans Troie; 5- il tua Rhefits Roi de Thrace 8c 
enleva fes chevaux : routes expédiiious qui furent caulc de 
la ptife de Troie; parce qu’il éroit defliné que Troie ne fe- 
loit pas piifc fi elle eut pû coaleivei ces chofes, comme il 

eft 
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l>oHs eg» deprenfus fum: tilt mendicans ptm mven~ 
tus interiit t 

Dum fibi exijutrit faut lliorum. afftmiliter wihi he~ 
• die obùgit, ' ( dolîs^ 

VinSius fum , fed doits extmî: item fe ilîic firvavit 
ilio trta fuijfe audivi fatUt quA illi forent exitto: 

30 Signum ex arce fi perijfet: alterum etiam efi (h)^ 
Troili mors •* 

Tertium cum port a Scaa limen fuperum fcînderetur. 
Paria item tria eis tribus funt fata nofiro huit Ilio r 
. . Nam dudum Priamo ut dixeram nofiro feni mers- 
dacium 

Et de hofpite , de auro , 0 > de lembo , ibi fignum^ 
ex arce jam abftuli. 

• 35 Jtim duo rtfiabant fata tum , nee rnagis id cepe- 
ram oppidum, ' {lumi 

Pofl uhi tabellas ad fenem detuXi^ ibi occidi Troi- 
Cum cenfuit Mnefilochum cum uxore efie dudum mi» 
litis , ( Vîydem ut pradicant.. 

Ibi vix me exfolvi. atque id periculum a/ftmilo , 
Cognitum ab Helena effe , proditumque Hecuba. fed- 
ut olim aie fe 

4G Blanditiis exemit & perfuafit , fe ut amiiteret t 
Item ego doits me illi expulipericuto , v deeepifentm. 

Pofteei 

R E M A R Q.U E S. 

eft dit plas bas V. 2.0. Mais il fut caufc de la mort 
de Palaméde , pour fe venger de ce qu’il avoit décou- 
vert la feinte. Ce qui fait voir qu’il y a une faute dans- 
le^ vers 14 In hu^t ,AchîUi , Plaute l’a aparemment 
fait exprès , pour ne pas faire paroîtxc trop favant dans 

l'Hif» 
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de téméraire. J’ai été attrapé aujourd’hui dans mes 
rufes, &lui penfa périr un* jour, Jorfqu’il fut trou- 
vé contrefaifant le gueux , pour cherchèr l’inven- 
tion d’exterminer les Troïens. La même chofe 
m’eft auffi arrivée. J’ai étépris&lié, mais je m’en 
fuis tiré par mon adrefîe, tout de même cjaUlifle 
fit autrefois par la henne. Trois chofcs, à ce que 
j’ai ouï dire, dévoient caufer la perte de Troie. 

Le Palladion tiré de la Fortercffe, la mortdcTroï- 
le , & la ruine de la Porte de Scée. II s’en eft trou- 
vé trois pareilles dans l’attaque de nôtre llion ; car 
aiant premièrement donné urf roenfonge au bon 
homme, touchant l’Hôte, l’argent, & la chalou- 
pe, j’ai enlevé par ce moïen le Palladium delà For- 
tereife. Il m’en reftoit deux encore , aufli n’avois- 
je pas encore pris la Place. Mais aiant enfuite a- 
porté mes dépêches au Vieillard , c’cft alors que 
j’ai tué Troile, quand j’ai fa itaccroire au bon hom- 
me que Mnefiloque étoit avec la femme du Capi- 
taine. J’ai eu aflez de peine à m’en tirer; &jc 
compare ce péril à celui où l’on raconte que fut 
Ulifle, quand if fut reconnu d’Helène livré à 
Hecubc. Mais de même qu’il s’en défie alors adroi- , 
tement par fes flateries , & qu’il lui peifuada de le 
laifler aller; je me fuis auffi tiré de ce mauvais pas 
par mes rufes, & j’ai trompé le Vieillard. Après 

cela 


THiftoire le Valet qui parle dans cette Sc>ne. 

(h) Tro/li mtrs.] Troïlc fiit fils de Piiam & d’Hecube, 
pendant la vie duquel Troïe ne pouvoir être prife, 8c qui 
neanmoins par une léme'rité de jeunclTe ofa attaquer Achil- 
le, qui le tua. VirgU. Entïd. U 
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Pofiea eum magnifico milite t uries verbis qui hier- 
mus tapit J 

Cenâixif atque hominem repuli: dti»' puguameen- ‘ 

. fersti feni : 

Ege eum adeo uno menâaci» devici, uno i(lu extern» 

' (liti, 

45 Cepi/pflta. is nunc ducentos nummos Philippot mi» 
Çiuos dore fe promi/it , dabit. 

latent alteris ttiam dmentis ttfus e/i , qui dïfpen^ • 
fentur 

llio capta: ut fit mulfum , qui triumpbent milites, 

Sed (i; Priamus hic multo illi prefiat. non quinqua» 
ginta modo f . 

jO ^adringentos filios habet; atque equîdem omnts 
leâlos fine probro : 

Eos ego hodie omnes contruneabo duobus Jhlîs iPfibus, 
Hune Priamo nofiro fis efl quîs empttr y coemptiena» 

• lem fenem 

Vendam ego , venalem qutm habtOy extemplo ubi 
oppidum txpugnavere. 

Sed Priamum aflantem eccum ante portam video , adt»> 
bo atque alloquar. 

N leOBULU S. 

5 J Cujanam vox prope me Jonatt 

CHRT» 

R E M A R Q,U E S. 

(I) Priamui. ] Priam fils de Lsomedon , fut amené en * 
Grece avec fa focur HeHone, quand Hercule prit la Ville 
de Troie ; il fut racheté , St c’eft delà qu’on lui donna 
le nom de Friam, du mot Grèc , qui lignifie r<c« 

cbiur. Il s’appeloic auparavant Podarcès. Quand il fut de 
retour , il rebaiit Ilium St étendit les limites du Roïau. 
me de Troie , qui devint trèt-flotiiTant (bus faa r^nes il 
époufa Hecube fille de Cillée Roi de Thracc , donc il eut 



I^Bs BaccSidbs» a. IV. Sc.IX* xil j 

V * ^ 

cela j’ai eu à combattre contre ce fendant de Ca- •: 

pitaine , qui prend les Villes de la langue &fans ar- 
nies, & je l’ai mis en fuite. Puis je fuis revenu à » 
la charge contre le bon^homme, que j’ai vaincu 
par un feul raenfonge, Sc fur qui, à la première » 
botte , j’ai remporté des dépouilles. Ib donnera' >■ 

maintenant à CleomaqueUes deux cens ï’hilippes 
qu’il lui a promis; mais il tn faut encore deux cens 
autres pour la dépepfe qui! fuivra la prife d’IIion > 
afin de donner aux Soldats dequoi boire , après. - i 
leur triomphe. Or nôtre Priam a beaucoup d’a- , 

vantage fur l’autre. Car il a 'non feulement cin- | 

quante enfans; mais il en a quatre cens, tous bien ' 1 

choifis & fans aucune tâche; ôc je ne veux que I 

deux coups , pour les tailler tous en pièces aujour- | 

d’hui. Si quelqu’un veut acheter nôtre Priam , je ( 

lui en ‘ferai bon marché; car je compte "d’en être, 
le Maître , dès que la Place fera prife. Mais le voi- 
ci le vieux Priam que je voi devant fa porte. Il 
faut l’aborder & lui parler. 

N I C O B U L E. 

V 

Quelle voix eft-cc que j’enlens ici-près ? 

CHRI- 



dîx-neuf enfimi , félon Homère , & plufîcurs autres de (èi 
Concubines : en forte qu’on lui compte cinquante enfans. 
Les Grecs lui aiant déclaré la guerre , ruinèrent fon Em- 
pire 5 c prirent la Ville de Troïc l’an 1209. de la Création 
du monde: 3505. de la Période Julienne, 279$. Aviatjetas- 
Chiift- Priam fut tué par Pirthus fils d'Achille , au pié 
d’un autel où il s’étoit réfugié: U avoit régné jr. ans. Ht- 
mtr. Enniui. Par les enfans du bon- homme . Plaute entend 
ici Tes écus. 
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CHRTS ALU s. 

S Nicobule! 

NICOBULU S. 

^ qttii, 

fluod tt mifi , tcquid egijîi t 

CHRISALU S. 

Regasi congndert, 
UlCOBULU S. 

Congredhr. 

CHRYSALU S. 

Optimus fur» orator, *d lacrumas coegï homînem 
caftigando. 

Maleque diâîis, quA quidem quivi csmtnmi/ct. 
KICOBULU S, 

§lutd aitf ■ 

CHRYSALU S. 

Verhum 

Nullum fecît : lacrumans tacïtus aufcuUabat y quA 
ego loquebar : 

6o Tacïtus conftripfit tabtllas : ebfignatas tnthi hat 
dédit y {prières. 

Tibi me juffit dare : fedmetucy ne idem cantent qued 
Nofce fignum. eftne ejus f 

HICOBULU S. 

Novi. Itbet pellegeri has. 
CHRYSALU S. 

Pçllegr. 

Hune fuperum limen feinditur y nunc adejl exitiutn 

lUo. 

Turbat 
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C H R I s A L E. 

O! Nicobule. 

N J C O B U L E. 

QuV a-t-il? _as-tu fait ce que je t’avois com-' 
mande? ^ 

C H R I S A L E. 

En doutei-vous? Aprochez. 

N I C © B U L E. 

Volontierç. 

C H R I S A L E. 

Je fuis un bon Orateur; i’ai fait pleurer vôtre fils 
par les réprimandes que je lui ai faites, & paries 
reproches dont je l’ai accablé; car je lui ai dit tout 
ce qu’on lui pouvoir dire. 

NICOBULE. 

Qu’a-t-il répondu? 

C H R I S A L E. 

Pas un mot. Il écoutoit en pleurant tout ce que 
je lui difois ; il a auffi écrit cette lettre fans rien 
dire, qu’il a cachetée, & qu’il m’a ordonnée de 
vous apqrter. Mais je crains bien qu’elle ne chan- 
te la même chofe que la première. Reconnoifl'ez 
le cachet : eft-ce bien le fîen ? 

N I..C O B U L E. 

Oui; je la veux lire. 

C H R I S A L E. 

Lifez. A part. Voilà la mine qui joue fous 
la Porte de Scée : voici /le reftc d’ilion : Le 

Che- 

t 
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Turbat equtts Itpide ligneus. ^ 

N ICOBULUf. 

Chryjâk ades : dur» ego has pellege» 
; CHRTSALU S. > 

65 ^id ithi me adejfe opus efif 

N 1 C O L U'L U S. 

Volo , ut qued juhebo fadas , 
Ut fctas quA fcripta fient. 

C H R r S A*L U S. 

Nihil morer, nequt fcirt velt^ 
NICOBULU S. 

» 

•.Tamen aies. t 

CHRTSALVS. 

§luid opus eft'T * 

K ICOBVLU S. 

Taceas : quoi juheo , id fadas. 
CHRTS ALU S. 

Aitre. 

NICOBULU S. 

Euge lUeras minutas. 

C H R r S A L U S. 

§}uf quidem vïdeat parurmt 
Verum , qui fatis videat , grandes fatis funt. 

' N I C O B U^L U S. 

Animum adviù'ttto igitur, 
CHRTSALU S. 

"JO Nele , inquam. 

NICOBULU S. 

. At volo f inquam. 


CHRY- 
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Lbs Buccmides. A.IV. Sc.IX. xij; 
Cheval de bois va faire fon éfct. 

N I C O B U L E. 

Chrifalci demeure là, pendant que je la lis.' 

C H R I S A L E. 

Qu’ai-je à faire d’y, demeurer ? .■ 

N I C O B U L E. 

Je le veux; c’eft afin que tu éxécutes ce- que Je 
t’ordonnerai , & que tu fâches ce quelle con- 
tient. 

C H R I S A L E. 

Ce n’eft pas dequoi je m’embaraffe, je ne fuis 
point curieux de le favoir. 

N I C O B U L E. 

Demeure neanmoins. 

C H R I S A L E. 

Qu’y ai-je affaire } 

NICqBULE. 

Quand je te commande une chofe , je veux que 
tu ni’obéïlTes. 

C H R I S A L E. 

Je le ferai. 

NICQBULE. 

Ce caraftère eft bien petit. 

C H R I S A L E. 

Oüi, pour ceux qui ont la vue courte; mais pour 
ceux qui ont de bons yeux, il efi aflez gros. 

NICQBULE. 

Ecoute donc , fi tu veux, .. 

f C H R I S A L E. 

Je ne veux pas écouter , moi. 

NICQBULE. 

Et moi je veux que tu écoutes. 

CHRI- 
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CHRTS / LU s. 

^fd opus eft t 

iLICoBULUS. 

At enim id, quod te juhti) fadas, 
CHRISALUS. 

Jujlum eft, tuus tibi fervus tuo arbitrât!* fervïat. 
NICOBULUS. 

Hot agefts jam nunc. 

CHRISALUS. 

Ubi lubet, redta; aurtum eperam tibi dJce, 
a I C O B U L U S, 

Cera quidem haud parfit , neque fiylo. fed quicquid 
eft : pellegere certum eft. 

' Pater ducentos PhiUppos quafo Chryfala 
75 Da , fi ejfe falvom vis me , aut vitalem tibi. 
CHRTS ALU S. 

Malum quidem hercle magnum , tibi dieo. 
NICOBULUS. 

§luid eftt 

CHRrSALUS: 

Nav prius faîutem fcripftt î 

NIC O B U L U S.' 

Nufquam fèntie'. 

CHRYSALU S. 

Non dabis, (t fapies. verum fi das , maxumt 
Na nie alium gerulum qutrat , fi Japiet , fitbi; 

8 o Nam ego non laturus ,\um , fijubeas maxume; 

Sat fie fufptSlus fum , cum tareo noxia. 

•* NI-, 
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G H R I S A L E. 

A quoi bon cela ? • 

N I C O B U L E. 

Veux-tu bien m’obéïr, quand je te commande? 

C H R I S A L E. 

Il cft jufte que vôtre Valet vous ferve à vôtre 
fantaifie. 

N I C O B U L E. 

Suis donc attentif. 

C H R I S A L Er 

Tout ce qu’il vous plaira; lifez. Je vous écoute 
<ie toutes mes oreilles. 

NM C O B U L E. 

Il n’a pas épargné l’encre ni le papier; mais en- 
fin quoi-que ce puifle être , il fadit tout lire. „ Je 
,, vous prie, mon cher Père, de donner deux cens 
,, Philippes à Chrifale, fi vous voulez me rache- 
„vter la vie, & me la conferver. 

C H R i S A L E. 

Par Hercule ! voilà un début qui ne vous annon- 
ce rien de bon. 

N I C O B U L E. , 

Qa’eft'Ce ? 

C H R I S A L E. 

11 n’a point commencé par le Salvtt ordinaire ? 

N 1 C‘0 B U L E. 

Non pas jufqu’ici. 

C H R I S. A L E. 

Si vous faites bien , vous ne lui donnerez pas ce 
qu’il demande. En tout cas, fi vousle lui donnez, 
il n’a qu’à chercher un autre porteur que moi, s’il 
cil fage. Car pour ce qui eft de moi, je ne le por- 
terai pas, quand vous le voudriez à toute force. 
Je fuis déjà affez fufpeél dans vôtre efpric, quoi- 
que je n’aïe rien à me reprocher. 

. Tom, IV, K NI- 
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NICOBZjLUS, 

'jitffculta porro, dum hoc, quod fcriptum pel~ 
itgo. . ' ' 

CHRISALU S. 

\ 

Jt}dt à principio jam impudem epifiola eft, 
NICOBULUS. 

Pudit prodire me ad te in confpeSlum pater, 

85 Tantum flagttium te /cire audtvi meum , 

<^oi cum peregrini cubui uxore militis. 

Pûl haud déridés, nam ducentis aureis 
philippis redemi vitam ex fiagitio tuam. 

' CHRYS 4 LU S. 

Uihil ejl illorum , quin ego illi dixerim. 

NICOBULUS. 

90 Stulte fecîjje fateor. fed quafa y pater, 

^Ne me in Jiultitia , fi deliqui , déféras. 

Ego animo cupido , atqueoctdis indomitis fui: 
Perfiuafum eft facere , cujus n 'unc me fa£ü pudet. 

NICOBULUS. 

Prius te cavijft ergo , quam pudere , aquum fuit. 

' ' CHRYS AL U s. 

• •» 

9 J Eadem ifi&c verba dudum illi dixi omnia. 

N I C O B JJ LU S. 

^ifo , ut fat habeas id , pater , quod Chryfalus 
Objurgavit me plurimis verbîs malts , 

Et me meliorem fecit prtceptis fuis , 

Vt te et haiere graftam aquum fit bonam, 

1. 

. CIÎRY- 
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' , . NIC O, B U L E. 

Ecoute patiemment que j’aie lû Jufqu’au bout. ' 

C H R I S A L E. 


Quand il n’y auroit dd5a que ce commencement; 
▼oila une lettre bien impudente. 

N I C O B U L E irf. 

». J’ai honte, mon cher Père, de me préfenter 
>» acvant vous, à caufe du commerce que vousfa- 
” 'femme d’un Capitaine 

Pr.li ,, Il s’arrête. Il n’y point à rire, par 

Pol^iux ! car JC t ai fauve d’un grand affront , moïL- 
®ant cent Philippcs d’or. 

C H R I S A L E. 

y * dans tout cela, fur quoi je ne lui 
«le dit mon fentiment. 

N I C O B U L E i,V.. . 

' que j’ai fait une fotife; mass je vous 

»» Juplie, mon Pere, de ne pas m’abandonner en 
” 5 ^ ?• J/ fougue de la JeuneîTc 

” TO^dence de Page qui m'a emporté; je me 
>» fuis laiffe entraîner a une aélion dont j’ai beau- 
maintenant, il s’arrête. Il fa- 
it la prévenir par une fage précaution. 

C H R I S A L E. 

Voilà précifement les. mêmes chofes que je lui 
su fouvent dites. ^ •' 


N I C O B U L E z/r. 

- *’ -7?“^ fufife, je vous prie, mon Père," 

». que Chrifale m’ait accablé des reproches les plus 
» durs, & que je fois devenu meilleur par fesde- 

» çons; ceft une chofe dont vous devez lui tenir 
Il compte, 

. ' , K Z CHRI- 
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CHRÏSALU S. 

100 Efine ijlttc ifiic Çcriptumï 

NiCOBULU S. 

Hem fpeSia : tum fcîet. 
. / CHRYSALU S. 

Ut qui deliquît ; fupplex efi ultra omnibus / 
NICOBULU S. 

Hune fi me fus efi ebfecrare abs te pater , 

Ba mihi ducentes nummos Philippot , te obfecre. 

CHRYSALU S. 

Ne unum quidtm htrcle , fi fupis. 

NICOBULU S. 

- A 

sine pellegam: 

10 J E%o jusjurandum verbis conceptis dedi , 

^ Daturum id me hodie mulieri ante vefperum 

Priufquam h me abierit, nune , patér , ne pejerem ; 
Cura, atque abduce me hinc ab hac quantum potefi ^ 
Gjuam pr opter tantum damni Jeci tr fiagitii. 
lio Cave tibi ducenti nummi dividia fuant. 

Sexcenta tanta reddam , fi vivo , tibi. 

Vale, atque hac cura, ^id nunc cenfes , Chryfalet 
CHRYSALU S. 

Nihil ego tibi hodie confilii quîcquam dabo: 

Neque ego haud committam , ut , ft quid peccatum 
filet, 

1 1 J PeciJJe dicas de mea fententia. 

Verum ut ego opiner ,> fi ego in ifioc fiem loeo 
Dem potius aurum , quam ilium ctrrumpi finaml 

DU 4 
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C H R I S A L E. ■ 

Cela eft-il dans la lettre } 

N I C O B U L E. • 

Regarde toi-même , fi tu ne le crois pas. 

' -CHRISALE. 

.Comme on eft fouple envers tout le monde,' 
quand on a fait une fotife !. 

NICOBULE centime. 

„ Si j’ofe donc vous demander une grâce , mon 
cher Père, je vous conjure de m’envoïer deux 
„ cens Philippes. 

C H R I S A L E. • 

Pas feulement un feuJ, fi vous faites bien. 

NICOBULE. 

'' LailTe-moi achever. U lit. „ J'ai fait un fer- 
V, ment folcranel à cette femme, de les lui don- 
„ ner aujourd'hui avant le foir; fans quoi elle ne 
„ partira point ; ainfi je vous fupüc , mon cher 
„ Père, de m’empêcher d’être Parjure, & de me 
„ débarafl’er, le plûtôt qu'il fera pofTible , d’une 
„ perfonne qui m’a jetté dans un fi profond abîme 
„ de difgraces & de maux. Ne vous faites pas une 
„ peine de m’çnvoïer ces deux cens Ph/Ilppes ; je 
„ vouspromets, fi je fuis en vie, de vous en rendre 
,, fix fois autant. Je vous fouhaitte le bon jour, 
„ 8c vous fupplic de m’accorder cette grâce. ,, 
Qu’en dis-tu , Chrifalc ? 

C H R I S A L E. 

Je n’ai garde de vous donner aucun confcil là-^ 
delTus, ni de m’en mêler en aucune manière; afin 
que s’il arrive quelque chofe de mal, vous ne ve--. 
niez pas me reprocher que vous l’avez faitparmon 
avis. Cependant, fuivant ma penfe'e , fi j’étois en 
vôtre place , je donnerois plûtôt cette fômme , que- 
de fouffrir que vôtre fils fe débauche de la forte. 

•K 3, B 
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I>H£-condmones funt: ut ram tu accipias , vidt, 

Vel ut aurum perdas , vel ut amater pejertt, 

Z 10 Ego neqûe te jubeo , neque veto ^ neque fuadeol 

NICOBULU S. 

Idlferet me illius, 

CHRrS ALU S, 

Thus efl', non mirum factsl 
Si plus ptrdundum fit ^ ptrtfie fuavius efl, 
fluam illud flagitium volgo difpalefcert. 

N I C O B U L U s. 

Na ille edepol EpheCt msdto mavellem foret j 
125 Bum fialvus ejfet , quam reveniffet domum. 

.. gH/» ergo iflic, quod ptrdundum efl, proptro per~ 
dere f • . » 

Binos ducentos Phiîippes jam tntus ejferam: 

Et militi quos dudum promift mifer , 

Et ifios. mane i^ic : jam exeo ad te , Chryfate. 

CHRYSALUS. 

130 Bit vafia Troja , fcindunt proceres Pergamum,, 
Scivi ego jamdudum fore exitium me Ptrgamo. 
Edepol qui me ejfe dicat cruciatu malo 
Bîgnum , na ego cum illo pignus haud aufim dart. 
Tant as turbellas facto, fed crepuit forts f 
135 Efiertur preda ex Troja. taceam nuncjam. 
NICOBUlU S. 

Cape hoc fibi aurum , Chryfale. i , fer filio. 

Ego std forum auttm hïnt ibo, ut folvam militeml . 


CHRY- 
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Il n’y a point de milieu à cela , c’cft à vous à 
prendre vôtre parti: ou de facrifier cet argent, ou 
d’être caufe que ce jeune homme fe parjure. Je ne 
vous y pouffe ni ne vous en empêche , je ne voua 
confeille rien. 

N I C O B U L E. ^ 

Il me fait pitié , Chrifale. 

, *C H R r S A L E. 

Cela n’^eft pas furprenant , il eft vôtre fils. Per- 
te pour perte, il vaut encore mieux perdre cet ar- 
gent , que la réputation de Mnefiloque, 

NICOBULE. 

J’aimerois beaucoup mieux qu’il fût encore à 
Ephèfe en bonne fanté, que de le voir ici de retour. 
Puifque c’eft une nécelhté de facrifier encore cela , 
que tarde-je donc à le donner.^ je m’en vai cher- “ 
cher ces deux cens Philippes , & outre cela ceux 
que j’ai encore promis de dorincr au Capitaine,. 
Demeure-ici , je ferai à toi dans un moment. „ 

C H R I S A L E Seul. 

Voici Troie au pillage : les Càpitainês eîï pa’rù^ 
gent les dépouilles. Je favois il y a long-tems q'ùs 
je ruinerois llion. Par ina foi fi quelqu’un dit que 
je mérite la corde , je ne m’aviferai pas de gager 
^contre lui que non; tant je caufe de troubles 
dedefordres! mais n’entens-je pasdu'oruitàlapor- 
te.^ Voici le butin qu’on emporte hors de Troie. 

11 faut me taire maintenant. 

NICOBULE. 

. Pren cet argent, Chrifale, & va leportcràmon 
fils ; & moi je m’en irai fur la Place chercher le 
Capitaine pour le païer. ‘ , 

. H 6. ' " CHRl- 
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C H R T s A L U S:' 

No» equidem accïpiam. prêta tu quotas qui fcrat,. 
Nolo ego tnihi credi. 

N I C O B U L U S. 

Cape vero : ediofe fuis, 

C H R.r S A L U S. 

140 Non equidem tapiam. 

N 1 C O B U L U s '. 

• At quifo. 
CHRTSALU S. 

I ' . 

D/Vtf , ut res fe haheP* 
NICOBUL US. 

'Merare. 

CHRTSALU S. 

Nota inquam aurum concredi mihii 
Vel da aliquem , qui me Jervet. 

' N ICOBVLU S. 

t 

Obty tdiefe fuir. ' 

^C-H R Y S A L US.- 

Cedo , fs ntcejfe ejt. 

NI CO BULU S. 

Cura hoc. jam ego hue revenerr ' 
^CHRTSALU S. - 
Curatum efl y effe te fenem tniferrimum. 

. *45 inepta efficere pulchre , velufi nunc rhihï 

Evenit , ut avant preda enu^us incederem. 

Salute nojlra atque urbt capta per dolum , 

Domum reduco integrum omnem hinc exercitum,. 
it.d , fpe^iaiarts , vot nunc ne miremini. 

I.JO 
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C H R I S A L E. 

Je ne m’cn charge point, Monfieur, cherchez 
en quelqu’autre qui Je porte , pour moi- Je ne veux- 
point qu'on me confie d'argent. 

N I C O B U L E. 

Prcn cela. Tu me désobligés; 

C K R r S A L E. 

Je n’en ferai rien , je vous jure 

N I C O B U L E^ 

Mais je t’en prie. 

C H R I S A- L e: . 

Je vous dis-la chofe comme elle efU- 

N I C O B U L E. 

Tu me fais perdre du tems. 

C H R I S A L E. 

N’importe: je ne veux point me charger d'âr^ 
gcBt , àr moins que vous ne me donniez quelqu’imi 
qui m’efeorte. 

N I C O R U L E. 

Ah !' tu me fais enrager. 

C H. R I S A L E. 

Donnez' donc , puifqu’il il le faut. 

N I C O B U L E. 

Pren foin dè cette affaire, Jè ferai ici b’icn-tôt.‘- 

C H R 1 S A E e: 

Cela vaut fart: {^and']f:uohult efl parti) Que- 
je fuis 'venu à bout de vous ruiner, -s’entend» Voi-- 
là ce qui s’appèle mettre joliment une avanturc^àî 
fin , comme il vient de m’arriver aujourd’hui 
d’en fortir triomphant & chargé de dépouillès.- 
Maintenant que je fuis venu à bout d’emporter la> 
Place par mes rufes, & fans y avoir reçu d’éc’necc 
je ramène mon armée faine & fauve dans fes quar- 
tiers. Si je ne me fais pas rendre lés honneurs- 
iiû Triomphe, ne vous en étonnez pas , Mef- 
* K J. fieursî'- 
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150 §luûd non trtumpho. pervulgatumeft. nlhilmoror. 
Vtrumtamen accipientur mulfo milites. 

ISunc hanc prudam omnem jam ad (k) qu&ftorem de- 
, ■ feram. 


R E M A R Q.U E S- 

(k) Le Quefteuc étoic entre les Romains, 

celai qui avoir la charge des deniers publics , que nous 
appèlerions maintenant Treforier ou Intendant des Fi- 
nances. On en créa quatre dans la fuite, lavoir deux pour 
la Ville , qui avoient l’œil fur le Tréfor Fublic , & deux 
autres qui ctoient toujours avec les Coululs , lorfqu’ils al-: 
] oient à la Guerre; & il fut ordonné que l’on y recevroit 
auHl ceux qui feioicnt élus d’entre le peuple. Mais le re- 

• ' venu 



A G T ÜS QUART U S. 

S C E N A X. 


- PH2LOXEÜUS. 


Q Uam magis in peHore meo foveo ■, quas meus filins- 
turbas turbet y 

. §}uam fie ad vitam , o* quos ad amores pracipitem. 
infichus capejjat : ( neu corrumpatur., 

Magis cura e(l , magifique affiormido , ne is pereat y 
Scio, ego fiai ilia ttatOy fieci ilia omnia y fiedmore 
modefio. 

5 Nique placitant mores y quibus video volgo gnatis 
elfe parentes. {id raro. 

Duxiy hahui ficortum : potavi , edi, donavi, o'enim 

• - 


Digi:i.:f : 1 , 



L B s B A c c lî r D F s. A. IV. Sc.IX. iij 

lîeursrcela eft trop commun, je ne m’en foudc- 
point. Les Soldats feront pourtant régalez , on» 
leur fera la réception .ordinaire; & moi je vais por- 
ter toutes ces Dépouilles au Queikur. 


venu de la République Romaine s’e'tant beaucoup aciû par 
fes grandes conquêtes , on augmenta aiilïi le nombre de 
CCS Officiers jufques à vingt. Les Qiicffeuis éi oient cm^ 
ploïez pour accompagner les Con.'lils, les Prêteurs & les au- 
tres Generaux d’ armée , lorfqu’ils alloirnt à la guerre, 
aiant Ja charge de recevoir 6c de tenir regiftre des dépou- 
illes des ennemis, de recevoir les tiibuts ôc péages des Pro- 
vinces , comme auffi de diliribucr la pâte aux foldars , ce- 
que font à prélcnt en Erance les Commiflaircs des- Guerre». 






v.v Vi- 

fftOSî •ïdSi’ >ï<i *rdèï!* ü»*- 


ACTE düATRIEME. 

SCENE X. 


PHILOXENE Seul: 

"P Lus je fais réflexion aux defordres de mon fils,'. 

à fa mauvaife conduite, ,8cà l’imprudence avec 
laquelle il fe livre à de folles amours; 'plus j’en ai , ■ 

d’inquiétude, & plus je crains qu’il ne fe débau- 
che entièrement, & qu’il ne fe perde. Je fai bien» 
que j’ai été à fon âge , & que j’ai fait toutes ces- 
chofes-là; mais je rue comportois avec plus de mo-- 
deration. Je n’aprouve point la manière des Pères- 
qui en ufent trop févèrement envers leurs enfans. 

Je me fuis diverti comme un autre, j’ai eu. une 
Maîtreffe , j’ai aimé la bonne chère , j’ai fait 
des pvéfens ; mais cela m’arrivoit rarement; J’ai 

K 6 rélolü 
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El* d»rt me ludum met gnato injiitui. ut anime elr^- 
/iquium 

Sumere pelfit , aquum ejjéputt: fed nimis noie dtfti'ù' ■ 
Et dure ludum. nunc Mrtefilochum , qued mandavi ,, 
•vtfo: {compulerit: 

lo. Ecquii eum ad virtutem aut ad frugem opéra fuOr. 
iifut eum , fi ’cortvenit , fcie fecijje ; eo efi ingénié^ 
natus. 



Lbs Bacchxobs. A.IV.SC.X. xz^. 

réfola de donner de la liberté à mon fils, de lui 
laiffer prendre fes plaifirs, comme cela, eft jufte; 
mais je n’entens point que cette liberté dégénère 
en libertinage. Je m’en vais trouver Mnefiloque , 
& voir un peu s’il l’a ramené, parfesconfeils&par 
éxemple, à um genre de vie plus réglé , comme 
je 1 'n avois prié. Je ne doute pas qu’il ne l’ait 
fait, s’il a pu le rencontrer, car je connois le bon. 
naturel de ce jeune homme.. 





% 


« % 
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ACTUS Q.UI N TUS. 

SCENA PRIMA. 


NICOBULUS , PHILOXEîiUS. 
NICOBULU S. 


Vicumque ubique funt , qui futre , quique futuri^ 
funt pofthac ' 

Sultiy ftolidiy faiui^ fungi, bardiyblemî ,bucsones , 
Scius ego omnes longe anteeo fiuUitia , c?* moribut 
indoSHs. 


Perji ! pudet heccine me etatis ludum bit fadîum 
ejfe indigne t 

5 Magis quant id rcputo , tant-magis urer, quameus 
filius turbàvh. 

Perditus Jum , atque etiam eradicatus fum: omm~ 
i bus exemplis crucior. 

Omnia me mala confeSîantur , omnibus exitiis interii. 
Chryfalus me hodie laceravit y Chr’jfalus me mife- 
rum fpoliavit: ^ ^ {ut libitum ejl^ 

Is me fcelus ufque Attondit doits doUis indoHum , 
10 lia miles memerat meretricem ejje y quam ille uxo~ 
rem eJfe ajebat. > 

Omniaque , ut quidquid allum eft , memoravit, eatnt 

ftbi hune annum conduliam, 

* 


\ 
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ACTE CINQUIEME- 

SCENE PREMIERE. 


NICOBULE, PHILOXENE. 

N I G O B U L E. 

% 

i 

T L faut avoüer que je furpafle moi fcul en folie,'- 
& en ■ extravagance , tout ce qu’il y a jamais 
eu & tout ce qu’il y aura jamais de fous, d’infen- 
fez , de ftupides, de fats, d’hébétez , de fots & 
de dupes. Je fuis perdu ! j’ai honte de le dire; fe 
•peut-il qu’à mon âge j’aie été joüez. deux fois 
fi indignement ? plus j’y penfe , & plus je fuis em- ‘ 
brafé de colère , de voir tout le defordre que mou 
fils vient de caufer. Je fuis perdu! je fuis ruiné 
de fond en comblc.1 H n’y a point de tourment 
comparable à celui que j’endure. Tous les maux v 
me fuivent à la fois, toutes«fortes de malheurs 
m'en veulent. Chrifale’ cft caufe de ma perte, 
Chrifale m’a dépouillé miférablemcnt ! Ce fcélé- 
rat m’a tondu comme il a voulu par fes fourbes 
étudiées, moi qui les ai crues bonnement. 11 m’a 
fait accroire que Bacchide étoit la femme du Ca- 
pitaine, pendant que celui-ci m’a dit que ce n'é- 
tôit qu’une. Courtifanne. 11 m’a conté tout ce qui 
s’eft paffé ; comme il l’a voit louée pour un an, &: 

, com- 
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Reliqttum id auri faShtm , quod ege et (iultijfimur 
home promifijjem, . {ptrcruc'ter 

Hoc, hoc eft, quod peracefcity hoc efl demum quod 
Me hoc itatis ludificari, imo tdepol fie ludos fa6lum 
15 Cuno capUe, atque alba barba! fie miferum-mt 
auro ejfe emunSlum ! 

Terii. hoc fervum meum noft(^) nauci facereeffiau— 
fum f atque ego , fi alibi 

Plus perdiderim , minus agre habeam , minufque iâ! 
m'thi damno ducam,. 

PHILO XEHV S. 

Gerte hic prope me mibi nefeio quis lequi vi/us efiL 
feâ qutm video , 

Hic quidtm pattr Mnefilochi efi,. 

H I C O B U LU S, 

Euge , focium arumna CT' met malividéoy. 
pu Phtloxtne falve,. ^ 

philo XE N U Si 
Et tu. unde agis î 
N J C O B U L U S. ‘ 

Vndthomo mi fer 0‘ infortunatus^ 

( PH 1^0 X E N. U S. 

’ 'At pol ego ibi fum eJJ'e ubi miferum hominem deeef- 
atque infortunasum. 

N 1 C O B U L U S. 

Igitur parlfortuna., itate ut fumus , utinuin 

PHl-^ 

R"E M A R Q U E SI 

(a)* NMci.-] ' C’fift un génitif de l’inufité'Wrfwrwj, qui 
nifie vn z.td dt n»!x, m Wn.D’oii vient qu’on dit Nducl non' 
factrt aliqium. Piaut. N^fiimtr gas m fairt eucua- , 

fUp 
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comme il a encore profité de l’argent que j’ai été 
alfez fot pour lui promettre. Voilà ce qui me fait 
fècher de dépit, ce qui me fait crever de rage, de 
voir! que l’on me joue ainfi à mon âge! ouï, par 
Pollux qne je fois ainfi la rifée du monde , avec mes 
cheveux gris & ma barbe blanclie ! Malheureux ! 
que J’on m’ait eferoqué mon argent de la forte ! 
C’en eft fait. Se peut- il qu’un maudit Efclave n’ait 
pas fait plus de cas de moi que d’un fi j’en 
avois perdu davantage-dans une autre occaiion , ce- 
la ne me feroit point tant de peine , & je' le regar- 
derois comme un moindre malheur. 

P H I L O X E N E. 

Je ne fai quelle voix il me femble que j’entens 
ici près. Mais qui vois-je, jufte ciel! c’eft le père 
de Mnefiloque. 

N I C O B U L E. 

Ah ! Dieux ! voici le compagnon de mon cha- 
grin & de ma mifère. Fhüoxène, je fuis vôtre 
Serviteur. 

P H I L Q X E N E. 

Et moi le vôtre. D’où venez-vous ainfi î 

N I C O B U L E. 

D' où peut venir l’homme du monde le plus mal- 
heureux. 

PHILOXENE. 

Ceft moi qui fuis tel que vous dites, & que 
l’on. peut bien appeler le plus miférable de tous les 
hommes. 

N I C O B U L E. 

Nous avons donc tous deux le même fort , auffi 
bien que le même âge, 

PHI- 

nat d’un* ptrfann*. Névius 4tns Fefte â dit suffi N*uc* du~ 
<trt\ & Fefte même j’en eft feivi à raceufatif. Nsucum âik 
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PHILOXENUS. 

• V ' Sic ejl. fed , tf* i- 

§luid tihi ejî ? 

N ICOB, U LU S. 

Pol mihi far idem efi quoi tibt. 

P H 1 L O X E N U S. 

Nunquid nam ad filium 

Jiae agritudo attinet? 

JSIICOBULUS. 

s ^ 

uidmodum. 

P H I L O X E N U S, 

Idem mthi morbus in peSîort efi» 
e. HICOBULU S. 

26 At mihi Chryfalus eptimus hoino 
Perdidit filium , me , atque rem omnem 
Meqm» 

PHILOXENUS. 

Çlutd tibi ex filio nam , obfecro , agre efi ? 

H ICOBTJLU S. 

~ • Scies id:- pet lit 

€um tuo: atque ambo aque arnicas habent. 
PHILOXENUS. 

§lui fiist 

N I C 0 B U LU S. 

Vidi. 

P H I L O X E N V S. 

' Hei mihi y difperîi !\ 

NICOBULUS. 

§is 4 td dubhamus pultare , atque hue evecare ambos 
" foras l 

PHI- 


1 , 
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PHILOXENE. 

Juftemcnt. Mais qu'avez-vous donc , vous ? 

N I C O B U L E. 

Les mêmes chagrins que vous-mêmeJ 
PHILOXENE.. 

Regardent- ils vôtfé fils, ces chagrins? 

N I C O B U L E. 

t ■ . 

Vous l’avez dit. 

, PHILOXENE. 

Je fuis chauffé au même point que vous^ 

N I C O B U L E. » 

Ceft cet honnête homme de Chrifale , qui eff “ 
caufe de la perte de mon fils', de la mienne , ôc de 
celle de tout mon bien. > 

PHILOXENE. 

Quel fujet avez-vous de vous plaindre de vôtre 
fils, je vous prie? 

. N I C O B U L E. 

Vous l’allez favoir. Il s’eft perdu avec le vôtre;: 
ils ont tous les deux des Maîtreffes qui les ruineat. 

N PHILOXENE. 

Comment le favez-vous ? 

N I C O B U L E. 

Pour l’avoir vû de mes propres yeux.! 

PHILOXENE. 

Ah ! malheureux , je fuis perdu ! 

' N I C O B U L E. 

Que n’allons-nous fraper à cette porte, & les 
faire venir tous deux ici ? 

PHI- 
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P-HILOXE NUS. 

30 Haud moror. 

' N 1 C O B U L U S. 

Heus Baccbis , jubé fis a^îutum aperîri forts. 
Nifi mavohis fores c?* pofies commmui ftcurihus. 


S: ^ iSXîVh -nrvs. vu 

ïterta-* ttufi. Kc.aor' <iiaa^ »rtsc» 


A C T U S Q U I N T U S. 

s C E N A, ir. 

f 

B ACCHIBES y N ICOBVLUS ^ 

P HILOXE NUS. 


BACCHIDE S. 


q: 


vis fonltu ac tumultu tanto nomtnt nominat 
Me, aîque pult/it â,desf 

NICOBULU S. 


Ego atque hic. 
BACCHIDE S. 

§}u/d hoc ejt- 

Negetiif nam amahe, quis has hue evts adegitj 
N J C O B U-L U S. 

i 

Oves net vacant peffuma. 

P B I M A. 

Pafior harum 

S Dormit , cum.ha tmt fie à pecu palitantesi, 

S 
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P H I L O'X En£ 

]'y confens. 

N I C O B U L E » ' 

Holà ! Bacchide ! faites oüvrir vôtre porte tout- 
à-l’heure, fi vous ne voulez qu'on l'enfonce àgrans 
coups de hache. 


iC?? % Si Si iJÇSi iKîMt 
«te» wc» <KM' ’ffciî? 

ACTE CINQUIEME. 

S C E N E IL 

LES DEUX BACCHIDES, NICOBU- 
^ LE, PHILOXENE. 

LES DEUX SOEURS. 

eft-ce c^ui vient faire ici tout ce vacarme,' 
'‘^qui m’appele par mon nom , & qui frape li 
rudement à cette porte 

N I C O B U L E. 

Ceft nous, Mademoifelle , comme vous vo'iez. 

LES DEUX SOEURS. 

Qu’eft-ce à dire ? qui peut nous amener ici ces 
deux vieilles Brebis? " 

N I C O B U L E. 

Elles nous traitent de vieilles Brebis, ces Chien- 
n'es-là. 

LA PREMIERE 

Leur Berger dort apparemment , puis-qu’elles 
s ecartent ainfî du troupeau & qu’elles vont en ga- 
roüage. 

' LA- 
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S E C U N D A. 

■At pol nitent , kaud fordids, videntur ambâ', 

' • PRIMA. 

'’Attonfi h* qutdem amb& ufque funt, 
PHILOXENUS. 

Ut videntHr 

petidere nos ! 

NICOBULUS. 

Sine , /uo ufque arbitrsftf, 
PRIMA. 

Ijirirs ter in ann» tu bas tonfitarit 
S E C U N D A. 

Pol hodit 

10 Altéra jam bis detonfa certo efi, 

PRIMA. 

Vetula 

Sunt (a) thymiama. 

S E C U N B A. 

At honas fuijfe credo,' 
PRIMA, 

Viden’ limulis , ebferro , ut intuentur / 

' ' S^E C U N D A. 

Ecafior fine omni arbitror malitia ejfe, 
PHILOXENUS. 

Merito hoc nobis fit : qui quidem hue venerimut. 

PRJ- 

R £ M A R Q^U E S. 

(a) SuM Thymam*. -] Les meilleures leçons portent /éy- 
7”“ V- -iT®!! J* de ce palTagc roule fur ce que 

aulfi bien que Ifcs moutons, a' 
meut beaucoup le thim dont ce pais eft fort abondant. La 

. plû- 
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LA SECONDE. 

Qu’elles font propres toutes deux ! elles ne pa- 
' roilTent pas trop dégoûtantes. 

LA PREMIERE.' 

Que dites-vous là ? elles font toutes pelées.' 

P H L O X E N E. 

Voïez-vous comme elles fe divertiflent à nos dé- 
pens.^ 

N I C O B U L E. 

Laiflez : qu’elles falfent comme elles l’enten- 
dront. 

LA PREMIERE. 

Croïez-vous , ma Sœur , qu’on puiffe les tondre 
trois fois l’an.^* 

LASECONDE. 

• Bon ! en voilà une qui a déjà été tondue deux 
fois aujourd’hui. 

LA PREMIERE. 

Ce font de vieilles bêtes, à qui il faut choifîr 
l’herbe. 

LA SECONDE. 

Je croi pourtant quelles valoient leur prix autre- 
fois. / ' ' 

LA PREMIERE. 

Voïez-vous comme ils nous lorgnent? 

LASECONDE. 

Hélas î je croi que c’eft fans malice. 

PHILOXEN E. 

^Nous n’avons que ce que nous méritons , d’être 
venus ici. 


plupart en ttiangeoicnt , comme on mange aujourd’hui de 
l’ail ou de l'oignon. Peut-être même que ces deux Iiom- 
mes fentoient le tbim , cc qui donne lieu à la Plaifantcric 
des Vacchides. ' 


V 
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P'r 1 M ' 

IJ Cfgantur qutdem intro, 

S E C U N D A. 

Haud fcio quîd to Oput ftt , 
§lui net laëlttn , ntt lanam ullam habtnt. fit fmt 
aftent. 

' Exoluire , quanti fuere. omnU fruSlus 
Jam mis dttidit. non vides , ut palantes 
Soit, libéré grafentur } qui» attite tredo ejjfe mutas i 
20 Ht balant quidem , tum à petu utero abfunt. 

- PRIMA. 

Stulti. atque haud mal*, videntur, 
S E C U N D A. 

Revortamur intro forer. 

JsfICOBULU S. 

Ilito amb* manete : h* oves volunt ves, 
PRIMA, 

Prodigtum hot quidem e(l : humana nos voce appel- 
lant oves. 

PHILOXENUS. 

H* oves vebis malam rem magnam , quam àebtnt , 
dabuttt. 

PRIMA. 

Si quam debes , te cendone , tibi h»be, nunquam 
abs te petam. 

15 Stà quid ejl , qua prepter nobis vos malum minita. 
mini t ' 

PHILOXE NUS. 

§!uia nejîros agnos contlufos iftic ejfe ajunt dues. 

NIi 
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L A P R E M B È R E. 

Paifons les entrer , ma Soeur. 

LA SECONDE. * 

Je ne fai à quoi cela pourroit être bon, puif- 
qu’ils n'ont ni lait, ni laine, dont on puiiïe profi- 
ter. 'l,aiirons-Ies plutôt là. Ils ne font plus bons 
à rien; quoi-qu’ils aient pû valoir autrefois, il y 
a long-tems qu’on en a tiré tout lefuc. _ Nevoïeïs 
TOUS "pas comme ils font errans & vagabonds.^ je 
croi meme qu’ils font muets à leur âge. Ils ne 
bêlent feulement pas , quoi-qu’ils foient écartez du 
troupeau. 

LAPREMIERE. 

Ils me paroiffent plus bêces que malicieux» 
LASECONDE. 

Rentrons, ma Sœur, croïez-raoi. 

• N I C O B U L E. 

Point du tout, les Belles , demeurez : c’ell à 
Vous que ces deux Moutons en veulent. 

LA SECONDE. 

Quel prodige, ma Sœur, cesMoutonsnouspar- 
lent d’une voix humaine ! • 

' P H I L O X E N E. 

Ouï, tout Moutons qu’ils font, ils veulent vous 
paier le mal qu’ils vous doivent. 

LA PREMIERE. 

Si vous devez quelque chofe , on vous le remet; 
gardcz-le pour vous, on ne vous en demandera 
jamais rien. Mais pour quelle raifon , je vous 
prie, nous menacez-vous de nous faire du mal? 
PHILOXENE. 

Parce qu’on nous a dit qu’il y a ici deux de nos 
Agneaux enfermez. 

’lifh, IV. L NI- 
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'NICOBULUS. 

£/, pnter t$s agnos , meus eH ijiic clam mordax 
canis : 

.. g«i nifi nobîs froiucuntur jam , atque emutuntur 
foras'y 

'Arietes truces nos «r mus ^ jam h vos incurfabimus, 
PRIMA. 

30 Sorotf efi qssod te vola fecreto. 

' S E C U N D A. 

Eho , amabo, 
JJICOBULUS. 

§!uo ilU abeunt ? 
PRIMA, 

Senem ilium 

‘Xtbi dedo uUerioremj lepide ut lenhum reddas : ego 
ai hune 

Iratum aggrediar, poffumus nos hos introillitere hue t 
S E C U N D A. 

Meum 

Ptnfum ego lepide accurabo , quanquam odiofum ejl 
mortem amplexarî. 

• ■ PRIMA, 

lacito ut fadas. 

S E C h U D A. 

Taceai- tutuumfadto ^ ego quod dixi haud mutabo. 
NICOBULV S. 

2 J fluid illac illic in confilio dua fecreto confultantf 

PHILOXEidU S, , 

^id ais tu homo ? - , 

• N/- 
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N I C 0 B U L E. 

Et outre les deux Agneaux , mon méchant Chien 
y cit auQl caché; ainfi fi vous ne les mettez de- 
hors , & fi vous ne nous les rendez tout à I heure , 
vous verrez qu’au lieu de Moutons, nous ferons 
deux Beliers furieux , qui nous jetterons fur 
vous. 

. ■ LÀ PREMIERE. 

Ma Sœur , j’ai un mot à vous dire en particu- ' 
lier. 

LA SECONDE. 

Je le veux bien ; qu’y a-t-il ? 

N I C O B U L E. 

Oîi vont-elles ? 

LA PREMIERE un peu h rêcarY. 

Je vous donne l’un de ces deux Vieillards à en- 
' doélrincr, celui qui eft le plus éloigné, fc moi je 
me charge de cclui-ci qui paroît fi en colère. Ne 
.pouvons-nous pas bien les faire entrer au logis } 

, .LA SECONDE. 

Je m’en aquiterai comme il faut , ne te mets pas 
en peine ; quoi qu’il foit fort defagréabic d'embralicr 
la mort. 

LA PREMIERE, . 

Faites bien vôtre rôle. 

LA SECONDE. 

Laiflc-moi faire; fonge feulement au tien. Je 
ne manquerai pas à ce que j’ai dit. 

N I C O B U L E. 

Que confultent-elles là dans le confcil fecret 
qu’elles tiennent } 

PHILOXENE parlant de tes deux Stxurs. 

Qu’en dites-vous , l’ami i 

L Z 
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NICOBVLUS. ■ 

Sljfid me vis f 

PHILOXENUS. 

Pudtt dkere me tibi quiddam. 

2JIC0BULUS. 
eiuid eft , quod pudeat t ^ 

PHILOXENUS. 

St/ amico homini tibi quid voie crederst cer- 
tum efi , 

Nihili fum. 

NICOBULUS. 

K 

Jjluc jampridem fih. fêd , quid nihili fis , tnemora, 
PHILOXENUS. 

Tablas fum vehementer vifeo : cor ftimulo foditur. 
NICOBULUS. 


Pol tibi 

40 Multo tquius efi coxendicem. 

Sed quid ifiuc efiî et fi jam ego ipfisf quid fit, pro- 
pe feire puto me, 

Verum audire etiam ex te fiudeo. 


PHILOXENUS. 

Viden hancf 
NICOBULUS. 

Video. 


PHILOXENUS. 

Haud mala efi mulier, 
NICOBULUS. 

Pol vert ifti mala, & tu nihili. . , 
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N I C O B U L E. 

Plaît-il? 

P H T L O X E N E. 

J’ai honte de vous dire ma penfée. 

N I C O B U L E. 

De quoi ave/,-vous honte ? 

PHILOXENE. 

St, J’ai un fecret à vous dire; je puis vous le 
confier, à vous qui êtes mon ami. Je fuis perdu, 
J’en tiens. 

N I C O B U L E. 

Que je fois de vos amis, il y a long-tems que 
je le fai; mais que voulez-vous dhe j’mntmf 

PHILOXENE. 

Je fuis pris à l’hameçon , je fens qu'il m’a percé 
le cœur. > , ' 

N 1 C O B U L E. ' •_ 

Vous auriez plus befoin d’éperon que d’autre 
chofe. Mais qu’eft-ce, encore une fois : car quoi- 
que je m’en doute à peu près, je voudrois pourtant 
le favoir de vous-même. 

'PHILOXENE. 

Voïcz- vous cette femme? 

N I C o’ B U L E. 

Ouï. 

PHILOXENE. 

« ^ 

Elle eft bonne perfonne. 

N I C O B U L E. 

Au contraire, elle ne. vaut pas grand’ chofe ; 
non plus que vous. 

L 3 PHI- 
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PHILOXE NU s. 

« 

: Giuid mulfa ? ego amo. ^ 

N ICOBULV S. } 

An amas?- 




P H 1 L O X E !n V s. 

Necas^. 

NICOBVLUS. 

Tan homo putidus , amator ijlac fitri atate auàes ? 


PHILOXENU S. 

^u i non? 

N I C-O B U L U Sr^ 

45 fiagimm eft. 

philo X E N L s. 

, §!uid opus verbis eft? meo filio non fum iratus; 
Neque te tuo eft aquam ejfe iratum : fi amant , far 
pienttr faciunt, 

PRIMA.. 

Sequere hac. ' 

N I C O B U L U S. ' 

Bunt. eccas tandem prohri perUcebra & perfuaf- 
; trUes. (an ege, 

Çluid nunc , etiam redditis nobis filios O* fervum f 
' Experior tecnm vim majorem ? 


P, HILOXENU S. 

Abin Inné? 

50. Non homo tu quidem es y qui ijkc pa£îo tam lepi- 
dam ille'pidt appelles. 
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P H I L O X E N E. 

Que Youkî-vous que je vous dife ? je Taîme. 

N I C O B U L E, 

Vous l’aimez ? 

P H I L O X E N E. 

Vous me faites enrager avec vos queftions, 

N I C O B U L E. 

Comment , vieux Bouc que vous êtes , vous ofca 
faire l’amoureux à vôtre âge ? 

P H I L.O X E N E. 

Pourquoi non ? 

. N I C O B U L E. 

Parce que c’eft une honte. 

PHILOXENE. 

Que voulez-vous? je ne faurois me fâcher con- 
tre mon Fils. Et vous ne devez pas non plus blâ- 
mer le vôtre; s’ils aiment l’un & l’autre, ils font 
fagement. 

LA PREMIERE à Phikxtne. 

.Venez avec moû > 

NICOBULE. 

Ils s’en vont enfemble. Ne voilà-ce pas comme 
ces maudites Sorcières favent enchanter les gens! 
que ne nous rendez-vous nos deux Fils, & l’EfcIa- 
ve qui eft avec eux ? faudra-t-il en venir avec vous 
à quelque violence? 

PHILOXENE.^ 

Sortirez-vous d’ici? fi, ce n'eft pas être homme,' 
que de parler fi incivilcment à une fi charmante 
perfonne. 
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PRIMA. 

Senex opttme , quxntum efi in terra , fine hoc ext~ 
rare abs /e. 

Ut ifiiic deliHitm defifias ttintopere ire oppupiatam>. 
N 1 C O B U L U S. 

UiftaheaSf quanquam tuiella es , malutn tibi mag- 
num dabo jam, 

PRIMA. 


Patiar* 

Non tnetuo \ ne quid mihi doîeat , quod ferias. 


NICOBULU S. 


SS üfi fnihi! taetue. 


Ut blandiloqua efi ! 


S E e u N D A. 

Hic tnagis tranquillu'fi. 

J, i hac mecumintro y atque ibi, fi quid vis, filium 
concafii%ato. ^ 

NICOBULU S., ^ 

Abin' À me jeelusf 

PRIMA. 

, Sine, meà pietas, exorem. 

'/ N ICOBULU S. 

Exoret tu me.?, 

• , • / - , e ' 

PRIMA.. 


Ego quidem ab hec ctrte exorabo. ' 

•P HILOXEHU S. 

Itno ego te oro , ut me intro abducas-? 
PRIMA. 

lepidum U! 


PHl^- 
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LA P_ R E M I E R E. 

Vous êtes bien le meilleur Vieillard qui foit fur 
la terre; trouvez bon que j’obtienne de vous, > 
de ne plus lui faire la guerre pour fi peudechofc. 

NICOBULE à Bacchiàe. 

Si vous ne vous retirez, vous aurez beau faire 
l’agréable, je vous donnerai quelque chofe qui ne 
vous plaira pas. 

LA P- R É M I E R E. 

Et bien, je le recevrai. Je ne crains point que 
les coups me faflent mal, quand ce fera vous qui 
me les donnerez. 

NICOBULE. 

Qu’elle eft douccreufe! ai! je crains aufli pour 
moi. 

LA SECONDE. 

Celui-ci eft 'plus tranquille, à Nicdule. Ve- 
nez’, venez ici avec moi; fi vous avez quelque 
réprimande à faire à vôtre Fils, vousTytrouve- 
rer^. 

NICOBULE. 

Me laiflerez-vous en repos , Coquine ! 

LA PREMIERES Philoxene. . 

Laiflez-moi faire.. mon cher, il faut que ce foif 
moi qui l’entreprenne. 

NICOBULE. 

Que vous m’entrepreniez, vous.^ 

LAPREMIERE.. 

Ouï dà , moi. Ne puis-je pas bien me fiater 
d’obtenir de vous une grâce ^ • 

PHILOXENE. 

Celle que je vous demande eft que nous entrions 
là^dedans. . 

LA PR E M I ER E.. 

Que vous êtes charmant! 

L s. nu-; 
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PHILOXEJslVS. 

'At fdn' t quo pa£lo me ad te intro ahducasf’ 
PRIMA. 

Mecum ut fn. 

Philoxe K VS. 

6 o Oftmia qua cupto , commémoras. 

N 1 C O B U L U S. 

Vidi ego nequam . 

, Hommes, 'verum te nemwem deteriorem. 

PHILOXENU S. 

- Jta fum'. 

PRIMA. 

» 

2, i hae mecum intro , uhi tili Jtt Icpide vt6îtbus ,, 
vino atque unguentis. 

^ NICOBULTj^. 

Satis, Jatis jam vejlrï efi ccnvivn: me mhsl pœ- 
^ nitet , ut fim acceptus. 

Quadringentis Philippis filins me c? Chryfalus cir- 
cundnxerunt , ' 

<15 ^em quidem ego ut non excructem. 

Alterum tantum aiiri non meream, 

PRIMA. 

§}u}d tandem , fi dhnidium auri redditurî ifne ta 
bac mecum 

Intro, atque ut eis deltâia ignofcas? 

P HILOXENU S. 

* ' • ’ laciet'. 

• ▼ 

NICOBVLUS. 

• \ 

\^}t)ime. nolo , nihil moror, [me ftc, malo illos «*•; 
ctfçiainh,. ‘ 

PMI- 
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PHILOXENE. 

, -, Mais favez-vous cc que je veux, quand je vous 
demande que nous entrions ? 

LA PREMIERE. 

Un tête à tête avec moi , n’eft-ce pas? 

PHILOXENE. 

juftement. Voilà ce que je fouhaite. 

NICOBULE à Philoxene, 

J’ai bien vû des Scélérats en rrta vie ; mais je n’erî 
connois point qui le foit autant que vous. 

PHILOXENE. 

Je fuis ainfî fait. 

LA PREMIERE. 

Venez, venez, entrons; vous trouverez dequoi 
faire bonne chère, d’excellent vin, des parfums 
exquis, 

n'i G O B U L E. 

Vous en avez déjà aifez fait à me? dépens. Je 
ne dois pas me plaindre d’avoir été maltraité. Il-' 
ne m’en coûte que quatre censPhilippes, que mon 
Fils & le coquin de Chrifale m’ont eferoqué ! mais 
je ne voudrois pas pour autant d'argent me priver 
du plaifir de le roüer de coups ce Coquin-là. 

LAPREMIERE. 

Mais fî on vous en rendoit la moitié, ne vou- 
driez-vous pas bien venir avec moi céans , & lcur> 
pardonner tout? 

PHILOXENE. 

11 le fera. , * 

NICOBULE. 

Point du tout. Je n’en veux rien faire? Je ne 
m’embaraffe pas de fi peu de chofe. Qu’il en foft ' 
ce qu’il pourra; j’aime mieux avoir lé plaifir de 
les étriller. 

L5 PHI-- 
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P H I L O X E N E. 

Eft-il poflible? Infenfé que vous êtes! les Dieux 
vous offrent une bonne occafion , & vous n’en 
voulez pas profiter ? Prenez y garde. On vous 
offre la moitié de vôtre argent, il ne tient qu’à 
vous de le prendre, vous en êtes leMaître, & d’a- 
voir encore une jolie femme pardefTiisle marche. 

N I C O B U L E. 

Moi? que je faffe la débauche au meme lieu où 
mon Fils s’eft corrompu.? 

PHILOXENE. 

k 

Parbleu , il faut bien vous y réfoudre.- 

N I C O B U L E. 

Allons donc, tout ce qu’on voudra; quoique ce- 
la. ne Toit pas trop honnête, je me laifferai faire: 
je tâcherai de m’y réfoudre. Mais pendant qu’il 
fera avec cette belle, faudra-t-il que je lesregaiidc, 
moi ? 

LA SECONDE. 

Vraiment non , je vous tiendrai compagnie-,. ie 
vous dirai des douceurs, je vous embrafferai. 

N I C O B U L E. 

J’ai mal à la tête: je fuis perdu; en vainjevou- 
drois le nier. 

LA SECONDE. 

Vous ne fauriez vous perfuader que vous devez 
vous donner du bon tems, pendant que vous êtes 
en vie? cela ne durera pas toûjours. Et fi vous 
en perdez aujourd’hui l’occafion, vous ne la retrou- 
verez pas quand vous ferez mort. 

N I C O B Ù L E. 

Que faut-il faire ? 

PHILOXENE. ‘ 

Gc qu’il faait faire ? me le demandez-vous ? 

L 7 N I: 
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NICOBULVS. 

Liht, &mtuo'. 

S E C U N D A. 

§luid mttuUr 

ÎJICOEULU S, 

8o Ke obnoxius filio ftm , zy fcrve. 

S E C V N D A. 

- Mel meum t amabo , iftic fiunt. 
Tuus ejl. unde ilium cenfes jumtrCt nifi quod tute^ 
illi dederis? 

Hanc veniam tilts fine te exorem. 

NICOBULUS. 

Vtterebrat! fatin offirmatum' 
^od mihi erat t td me exoratt tua fum opéra zy 
propter te improbior. 

S E C U N B A, 

Kujqtiam tu me à te avelles : Jatin' ego ijîuc habeo 
offirmatum f 

NICOBULUS, 

8ç <^od femel dixij haud mutabo. 

BRIMA. 

It dies t ite intro aecubitum', ■ 
Filii vos exfpeSîant intus. 

NICOBULUS. 

§juam quidtm aSlutum emorhnur, 
PRIMA. 

Vefptr hic ejl , fiequimini. 

PHILO X, E N U S.l 

Bucite nos quo lubet , tanquam quidetn addiSlos. 

FRI- 
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N I C O B U L E. ■ 

Je voudrois bien , mais je n’ofe. 

LA SECONDE., 

Que craignez-vous ? 

N I C O B U L E. 

I 

De me lier les mains à l’égard de mon Fils & de 
fon Valet. v 

LA SECONDE. 

Ah ! mon cher , laiffcz tout cela , je vous prie.' 
Gela ne fc fait-il pas tous les jours c’efl: vôtre Fils 
enfin, où voulez-vous qu’il en prenne, fi vous nelui 
en donnez ? laiffez-moi vous demander grâce pour 
eux. 

N I C O B U L E. 

Comme elle me preflTe'- je croi qu’elle l'obtien- 
dra enfin, malgré la ferme réfolutionquej’avoispri- 
fe. . Vous faites fi bien que je me gâterai, & vous 
en ferez caufe. 

L A S E C.O N D E. 

Vous ne me quitterez' point: ç’eft une chofe ré- 
foluë; n’eft-ce pas alTez dire.^ _ 

N I C O B U L E. 

Je ne me dédis point de ce que j’ai Avancé. 

LA PR E M I E R,Æ. 

Allez donc vous divertir. Le joür s’avance , en- 
trez, vous trouverez, l^-dedans vô's deux Fils qui 
vous attendent. 

N I C O B ü L E. 


Oui , qui attendent nôtre mort.’ 

LA PREMIERE. 
Il cft déjà tard , entrez vite. 


PHILOXENE. 

Conduirez- nous où il vous plaira , nous fommes 
prêts à vous fuivre, 

■ ■ LA 
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PRIMA. 

Lepide ipfi ht funt captî , fuis qui filiis ficere ifsjt- 
dias ite. 

G R E X. 

TT I femsy nifi fuijfent nthilt jam inde ah adolef- 
centia , 

Non hodie hoc tantum fiagit'tum facercnt cants ca- 
pittbusy [fieriy 

Neque adeo hiC faceremus , ni antehac vidiHtmus 
Ut apud lenones rivales filiis fièrent patres. , 

5 Speâîatores, vosvalerevelumus ,0" clareapplaudere, 

FINIS B A C G H I D U M., 
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LA PREMIERE À />arf. 

Par ma foi ^ les voilà pris ces deux Barbons qui 
vouloient attraper leurs Fils. Allons. 

L ^ r R O V P E. 

CI ces deux Vieillards n’avoient pas été dcbau- 
chez dès leur jeuneirc, ils ne fe porteroient pas 
à un tel excès aujourd’hui qu’ils ont les cheveux 
gris; & nous ne ferions pas nous* mêmes ce que 
nous faifons, fi nous ne l’avions vil pratiquer avant 
nous , qui eft de jouer ici deux Pères devenus les 
Rivaux de leurs propres Fils. Maintenant donc, 
Meflleurs, joüiirez d’une fanté parfaite , & battez, 
fortement des mains. 

FIN BES BACCHIBE S. 
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E X AMEN 


DES 


SPECTRES. 



J E Titre de cettte Comédie 
.promet plus qu’il ne don- 
ine. II n’y a perfomie qùi 
ne croie en le voïant , que 
!Ia Pièce répréfente des Ap- 
paritions dont l’éfet eft de furprendre 
& d’amufer agréablement le Speéba- 
teur. Cependant rien de tout cela n’ar- 
rive ici. Un Valet fin & rufé fait fîm- 
pleinent accroire à fon Maître qu’il re- 
vient des Efprits dans fa Maifon , d’où 
il étoît abfent depuis trois ans; & ce- 
la pour empêcher ce bon homme d’y 
entrer & d’y furprendre fon Fils qui y 
étoit en débauche avec d’autres jeunes 
gens de fa trempe. Sur cela feul Plau- 
, te a jugé à propos de nommer fa Piè.- 
ce LES SPECTRES. Il eft vrai 
que la manière 4ont ce Valet amufe 

fon; 
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fon Maître durant quelque tems eft 
bien conduite , & que la Pièce ne laif- 
Suiet. fe pas de faire plaifir. Le Sujet efl. Un, 
Letcms. aufïï bien que le, Tems & le Lieu; 
Lelieu. quoi-que pour faciliter l’AèHon , il 
faille fupofer nécefîàirement que les 
deux Maifons dont il fera parlé dans 
la fuite , non feulement donnent fur 
la Place où fe palfent toutes les Scè- 
nes ; mais même que l’une des deux fe 
voit en face, & a ua grand Veftibule 
ouvert, en forte que l’on puiffe voir 
tout ce qui fe pafle au dedans. Après 
cette lupofition , de laquelle il étoit 
Qéceiîàire d’avertir le Leèleur , éxa- 
minons avec lui le détail de la Piè- 
ce . 

L’Argument expofe le Sujet , qui 
eft , comme je l’ai dit , la tromperie 
que l’on fait à un Vieillard arrivé ce 
même jour d’un longvoïage. Comme 
on ne l’attendoit pas fi-tôt , & qu’il 
étoit à craindre qu’il ne furprît dans fa- 
Maifon une troupe de jeunes Gens 
&de Femmes que fon Fils y avoir me- 
née, on lui perfuade que cette Maifon 
eft infeftée de Lutins depuis fix mois, 
& qu’elle eft inhabitable.. Pour mieux 
cacher la fourbe, on lui fait entendre 
qu’il a falu acheter une autre Mai- 
fon , & pour cela emprunter de l’ar- 
gent d’un Banquier, Il demande à la 
voir : on l’y mène , & l’adrelTe avec 
laquelle le Valet, auteur de toute l’in- 
trigue, empêche & le Maître^de cette 
- Maifon & le .lien datrien. dire qui dé- 
co Ur 
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couvre l’importure , n’eft pas ce qui 
fait le -moins d’honneur à l’Auteur. 

Il n’y a point de Prologue, parce que 
l’Argument explique iufifaminent le 
Sujet. 

l’Afte I. eft ouvert par deux Valets, Aft.i. 
■l’un qui ctoit venu de la Campagne Sc. l 
pour faire quelque provilîons, & l’au- 
tre qui favorifoit les plaifirs de fon 
jeune Maître. Celui-ci, pour fe dé- 
faire, de l’autre, qu’il ne vouloir pas 
qui s’aperçût de ce qui fe palToit à la 
Maifon , le chafle de la Cuifine & le 
met à la porte. C’étoit un bon Vil- 
lageois aulîî lîmple <St grofller que l’au- 
tre étoit rufé & dégourdi. Leur Dia- 
logue , rempli de tout ce que favent 
dire des gens de cette forte , occupe 
la I. Scene. La 'II. eft remplfe par. 
Philolaches, leFils de la Maifon, jeu-“' * 
ne homme d’aflex bon naturel , mais 
qui s’étoit corrompu dans la Compa- 
gnie des Libertins de fa connoiflance. 

Il l’avoue dans le Monologue qu’il 
fait ici; & telle eft la force du Liberti- 
nage, quand on s’y eft livré une fois, 
que quoiqu’il reconnoiffe fes égare- 
mens , il n’eft pas pour cela plus dif- 
pofé à en revenir. II s’y trouve mê- 
me confirmé par la vue de fa Maî- 
trelTe, quiparoît avec, fa Suivante dans 
la Iir. Scène. Philolaches fe cache Sc. iil 
quelque tems pour écouter leur entre- 
tien; & il a le plailîr d’entendre avec 
quelle confiance celle qu’il aime rélifle 
aux dangereufes foUicitations de faSui- 

van- 
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vante , qui tâche inutilement de ren- 
gager dans un Libertinage déclaré. En- 
fin il paroît lui-même, & témoigne à 
fa Maîtreffe toute la reconnoifiance 
Sc. IV. qu’il a de fa fidelité. Pendant qu’ils 
font enfemble , arrive Callidamates . 
avec fa Maîtreffe Delphion.' Il eft fi 
ivre qu’à peine peut-il fc-foûtenir; & 
pendant qu’il fe repofe pour fe met- 
tre en état de recommencer la débau- 
che, les autres fe mettent en train, & 

J ainfi finit le I. Aéte. l’Intervalle en 
vall”. eft Templi par le tems que les uns 
donnent à la bonne chère, l’autre 
nouveau venu à dormir. 

Aft. II. Tranion, le Valet dont j’ai parlé au 
commencement , étoit allé au Port 
acheter quelques nouvelles provifions, 

& il y aprit l’arrivée de fon Maître. 
Cette fâcheufe nouvelle, dont il pré- • 
voit toutes les conféquences , le fait 
penfer en même tems aux moïens de 
les prévenir. Il vient en faire part à la 
Troupe attablée, qui ne penfoît à rien 
moins qu’à ce retour fi peu attendu. 
On peut «juger de leurs allarmes à 
cette nouvelle, toute la jof* du feftin 
en fut troublée, Il n’y eut què Calli- 
damates, plongé dans un profond foin- 
meîl , qui n’y prit pas beaucoup de 
part. Il falut pourtant l’éveiller pour 
fortir promtement de là , & ce fut 
tout- ce qu’on put faire : encore re- 
' tomboit-îl au moment qu’il vouloît 
fe lever , & en véritable enfant de 
Bacchus , le premier mot qu’il dit en 
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ouvrant les yeux fut de demander à 
boire. Il en avoir encore moins be- 
foin que les autres. Aufli Tranion 
les voïant tous hors d’état de fe re- 
muer , invente fur le champ le Stra- 
tagème que j’ai dit , pour leur épar- 
gner la peine de fe tranfporter ail- 
leurs , il les enferme à double clé, 
après leur avoir ordonné de garder un 
profond filence , & fe met fur les 
avenues pour attendre fou Maître. 

Il arrive dans la II. Scène, & dans sc, il 
le moment qu’il compte de rentrer 
chez lui , il eft fort furpris de trou- 
ver fon Valet qui lui annonce les 
terribles chofes arrivées dans fa Mai- 
fon depuis fix mois. Un homme é- 
gorgé autrefois par ce lui qui l’habî- 
toit, & qui revenoit fe plaindre d’une 
voix lamentable du meurtre commis en 
fa perfonne ; la pofleflion de ce lieu 
où fes Mânes étoit releguez pour n’a- 
voir pû être reçu aux Enfers : & les 
Lutineries inféparables d’un mort laif- 
fé fans fepulture , étoîent plus qu’il 
n’en faloit de beaucoup pour éfraVer 
le timide Vieillard. Aufli prend-il la 
fuite en fe recommandant à Hercule, 

& c’étoit tout ce que Tranion de- 
mandoit. Le tems qu’il lui falut pour 
fe remettre de fes fraïeurs , & d’une 
partie de la fatigue d’un long voïage 
par mer, remplit fort bien l’Intervalle n.inter- 
de cet Aâe , compofé feulement de vaiie. 
deux Scènes. 

Le ^ll, eft ouvert par le Banquier 

dont * ’ 
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dont j’ai ddja parlé, qui aiant fû le re- 
tour de l'heuropides , vient lui de- 
mander l’argent que fon Fils avoir cm» 
prunté de lui. 7'ranion qui le voit 
venir , en conçoit de nouvelles in- 
quiétudes. En vain il emploie toute 
Ion adrelTe pour le renvoVer à un 
autre tems ; ]e Banquier avide prclfe 
fon païementr& d’une manière à dé- 
couvrir au Vieillard tout le miflère. 
C’ell alors que le rufé Valet invente 
encore la fourbe de la nouvelle Mai- 
fon achetée, à quoi il lui fait accroi- 
re qu’on a emploïé cet argent. Le 
bon homme ravi de l’Aquifition, pro- 
met au Banquier de le païer , & voi- 
là encore un nouveau Triomphe pour 
Tranton. Mais fon Maître lui aiant 
demandé à voir cette Maifon , ce fut 
aufll pour lui un nouvel embarras. Il 
s’en tira néanmoins à force de fou- 
pleffcs ; tantôt il ne fe fouvient plus 
du nom de celui à qui elle aparte- 
noit ; tantôt ce même homme a tant 
de regret de l’avoir veuduë, qu’il ne 
veut pas qu’on lui en parle. Enfin 
poulTé à bout par les inftances du 
Vieillard impatient , il païe de nou- 
veau d’dfronterie & s’en va chez le 
Voifin de Theuropides, le prier de lui 
faire voir fa Maifon. Il faloit pour 
cela un prétexte; mais un Fourbe en 
manque-t-il ? Il lui fait entendre que 
fon Maître voulant marier fon Fils, 
veut faire bâtir chez lui un Aparté- 
ment fur le modèle du fien , & que 
( pour 
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•pour cela il faut qu’il le confidèrC. 
Simon (c’étoit le nom de cet homme) 
ravi d’avoir occalion de faire plaifir à 
fon Voifin,luî ouvre volontiers fa Mai- 
fon, & lui permet d’entrer librement 
par tout. Il faloit encore empêcher 
que l’on ne parlât de la Vente pré- 
tendue , ce qui •’ïi’auroit pas man- 
qué de tout gâter C^eft à quoi Tra- 
nion remédie, en avertîIFant fon Maî- 
tre de n’en point dire un mot, pour 
ne paroître pas infulter a la douleur ’ 
de Simon , qui avoir, comme j’ai dît 
qu’il le fupofa, -grand regret' de l’avoir 
vendue. 

^ La vî/îtc fe fait donc dans la fécondé Sc. 
Scène î & c’efl; ici qu’il faut fnpofer, 
comme j’en ai averti , que la Maifon 
fe voit en face , & que lè Veftibule 
en eft afleï ouvert pour voir ce qui 
s’y fait. Car le moïen de fauver au- 
trement rUnité de Lieu , & l’attention 
que Theuropides donne à confidérer 
les plafonds , les pilaftres & tous les 
ornemens de celte Maifonj.? Mais un 
Carrefour & une Maifon de plein-pié 
à la rue, paflèront aifément pour un 
feul & meme lieu. Il s’en trouve des 
exemples non feulement dans Plaute, 
mais dans nos Poètes même. Il 
étoit difïïcile que les deux Vieil- 
lards, malgré les précautions de l’adroit 
Tranion , ne lâchafïènt quelque mot 
touchant la Vente prétendue de cette 
Maifon , s’ils fulfent reliez long -tems 

M en- 
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enfemble. C’eft en quoi il faut re- 
marquer l’adrefle de l’Auteur , qui, 
pour ne pas outrer la vraifemblance 
en cette occafion, fuppofe habilement 
des affaires au Maître de la Maifon, 
qui l’obligent fort naturellement de 
s’en aller , & de laiffer Theuropidcs 
& fon Valet dan* une entière liberté 
de tout voir. 

Après qu’ils ont pleinement' fatis- 
fait leur Curiofité , ils fortent ; & 
Theuropide#, charmé de la belle aqui- 
fition qu’il croit que fon Fils lui a faite, 
Sc. iiï. s’en aplaudit dans la III. Scène. Son 
Valet, comme on peut croire, leçon- 
firme encore dans ce fentiment ; mais 
non pas fans le railler , même en fa 
préfence : à quoi le bon homme pour- 
tant ne prend point garde. Le Troi- 
fième Adle finit là, & l’Intervalle en 
. eft rempli par le tems qu’il faut à Tra- 
nion pour aller à la Maifon de Cam- 
pagne de fon Maître, avertir fon Fils 

iti. In- de fon retour & le ramener en Vil- 
imalle. 

Du moins fut- ce l’ordre que Theu- 
ropides lui donna. Mais le Valet 
n’en fit rien: il n’étoit pas nécclfaire, 
Philolaches, comme j’ai dit, étoitdans 
la Maifon de fon Père à fe divertir 
avec fes amis. Le Valet s’y en alla 
donc fecrètement par une porte de 
. derrière ; & donna avis de tout à la 
Troupe qui avoit eû le tems de fe 
remettre du defordre où l’arrivée fu- 

bite 
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bite du Vieillard les auroit fur- 
pris. 

Pendant qu’ils prennent leurs mefu- Aft. iv. 
res pour fe tirer de ce mauvais pas , Sc. 1. 
Phanifque, Valet de Callîdamates, qui 
ne favoit rien de tout ce qui s’étoit 
palTc, mais feulement que fon Maître 
étoit en débauche , va au devant de 
lui félon l’ordre qu’il en avoit reçu.' 

Le Monologue qu’ilt'ait ouvre le Qua- 
trième A6te , & remplit la 1. Scène. 

Dans la II. il rencontre Theuropi- sc. n. 
des , qui lui aiant demandé où il al- 
loit, aprit de lui tout le midère qu’on 
avoit pris foin de lui cacher jufqu’a- 
lors. Non pas que ce Valet en fût 
rien , comme j’ai déjà dit, mais parce 
que lui aiant demandé le nom de fou 
Maître, il lui dit qu’il s’appeloit Cal- 
lidamates , & que l’endroit où il l’al- 
loit chercher étoit la Maifon du Sei- 
gneur Theuropides où il étoit en dé- 
bauche avec Philolaches fon Fils. Le 
bon homme étrangement furpris à cet- 
te nouvelle , ne pouvoît croire qu’el- 
le fût vraie, tant le rufe^Tranion a- 
voît bien réuffi à lui perfuader le con- 
traire. Mais après s’en être bien in- 
formé , il réfolut d’aller trouver Sî- 
*mon , pour s’en afliirer encore mieux. 

Il le rencontre fort à propos, coin- Sc. m. 
me il revenoit de la Place Publique 
dans la III. Scène. Après les premiers 
complimcns , la converfation tombe fur 
la Maifon , & fur l’argent que Theu- 
'ropides croïoit que Simon eût reçu 
M 2. pour 


Sc. IV. 
Aav. 

Sc, I. 
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pour Arrhes, Celui-ci s’en défend fort, 
& pour faire voir à l’autre qu’il n’cn eft 
rien, il lui raconte comme fon Valet 
eft venu de fa part le prier qu’on pûr 
voir fa Maifon, parce, difoit-îl , que 
fon Maître en vouloit faire bâtir une 
femblable pour loger fon Fils qu’il 
avoir delTein de marier. Theuropides 
pleinement convaincu par là des Four- 
beries de Tranion , prend avec fon 
Voifin des mefures pour le châtier. 11 
le prie de lui prêter fcs V^alets, afin de 
le régaler d’etrivières à fon retour, & 
rentrent tous deux enfemble, pours’en- 
tretenirplus au long de lamanière dont 
ils ont été dupez l’un A l’autre. Cet- 
te converlation des deux Vieillards eft 
ce qui remplit le IV, Intervalle. 

Enfin Theuropides, après avoir dé- 
chargé fon cœur, fort de chez Simon, 
& trouve fon Valet à qui il lave la tête 
d’importance. Il ne le fait pourtant 
pas d’abord , il ne vouloit pas l’éfarou- 
cher , de peur de manquer Ion coup. 
Mais enfin, ne pouvant plus dilfanu- 
1er fa colère, il lâche quelques mots 
qui donnent du foupçon à ce Valet, qui 
dans la crainte de l’orage dont il fevoit 
menacé, va fort prudemment fe réfu-^ 
.gier au pié de l’Aütel deBacchus. C’é- 
toit un azile inviolable duquel on ne 
pouvoir arracher les Criminels, & l’on 
plaçoit toûjours de ces fortes d’Autels 
fur le Théâtre, diff'érens félon les dif- 
férentes Pièces & les Dieux auxquels 
elles étoient confacrées. Le bon hom- 
me 
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me fît ce qu’il put pour ôter fon Va- 
let de là ; mais n’en aiant pû venir à 
bout , de quelque manière qu’il s’y 
prît, il fe remit de tout au jugement de 
Callidamares, qui étoit venu là de la 
part de Philolaches , pour demander - 
grâce à fbn Père pour lui & pour fon - 
V'^alet. Cet officieux ami, pour defar- 
mer la colère du Vieillard , fe charge 
lui-même de toute l’avanture, & pre- 
nant le bon homme par fon foible, il 
lui promet de le rembourfer de l’argent 
qu’on lui avoit eferoqué , moïennant 
quoi la Paix n’eut pas de peine à fe faire. 
Âinfi finit cette Pièce., «une des plus 
belles & des plus régulières de Plau- 
te, & dans laquelle il n’y a, fi je m’en 
fouviens bien , rien qui puific blefier les 
oreilles délicates. 

FIN DE UEXAMEN. 
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DRAMATIS PERSONÆ. 

THBUROPIDES f Mercator AthenïenCut Philo- 
lachetis Pater, 

TRAKIO , . ■- ... , •. 

' S. Thturtpidis O* Phtlêlachetit Strvt. 
GRUMiO , J 

PHILE MATlONt Tibicina , Arnica Philolachetit. 
SC ARH A t Antilia Philematü. ' 
CALLJDAMATES , Competor Philolachetit , 

pha.hiscus^, 

'AHO'HTM'US , 

P^R. 

DE-L P H WM \ Arnica Calliàamatit, 

SlMOf Vicinut Theurepidis. 

MlSARGrRIDES y Danijla. 

Scena eft Athenisi 


X 


Callidamatis Servi. 



s 

\ 

■ PERSONJGES DE LA PIECE. 

THEUROPIDES , Marchand Athénien , Pè- 
re de Philolaches. 

TRANION, Valets de Theuropidcs 8c de 

GRUMION, -> Philolaches. • 

/ 

PflILEMATION, Joüeufe de flûte aimée 
de Philolaches. 

SC A PH A, Servante dePhileraation.- • 
CALLIDAMATES , Ami de Philolaches.' 
PHANISQUE, Valet de Callidamatcs. 
AUTRE VALET du même. 

UN LAQUAIS. 

DELPHION , Amie de Callidamates, 
SIMON , Voifin de Theuropidcs. 

MYS A RG YRI DES , Banquier. 

LJt’Scine e(i à Athtntsr 


M'5 ' AR- 
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argumentum. 


A /f Anumtfit emptos fuos amores Philolachesy 

Omnemque abfente rem Juo abfumit patrt, 
Senem^ ut revenit t ludificatur Tranio: 


Terrifica monfira ait videri in adibus , 

J Et inde primum emigratum ejfe. intervenit 
Lucripeta fctnus fœnerator pojîulans. 

Ludufque rurfum fit fenex. nam mutuum 
Aueptum dicit pignus , emptis adibus : 

Eequirit qus, (int : ait vicini proxumi, 

SO Infptôlat illas. peft fe dtrifum doîct. ' . 

Ab fui fffdalegnati exoratur tamen. 










T 



P Hhilolaches aiant achetée une Efdave qu’il ai- 
moit éperduëmcnt , la mit en liberté , & con- 
fuma ainh le bien de Theuropides fon Père en fou 
abfence. Le bon homme, de retour, cft plaifara- 
ment joué par fan Valet Tranion, qui lui fait ac- 
croire qu’il revient des Speélres épouvantables dans 
fa Maifon , 8c que pour cette raifon il a falu l'aban- 
donner. Sur ces entrefaites , arrive un avare Ban- 
quier qui vient demander l’intérêt de l’argent qu’il 
avoit prété à ufurc phtlalachet. Le Vieillard en 
eft encore la dupe ; parce qu’on lui fait accroire 
qu’on a pris cet argent pour acheter une Mai- 
fon. Il demande quelle elle ett : on lui dit que c’èft 
celle de fon Voifin. 11 la vifite, & reconnoilTant 
qu’il a été atrapé , il en elt dans un dépit extrême. 
Cependant il fc laiffe fléchir par un des amis de 
fOn Fils. 
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A C T ü S P R I M U S. , 

S CEN A PRIMA. 


G RU M 10 , TRANIG. 

*f 

G. R U M I O. 


xi è caîi»/i ^ ps , foras majligia , . 

g«; mihi inter patinas exhibes argtttias. " ’ 

Egredere , herÜis pernicies ex adïbus. 

Ego pol te ruri , fi vivant , ulcifcar probe. 

S Exi, in^uam, (a) nidor , "e culina. quidlates?.- 
T, R N 1 O. 

§luid tibif malum , hic ante ades ciamitatio eflî - 
An ruri cenfes te efie f abfcede ab adibus. 

Abi rus f abi diere^te, abfcede ab janua. 

Hem , hoccine volebas f . • ' • ^ 

■ G R U'M I O. 

' ' - . * 

' ; Périt, cur me verberasî 

* ^ T,R A N l à. '' 

> 

ïo gaw tu vis,- ' 

- > • ^ 

gru- 


R- E M A R Q^U E S. 
(a) N!4»r.} C’cft proprement l’odeur 
^naupns quL larcnt I» VAiffcilc dans 


que fenrent les 
les Cuiûncs î & . 

COIU' 


Jb\ C 


y 
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ACTE. PREMIER. . 


SCENE PREMIERE; 

X* 

GRUMION, TRANION. 
G R U M I O N. 


ÇOrs feulement de ta Cuifine, Chien de pendard , 

. ^ fi tu es hardi ; toi qui m’accables d’injures au 
milieu des plats qui t’environnnent, comme dans 
ton Fort. Vien id dehors , maudite Pelle de ton 
Maître. Je ne mourrai jamais content , que je ne 
t ajufte comme il faut a la Campagne, quand je 
t’y tiendrai. Sors donc de ta Cuiline , Torchoii 
fors, te dis- je; tu te caches.^ 

- TRANION. 

Qu’eft-ce que ce Maraud-là a à faire tant de va- 
carme devant nôtre maifon? Penfes-tu être ici dans 
un champ, hé.? fors d’ici tout-à-l‘heure. Va t’en à 
• ton Village , pendard , & qu’on décampe de cette 

porte. Il lui donne un foufiet. Tien , -ell-ce là ce 
quc'tu chcrchois? " 

GRUMION. 

Je n’en puis plus ! pourquoi me frappes-tu ? 

, . TRANION.. 

' Parce que tu le veux, 

I M 7 GRU- 

U comme les Ttrcha»} dont ils fe (èiTent font particnlièremeiK . 

j imbus de cette odeur deafgtéablc, 0*611 ce qui m’a déter- ‘ 

y * mine a donner ici ce nom à ce Yaler. 
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G R U M I O. 

Patiar. fin$ modo adveniat ftnex', 

SitJi modo vtnire falvom , qutm abfenttm (b) cornes. 

^ T R A N I O. 

* Nec verifimîle Itquere , nec verum , (c) fruttx , 

ComeJJe qttenquam ut quifquam abfentem po(fttt. 

G RU M I O. 

Tu urbanus vero fcurra, deîicu poplSf 
15 Rus mihi tu objeblasî fane credo ^ Tranto , 

Quoi te in pijlrinum fois aSiutum tradier. 

Cis , hercle , paucas tempeftates , Tranio , 

Augebii ruri numerum, (d) genus ferratile. 

NunCi dum tibi lubet ,litetque , pota, perde rem'y 
10 Corrumpe herilem /ilium » adoleftentem optimum : 

Dits noâîefque bibite , (e) pergracamïnî , 

Arnicas emîte , liberate , pajcite 
Parafitos , obfonate (f) pollucibiliter, 

H*c^ 

R E M A R CLU E S. 

(b) Conus.'\ Cornes cft ici pour ce/rsedis, comme je l’ai tra- 
duit. < 

(c) frHtex.] Ce mot fignifie toute forte d’Arbtifleau ; 8c 
comme Tranion appelé ainfi par dérilîon fon Camarade , 
parce qu’il demeuroie à la Campagne parmi les arbres, je 
n’ai pu le rendre mieux en François , que par PaXfan. J’au- 
rois encore pû l’appeler Bseche. 

(d) Genus ferratile. ] Ce font de ces mots de la façon de 
Plaute, comme dans l’Afin. A. 1. Sc. I. Fuflirudinas, ferri- 
erepidinas infultfs. Il entend pat là les Efclavcs enchainez 
qui font grand bruit en* traînant leurs chaines. 

(e) Pergraiavsini. ] Boire à la manière des Grecs , c’éroit 

boire pur 5c feuvent: écoutons ce qu’en dit Afcan. Tedian * 

£/l graïus mes , ut Gracs dicunt , ov/xTriHt 

ejuùm mersem Cyath’S lihant , falsetantes primo Deos , àtinde ami,‘t < 

tes fuos neminantes l aam Wiu mertem bilmnt , nseoties à" I 

ir. 
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G R U M I O N. 

Patience. Laifle feulement revenir nôtre Maî- 
tre. Laifle-le arriver à bon port , lui que tu ron- 
ges en fon abfence. / ^ 

T R A N I O N. 

Tu ne fais ce que tu dis , Païfan , & ta mens 
qui plus eft, de dire qu’on puiffe ronger un ab- 
fent. 

G R U M I O N. 

Il te fied bien , beau Bourgeois de Ville , mau- 
dit Boufon , qui n’es bon qu’a faire rire le monde , 
de me jetter mon Village au nez. Jecroi, ma foi, 
que tu fais que tu dois bien-tôt être envoïé au 
Moulin. Par Hercule , avant qu’il foit peu, tu 
augmenteras le nombre de la Gcnt ferrée qui eft 
à la Campagne. Maintenant, tu fais bien de t’eni- 
vrer, pendant que tu le peux & que tu en as le 
tems: dedifliper tout, de corrompre le Fils de nô- 
tre Maître , qui eft un jeune homme de fi bon na- 
turel, de palier les jours & les nuits à boire & à 
faire la débauche ; d’acheter des Filles, pour les met- 
tre enfuile en liberté : de nourrir des Çarafites , & 

de 


if cAros fuis nimlnatim vaeant. C’eft-k-dirc .• quand les Grecs 
int le verre à la main , ils falucnt premièremene leurs Dieux , 
if enfitite leurs amis qu'ils nomment par leur nom. Car ilr boi- 
vent rafade toutes les fois qu'ils nomment leurs Dieux if tes per- 
fonnes qui leur font chéris. Les Allemans 5c les Suilles fonr 
pielqu’encoïc aujourd’hui la même chofe , quand il por- 
tent à la ronde les lancez non feulement des prêfens, mais , 
encore des ablêns. Comme il eft bien difficile de ne pas 
fe redèntir de ces fortes de défis , on dit qu’un homme 
•ft grec, quand il a bien bu, 8c c’eft proprement le fens de 
pergracari, 

(f) Pollucibiliter.] On offroit à Hercule la dixme des 
Viandes préparées .pour les ^cans fepas. Cette oblation 
s’appeloit polluüum , 8c Plaute ne veut rien dite autre cho- 
ie ici , que faite grand’ chère , comme je l’ai traduit. 
Camtr. 
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Hiccine mandavh tihi, xum peregre kineih, finexf 
15 Hoccine modo hic rem curât am offindet fuam? 
Hoccint boni ejjt officium Jervi exijiumas, 

Vbi heri fui corrumpat rem o‘ filium î . 

Nam ego ilium corruptum duco , quom his faSîis 
Jludeté 

^Uo ntmo adeque juventute ex omni Aitica 
30 Antehac e{l habitus parcus , nec magis continent: 

Is nunc in aliam partem palmam poffidet. 

Virtute id faSlum tua cir magifierio tuo. 

T R A N I O. 

. ^id tiif , malum , me , aut quid ego agam f eu- 
• ' ratio’ fi f 

An ruri qusfo non funt, quos cures , bovesf 
'35 Lubet potare , amare , feorta ducere. n ' ^ 

Mei tergi fado hac non tui fiducia. ■ ' ' 

G RU M 1 O. 

^am confidenter loquitur! fut,. 

' T R A N I O,- 

At te yuppiter - 

Diique omnes perdant, eboîuifii allium, 

Gtrmana illuviest rufticusy hîrcus, hara fuisf .. -i 
40 Canes capro cemmîfta. 

G R U N I O. 

fluid tu vis fierif ' 

Non omnes pojjùnt olere unguenta exotica , 

Si tu des: neque fuperior accumbere : 

Neque tam facétie, quam tu vivis , viSlibus : 

Tu tihi ifios habeas turtures , pîfces , ^aves. 

4j 'Sine 
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de faire grand’ chère. Eft-ce là ce que le bon hom- 
me t’a commandé, quand il s’en cft allé ? eft-ce là 
l’état où il s’attend de retrouver les cbofes à fon 
retour ? crois-tu que ce foit là le devoir d’un bon 
Domeftique , de perdre ainfi le bien & le Fils de 
fon Maître? car je le tiens pour perdu, puifqu’il 
fait de fcmblablcs avions , lut qui n’avoit pas fon 
pareil dans toute la jeunefle d’Athènes, pour la fo- 
nrieté & la modeftie; mais il a bien changé de no- 
te, depuis qu’il fuit tes coufeils, & qu’il prend de 
tes leçons. , . . ’ ' 


T R à'n I o n: 

Qu’ eft-ce à dire que tu mets ton nez dans mes 
affaires , & dans ma conduite. Maraud? n’as-tu 
pas à ton Village tes bœufs dont tu dois te mêler? 
il me plaît de boire-, de faire l’amour, & de me 
divertir, moi; c’cft pour le compte de mon dos& 
non pas du tien , que je fais tout cela, 

G R U M I O N. 

Quelle aflurancc-! fi, au Diable.. 

T R A N I O N. 

* .1* 

Au Diable toi-même. Que Jupiter & tous les 
Dieux te confondent ! tu fens l’ail d’une lieue. 
C’eft une pefte qui t’eft ordinaire. Vilain Païfan, 
Bouc infâme , étable à Pourceaux ! Attelage de 
chèvre & de chien ! 

G R U M r O N. 

Que faire ? chacun ne peut pas fentir l’ambre & 
le- mufc , comme toi , ni être affis à table au haut 
bout , ni faire fi bonne chère que toi. Garde tes 
pffrjdrix,,-tcs poiflbns..délicats, & tes petits- piés, & 

me 
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4 J Sine me alliato fungi fertunas meus. 

Tu fortunatus : ego mifer : fatiunda funt. 

Meum honum me ^ te tHum maneat malum'. 

T K A N I O. 

ÇlHoft invidere mihi hoc videre y Grumio. 
flkia mihi bene eftytytibimaleeji; digniffumum r/?, 
5o Decet me nmare, 0 * te bubtUcitarier y 
Me viiiitare puUhre , te miferit médis, 

GRUMIO. 

O tArviifir.ufn erihrunt , quod credo fore s 
Ita te fer abunt patibulatum per vias 
Stimulis y fi hue reveniat fènex. 

T R A N I O. 

m 

55 eveniat quam mihit^ 

GRUMIO. 

ÿuia nunquam merui: tu meruifli & nune meresi 
T R A N I O. 

Orittionis operum eempendi face i 
Uifi te mala re magna maâiari eupis. 

^ GRUMIO. 

(g) Ervom daturi»' efiis y bstbus quodferamt 
(o Date as , fi non efiis. agite porro , pergite 
Quomedo occœpiftis : bibite , pergracaminiy 
Efity efftrtite vos y faginam eadite. 

y 

r4- 

R E M A R Q.U E S.' 

(g) Ervom.-i Ervum de V£rs. C’eft une efpèce de me- 

uu 
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me laifle , avec ma goufie d’ail , vivre comme un 
homme de ma forte. Je fai bien que tu es heu- 
reux, pendant que je fuis raiferable; mais .il faut 
patienter. Si je fais bien je le trouverai & toi , 
û tu fais mal , tout de même. < 

T R A N I O N. 

Il femble que tu envies mon fort , Grumion. 
Mais lî je fuis aufh à mon aife , que tu y es 
mal , rien n’eft plus jufte. Il convient à un Gar- 

Î :on comme moi de fonger à l’amour & de faire 
a vie’, & à toi de conduire des bœufs ôc d'être mi- 
iérable. 

G R TJ M ï O N. 

Que tu mérites bien le fort qui ne peut manquer 
de t’arriver, d’être percé de coups comme un Crible! 
car fi jamais nôtre Maître revient, le Bourreau te 
promènera par les rués , les bras attachez en croix , 
& Dieu fait comme il te fera marcher à grans coups 
de pointes de fer. 

T R A N I O N, 

Que fais-tu fi cela .ne t’arrivera pas pîûtôt qu’à 
moi.^ 

GRUMION. 

Je ne l’ai jamais mérité, moi; au lieu que tu as 
fait tout ce qu’il faut pour cela , ôe que tu le fais 
encore. 

T R A N I O N. 

Mets fin.à ta harangue , je te prie ] finon je te 
ferai un préfent auquel tu ne t’attens pas. 

GRUMION. 

Me donnerez-vous de l’Ers pour porter à mes 
bœufs ? donnez-moi de l’argent du moins , pour 
en acheter. Courage , continuez comme vous 
avez commencé, bûvez comme il faut, divertif-^ 
fez vous bien , faites bonne chère, rempliffez vous ' 
bien la panfe, mangez les plus friands morceaux. 

‘TRA- 


au légume que l’on doonolc aux bœufs. 


% 
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. ' T R A N I O. 

• Tàce^ atque rus ah 'tz ego ire in Pirâum volo , 

In vefptrum parare pîfcatum mihi. 

Ervom tibi aliquis cras faxo ai villam afferat, 

§ijfid ejif quii tu'nee nunc ebtuere , furcifert 
G R U M I q.^ 

Pol tibi iftuc credo, (h) nomen oHutum fore. 

' T R A K I O. 

Hum initrta fie pt , ifiue aliutum fino.' 

G R U M 1 O. 

ItaJI.fedunum HOC SC ITO, N IM 10 celerîut 
70 Ventre quod molejlum ejl , quam id quoi cupide, 
.pétas, 

T R A N I O. ' * 

Moleftus ne fis : nunc jam i rus , teque amove. 

. Ne tu erres , pr&tet hac mihi non fades moram, 

G R U M I O. 

Satin' abiit, neque quoi dixiflocci exifiumatf 
Prô di immortales! obfecro .vofiram fidem. 

7 J Pacite hue ut reàeat no fier quam primum feneXf. 
lyiennium qui jam hinc abeft t priufquam omnia 
Periere, 0‘ adis, & ager , qui\nifi hue redit y 
Paucorum mtnfium funt relifla reliquu. 

Nuhc xus abibo. nam eccum herilem filium 
80 Video corruptum hit ex adolefcente optumo. j 

* • ac- 

re M A R Q.Ü E S. 

(k) Nomen. Ce nom eft le nom de furtifer ; & quand! 
* le'pète dans le V. fuivant , i/uc elfatum fmo , cela s’en- 
tend 


r 
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T R A N I O N. 

Fini donc, & t’en retourne à ton Village , pour 
moi je veux aller à Pirée , faire préparer pour ce 
foir quelques plats de poiffbn. J’aurai foin'det’en- 
voïer demain de l’Ers à ta Métairie, Qu’y at-il? 
qu'as-tu à me regarder ainfi , pcndard ? 

- G R U M I O N. . 

Par ma foi je croi plutôt que c’eft toi qui porte- 
ras dans peu ce nom. 

T R A N N. 

Arrive ce qui pourra; pourvû que je me porte 
bien, je ne me mets guère en peine de ta prédiélion. 

G R U M I O N. 

Tu as railbn; mais iàis-tu -une rhofe, quelenwl 
vient plutôt que ce qu’on fouhaite ardemment ? 

T R A N I O N. 

Ne me romps point la tête. Va-t>en à ta Cam- 
pagne, & ôte toi d’ici. Parbleu, ne t’/ trompe 
pas, tu ne m’arrêteras pas davantage. 

G R U M I O N. 

Le voilà parti; il ne fait aucun cas de ce que 
je lui dis. Dieux immortels! je vous conjure de 
faire revenir au plûtôt nôtre Maître, qui cft ab- 
fent déjà depuis trois ans , avant que tout foit 
achevé d’être perdu! car s’il ne revient bien-tôt, 
tant fa maifonde la Ville que de la Campagne, c’eft 
fait de tout ; il n’y en a pas encore pour quel- 
ques mois. Il faut à préfent que je m’en retour- 
ne au Village; car aulh bien je voi venir nôtre 
jeune Maître , qui étoit autrefois un jeune homme 
fi bien né, ôc qui eft fi corrompu maintenant. 

AC- 

tend de la pr<?i!i£Uon dont il dit qu’il verra bien tôt réfet, 
fit non pas du mot même aHuttim, comme quelques Intei- 
rcti le cro ïent. 
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* 

ACTUS PRIMUS. 
.S C E N A II. 


PHILO. LACHE s. 

« 

T> Ecordatus muUum ct* diu cogîtavi , 

jirgumentaque in pe6îus muUa inJHtui 
Ege: atque in mto corde , fi eft qued m,ihi cor]' 
^am rem volutavi & diu difputuvi^ 

' 5 Hominem quojuf rei , quando natus eft , 

Similem ejfe arbitrarer fimuUcrumque habere . , 

Jd repptri jam exemplum. 

üovarum tdium ejfe arbitrer ftmilem ego hominem , 
ffluando hic natus eft. ei rei argumenta dicam , 

10 Atque hoc haui videtur verifitnile vobis: 

At ege idjaciam ejfe ita ut credatis. 

ProfeSîo ita e(je , ut pradico , vero vincam. * 
Atque hoc vofmetipfi , fcio , 

Perinde uti nunc ego ejfe autumo , quando 
IJ Di^a audietis meXy haud aliter dicetis. 

Aufcultate argumenta dum dico ad hanc rem. 

Simul (a) gnarures vos volo efte hanc rem mecuml 

(b) Ædes 

R E M A R Q.U E S. 

(a)^ Gnâturei.-j Ce mot eft pris ici pour^««>-oj, C’efldans 
le meme fens qu’Arnobe dit Li^r, II. c»r efi dkath in aliis 

fra~ 


Die;:- 
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ACTE PREMIER.' 

« 

S C E N E IL 


PHLO L ACHES. 

T L y a long-tems que j’ai fait de longues & de 
féricufcs réfléxions à une chofe ; que j’ai for- 
mé divers raifonnemcns daus mon efprit , autant 
que j'en fuis capable, & que j’ai roulé dans ma |c- 
te & confulté long-tems, pour favoir à quoi ref- 
, femble l’homme , depuis le moment qu’il cft né, & 
à quoi l’on pourroit le comparer. Je croi l’avoir 
trouvé enfin. Je croi pouvoir comparer l’homme, 
quand une fois il eft venu au monde , à une Mai- 
fon nouvellement bâtie; & je vais en dire la lai- 
fon. La Comparaifon ne vousparoît-cllcpasjufte? 
je vais vous convaincre qu’elle n’cft pas fi mauvai- 
fe; & vous faire voir par expérience que la chofe 
eft telle que je dis. Vous mêmes, jem’aifure, vous 
en conviendrez : & quand vous m’aurez, enten- 
du , vous avouerez que j’avois raifon de le pcnfer 
ainfi. Ecoutez donc les raifons que j’ai à vous dire 
là-deiTus. Vous ferez après cela auffi favans que 

moi. 


fr/teepthnibus gnArurts f Aulonc 5c (Tauircs Auteurs s’en lent 
aulU fcivis. 
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(b) Ædes <juom exttmplo fnnt parais, , txpolits , 
TaSls probe , examu/fim , 

10 Laudant fabrum , atque sdes probant, fibi cjuïj'iue 
Inde exemplem expetunt: fibi quifque firntUf 
Suo ufque fumptu : opers ne parcunt fus. 

Atque ubi illo immigrai nequam hotno indiligens- 

Cum pigrafamilîa, immun dus , inftrenuusj 

2 J Hic jam sdibus vitium additur^ 

Bons cum curantur male. ^ ‘ 

Atque illud fspe fit, tempefias verni, 

Confringit tegulas, imhricefque : ibi 
Dominas indiligens reddere alias ne volt. 

30 Venit imber . lavit pa'rietes , perpluunt 
Tigna. putrefacit a'ér optram fabrt. 

Nequior jam faâîus culpa. fed magna pars homr- 
^ num {tefi, 

Moram hane iuduxerunt , ft quid nummo farehri pt- 

3 J Ufque maniant , nsque id faciunt , donicum 

Variétés ruunt. sdificantur sdes lots denuo. 

Htc argumenta ego sdificlh dixi. nunc etiam vélo 
Dicere , ut homines sdium ejfe fimîlts arbitretnini. 
Primum dum parentes fabri liberûm funt , 

40 Et fundamentum fubflruunt liberorum ; 

Vt 

R E M A R Q.U E S. 

(b) tÆdes érc.j Toute cette Comparaifon eft très-belle: . 
l’Ecriture Sainte s’en fert aufli ; & dans la Morale Chtetien- 
ne on compare les habitudes vicieules à une pluie qui tom- 
bant peu à peu dans les fentes d’une Maifon mil entrete- 
nue, ruine inrenfiblement l’édifice. Je n’en dis pas davan- 
tage , de peur d’être aceufé de mêler le Sacre avec le Pro- 

■V fane. 


\ 
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moi. Dès qu’une Maifon eft achevée de bâtir, 
qu’elle eft propre, bien entendue & que rien n’y 
manque; on loue l’Architerte, & l’on aprouve le 
Bâtiment. Chacun veut bâtir fur le même mo- 
dèle: chacun veut en avoir unfcmblable, & l’on 
n’épargne pour cela ni peine ni dépenfc. Mais fî 
par hazard quelque méchant homme , peu foi- 
gncux , mal-propre , obligent , y va demeurer 
avec une famille qui lui reflTemble, alors c’eft la 
Maifon , toute belle quelle eft , qui en porte feule 
la ■ faute , parce quelle eft mal entretenue. Et 
voici ce qui arrive; il furvient un Orage, qui brife 
les Tuiles & les Goutières, & le parelîeux gui eft 
dedans ne fe met pas en peine de les reparer. 
Après cela la pluie tombe , qui mine les mu- 
railles, qui dégoûte fur les poutres, & l’humidité* 
gâte tout ce que l’Ouvrier avoit pris bien de la 
peine à faire. Alors la Maifon cefle d’être logea- 
ble, fans pourtant qu’il y ait de la faute du Ma- 
çon. La plûpart des gens en ufent de cette ma- 
nière : n’y et\t-il que pour un écu de dépenfe 
à faire , ils attendent toûjours , & ne tirent pas 
un fou que les murailles ne tombent en ruine: 
& alors il faut rebâtir la Maifon tout à neuf. 
Voilà ce que j’avois à dire des Maifons ; voici 
maintenant de quelle manière je prétens faire voir 
qu*il en eft de même des hommes. Première- 
ment les Parens font ceux qui font les Enfans. 
Enfuite ils pofent un fondement folide , fur le- 
Tom. IV, N quel 


=fane. Mais après tout le but de la Coitie’die eft d’inftrui* ' 
re en divcrtiflànt , comme dit la' Devife du Théâtre Italien # 

de Paris , où il y avoit écrit : Cajh'iat ridendo morts, i. e. 

„ Des forifes du tems quand vous nous vorez rire, 

,, C’eft pom les corriger, plutôt que pour médité, 
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Extollunt , parant fedulo in firmitatm , 

Ut cy in ufum honit & in Jpecitm populo - 
Sint: fibique aut materU ne parcunt. 

2iec fumptus fibi furnptuieffe ducunt: 

45 Expoliuntt docent literas , jura & loges ^ 

Sumptu fuo Z3' labore nituntur: ut 
'Alii fibi ejfe illcrum fimlles expetant. 

Ad legionem quem itant , adminiculum eis danuni 
Tum jam altquem cognatum fiuum, 

5o Eatenus abeunt à fabris, 

Vnutn ubi emeritum efl fiipendium , igitur tum • 
Specimen cernitur , quo eveniat s.dificatio : 

Nam ego ad illud frugi ufque prlbusfui^ in fa- 
/ brorum poteftate dum fui. 

' Pofieaqaam immigravi in ingenium meum , 

Petdidi operam fabrorum illico oppido,. 

Venit jgnavia, en mihi tempefias fuit. 

Ea tnihiadventu fuo grandinem ^ itnbretnque attuHt ; 

Use verecundiam mihi 0“ virtutis modum 
' . Ueturbavit , detexitque me illico. 

6o Pofl ilia obliger e eam neglegens fui : 

' Continua pro imbre amor advenif in cor meum. 

Is ufque in pe5ius permanavit , permadefecit 
Cor meum. ntinc fimul res , fides , fama , virtus » 
1)ecufque deferuerunt : ego fum (cj inufu 

65 Fac- . 

remarques. 

fc) Inufu.'] C’eft ainfi qu’il faut lire. & non pas m ufu, 

& encoie moins tn ufum. Imfus veut dire le non-ufnge_j tei* 
me emprunté du Droit & qui eft une luite de la Co^nparai' 

' foni étant ccitaia qu’une Maifon tnhabuec Sc dont 
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•» ^ 
quel ils élèvent -l’édifice de leur éducation , afin 

qu’üs deviennent d’honnêtes gens , propres à fervir 
la Patrie ic à être en bon éxemple au Peuple , & • 

n’épargnent pour cela ni leur travail nileurbour- 
fe. Ils ne regardent pas comme une dépenfe cel*^ 
le qu’ils font en ces occafions. Ils cultivent leur 
cfprit, ils les inftruifent dans les Lettres , dans la 
Science des Loix 8c des Coûtumes , & par les pei- r 
nés qu’ils fe donnent 8c l’argent qu’ils emploient , 
ils tâchent de faire en forte que les autres fouhai- 
tent d’avoir des Enfans femblables aux leurs. Quand . 
ils les envoient à l’Armée, ils leurs donnent toû- 
jours quelqu’un de leurs Parcns pour leur tenir 
compagnie; voilà comme on les gouverne jufqu’à 
ce qu’ils foient hors de Page. Enfuite quand ils 
ont fait une Campagne , c’eft alors qu’on com- 
mence à juger ce que l’on doit attendre de leur 
éducation. Car pour moi j’ai toûjours été fage & 
réglé, tant que je fuis demeuré fous les ailes de 
mes Martres; mais quand j’ai été une fois aban- 
donné à m oi-mê ni e , alors j’ai rendu toutes leurs 
peines inutiles. J’ai commencé à dei'cnir pareflfeux, 

8c ce vice a été pour moi la tempête qui m’a at- 
tiré la grêle & la pluie. 11 m’a fait fortirdes bor- 
nes de la pudeur 8c de la vertu. Je puis dire* que • ' . 

j’avois eu juiques-là quelques bonnes qualitez , 
mais j’en fus bientôt dépoüillé. Mon édifice fe trou- 
va percé , 6c je négligeai de le recouvrir. Auffi- 
tôt l’amour, comme une pluie abondante, gagn» 
jufqu’à mon cœur , fe répandit àu dedans de moi , 

& pénétra le fond de mon ame. Des lors je vis 
périr mon bien, je fus abandonné de la bonne foi , . 
de la réputation, de la vertu, de l’honneur; 8c à 
• N Z force 

on ne fe fett pas . tombe plutôt en ruine qu’une .autre. 

Les vers fuivans autôrifent cette leçon. Au refte, pour fai> 
le encore ici une petite réflexion, lien n’eft plus beau que 
<ctte peinture que ce jeime homme fait de la bonne édu- 
cation qu’il avoic eue , èc rien en même tems n’eft plus 
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» 65 laHm ntmio neijuier. 'atque tdetol it* 

' Hétc ti^nét humide putrent. non videtr mihi 
* ' Sarcire po(je adeis meus , quia tptA . . .• 

•. PerpetUA ruant y quin cum funiamento ' - • . 

Perierint , nec quifquam ejfe auxilio queat. 

70 Cor dolet y cum fcio nunc ut fum y atque ut fui! 

neque indû^rior de juventute erat * ' 

Arte gymnaftica , difco , haflis , pila. 

Curfu y armit , equo , viSîîtabam volupe : 

Parfimonia v durîtia difciplinA aliis eram : 

75 Optumi quiqtte expetebaht eam doâîrinam ftbi. 

ÎHunc pofiquam nihili fum , td vero meopte ingeai* 

’ . ffpptri. ' • ' 

f ' ■ - '1 

R E M A R Q^ U E S. 

, déplorable que la force de la mauvaife compagnie , qui 

l’cmraîne malgré lui dans le defoidre, N’ell-ce pas pré- 

cifé- 
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force d’en négliger moi-même la pratique, je fuis 
devenu beaucoup plus méchant qu’^auparavant. Et 
maintenant mon édifice eft en fi mauvais état, 
que je ne croi pas le pouvoir jamais réparer, ni em- 
pêcher qu’il ne tombe entièrement en ruine , & 
qu’il ne fe renverfe de fond en comble, fans que 
je puiffe attendre de fecours de perfonne. Je fuis 
pénétré de douleur , quand je voi ce que je fuis 
maintenant , & ce que je fus autrefois. 11 n’y a voit au- 
cun des jeunes gens de mon âge , qui réufiït mieux 
dans tous fes exercices , fort à jetter un palet , à 
lancer un javelot, à jouer à la pajume: foit à dif- 
•puter le prix de la courfe à faire des armes , à 
monter à cheval. Te vivois content : je fervois 
d’exemple aux autres par ma frugalité & la vlq, 
dure que je menois. Tous les jeunes gens bien 
nez vouloicnt prendre de mes leçons. Mais à pré- 
fent que je fuis tout corrompu, je voi bien que je 
ne fuis tombé dans cet état que par ma faute. 


cifémeut cet hotume de l’Ectiture qui eft fur le bord di» 
precificc, quia les yeux ouvetcs, ic qui y tombe i 
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A CT US PRLMUS.- 

S’CE N A , I II. : 


PHILE MATIUM , SGAPHAy 

PHILOLACHES. . - * 

P H I L E M A T J V m: “ • ’ 

J Am pr'idtm ecafler (a) frtgida non Uvi mdgisîtihen^^ 

" V' ■' 

. Nec unde me melius , mea Scapha , rear ejfe defx^, 
catam. 

SCAPHA. 

^ F.ventus rehus omnibus, velut W hor»ome£ismagm. 
'■ Fuit. , 

. • PHILEMATIUM. 

§iuid ea meffts attinet ad mtam Uvaùonemf 
SCAPHA. . 

5 Hihilo plus , quam lavatio tua ad mejfim ? 

. , ' P H I_L O L A C H E S, . 

. . ^ . Oh, Venus venujla t 

• •• HAC 

I* . • • • 

' ' . R E M A B. CLU E S 

fa) Friiidâ ntn Ittvi mngh lubtnter,] Les Baîns des Anciens 
’■ étoient compofcz de trois Chambres : la première etoit l’£- 
' tuve ou la Chambre Chaude , to A«Ka'i(»sp , appelée pat 
Seiièque Suiiatorium, ou J'ans aucune eau chaude, on fe fai- 
fbjt fuér par le moïen de l’air 'chaud que les fourneaux y 

' ' cntietcnoient ; la fécondé s’appeloit mtdia Sc te^ldarU , ou é- 
- • . - toicnt 
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acte premier. 

S.C E N E III. 

PHILEMÀTION, SCAPHA,\ 

' PHILOLACHES. ^ .. * 

PHILEMATION.- 

« 

« 

J Amais je ne me fuis lavée dans l’eau froide avec 
plus de plaifir, & jamais je croi n’en être fortic ' 
plus nette qu’aujourd hui > Scapha.^ 

■ ' S C A P H A. 

C’eft que tout vous' réudit à fouhait, comme la 
Moiflbn a réuflà cette année aux Laboureurs. 

PHILEMATION. 

Quel raport a la Moiffon avec le Bain que je 
viens de prendre ? ' ■ ‘ 

S C A P H A. 

Le même que vôtre Bain a avec la Moiifon.' 

_PHILOLACHES fans être vu,. 

O ! ma belle Venus i Voilà juftement la tempe- 

N 4 ■ te 

toient les Bains d’eau tiède: 8c la troifième frigidaria <nliVon 
pieuoit ceux d’eaû fioide ^ comruc le diieuc Pline ôc Scnc- 

que. - „ ... . V 

(b) aornt,] Horiiut, dans Horace , eft un ad)eftit qui li- 
gnifie tout ce qui cft de l’annce , 8c ici il eft pr's pour 
la moiflbn. Oa dit dans le même fens en François , mt 
konne anntt, 
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, Htc ilia $(l tempefias mea , mihi cjha modejïiam om^ 

- ■. nem 

Detexit , teflus (jua fui : (juam t»ihi amor ty Cupide 
In pe 5 îus perpluit tneum : neque jam uaquam ohti- ' 
gere pojjum, * 

Madmt ja/n in corde parietes : Jtriere hà oppidù 
ades. 

PHILEMATIXjM. 

10 Contempla amabo , meaScapha , fatin hac me vef^ 
tU dect.at > 

Voïp meo placere PhiloUchi , mesecello, meo patrons'. 

S G A P^H-A. • 

tu te sxornas (c) moribus lepidis , ejuom fepi~ . 
da tita est ‘ • - 

Uo» vtfiem amatores mulieris amant, fed vefiis fartum', 
'PHILOLACHES. 

" ’lta me dl ament , lepida efi Scapha! fapit fceleftis 
muUum! 

JJ üif lepide rts omnts tenet , fententiafqus amantumS' 
P‘H I L E M A T I V M.., 

\ ^id nunct . * 

SCAPHA:, 

^id efif 

' P H I L E M A T I V M. 

. '§>«/» me a/pice O" contempla, ut hacme deceit-,. 

SCA- . 

'• Si 

R E M A R Q^U E S. 

{f)^id«'ihMs lepit^is.] Sc;)p.ha "ntcnd ceci des afféteries de ces 
ibrtes de Femmes, qui prennent les manièies les plus inlî- 
nuantes pour plaire i ceux qu’elles veulent engager dans; 
leurs filets. Elle ne s’explique, comme on* voit , qu’à dè- 

' - ‘ mi:-, 
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tfe qui a enlevé la modeftie dont j’étois couvert: 
qui a fait entrer dans mon cœur l’amour avec tou-” 
te fa fuite , comme une pluie orageufe , dont je 
ne pourrai jamais me garentir. j’en al déjà l’ame 
toute pénétrée, & mon édifice va tomber en' rui- 
ne.- 

P H'I L E M A T I O N.. 

Regarde un peu , je te prie , Scapha , fi cette Ro- 
be me va bien.^ Je veux plaire à Philolaches, je 
l'aime comme mes yeux , c’eft mon Patron. , 

,S C A P H- A. 

* ». ■ , 

Que ne vous étudiez- vous à'avoir des manières? 
galantes , vous dont toute là perfonne l’eft tant. Ce . 
n'efi point la Robe , mais ce qu’elle couvre, que 
les Galaiis aiment dans une Femme. 

PHILOLACHES fans être vû. 

Dieu me damne ! Elle cft plaifante cette Piller 
La Friponne en fait long. “ Quelle connoît bien 
l'humeur & toutes les maximes des hommes! 

P H 1 L E M A T 1 O N.. 

Et bien donc.^ 

S C A P. H A.. 

Plaît-il? ' ‘ 

P H I L E M - A T I O n; 

Que ne me confidères-tu , pour voir fi elle me 
fied bien. • ' 

N. s SCA- ' 

mi, poar ne pas e'farourher d’abord Pbîlemanon . qui étoie 
du Caraftère de celles , qu'upour avoir un amant , n’en 1 
font pas moins fages d'aillcms, C’eft ce qu’il faut remai« 
quel dans toute cette Sc^ne.' 
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S C'A P H A. • - 

rinute forwA id evenit , te ut deceai, quidquid 
habeas. 

P HJ L O L A C H E S. 

' Erp hoc ob vtrhum te, Scapha , donabo ego pr$~ 
fe 6 lo hod'te aliqut: 

Neque paiiar te gratis hanc laudajfe , qua jJ^acet mihL 

PHILEMATIUM. ' 

20 Holo ego te ajfentari mihi. ^ 

SCAPHA.. 

'■ Nimis tu quidem ftulta es mulitr. 

■ Eho mavts vituperari falfo , quam •vero extolli } 

. Equidem ptl vel falfo rame» laudari tnulto malo , 
Ouam vero culpari , aut aises meatn fpeciem irridere. 

P H I L E M A T I U M. 

Ego verum amo , zerum vole tnihi dici: menda- 
tem ods, - , 

'/ “ SCAPHA. 

2 J Ita tu me âmes, itd Philoîachts tuus te amet, ut 
. venujla es! 

P H I L O L A C H E s '. 

^uid ais fcelefîaf quomodo adjuraftif ita ego iflatn 
amarem ? 

€}uid? ijlec me; id cur non additumejï irsfeSîado* 

- . ha fado. ' • . ( difti. 

Periifli: quod j'am promiferam tihi demum perdi- 
SCAPHA. 

Equidem pol mirer tam caiam , tam dolîam te, &>■ 
' btne eduSlam, 

30 Ron Jiultam fluhe factrt, 

PHI- 
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- S C A P H A. 

Vous êtes 11 belle, que tout ce que^ vous porter 
vous fied toûjours à merveille. 

P H 1 L O L A C H E S êire vâ. 

^ •'4 

Je te promets que je te donnerai aujourdluii 
quelque chofe , pour ce que tu viens de dire, 
11 n'cft pas jüfte de laiiTer fans récompcnfela loüan- 
. ges que tu as donnée à une perfonne qui me plaît 
fi fort. 

PHI L E M A T I O N. 

Je ne veux point que tu me fiâtes. . 

‘ “ S c'a P h A. ■ 

Vous êtes bien extraordinaire.. Aimez- vous mieuï 
que l’on'vous blâme fans raifon , que de vous loüer 
quand vous le mériter i Pour moi je fai bien que 
j’aimerois encore -mieux être loüée à tort, que 
d’être blâmée avec juftice , Sc de voir ma figure 
méprifée d’un chacun. 

,PHILEMAT‘lOlSl. - 

Pour moi j’aime la vérité: je veux qu’on me la 
dite toûjours., Sc je ne puis fouffrir les menteurs. 

. . S C A P H A. - 

Puiffier-vous avoir pour moi autant d’affcéiion^ 
& être aimée de Philolaches avec autant d’ardeur » 
que vous êtes charmante ! 

PHILOLACHES fAm être vU. 

'Que dis- tu .Coquine; quel ferment fais-tu là? Je 
l’aimerois feulement de la forte ? Pourquoi ne pas 
ajouter, autant qu’elle m’aime ? Je révoqué mat 
promdfe, c’efi tait de toi, tu n’auras point le pré-; 
fent que Je t’avois promis. 

.S CAP H A. - 

Par Pollux, j’admire qu’étant auflTi fine, auflî ha- 
bile & auffi bien inftruite que vous l’êtes , vous ne 
connoilïiez pas vôtre erreur fie vôtre imprudence. 

N ô . i’ H l; 


V» 


♦ > - 
* ^ ». 
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• PHILEMATIVM.' 

J Slurn mine quafo , (i quid erroi 

S C A P H A. 

Tü ecaflor erras ^ que, quidem ilium exj]>e£lés unuv»t. 
atque illi 

lAorem precipue fie géras , atque edïos afpernerh. 
Matrene , non. meretricium efi , unum injervhe a* 
raantem. ‘ 

P H I L O L A CH E S. 

P.rè Juppiier ! nam quod malum verfatur tnee ^ do^ 
miilludî 

J5 Dît deeque omnes me pejfumh exemplis înterficiant 
Ntfi ego'illam anum inter fecero fiti,./ameque , :atque^ 
aigu. ^ ^ 

PHILEMATIUM. 

Haie ego mihi.male te , Scapha ^ precipere» 

S C A P H A. , 

> • Stulta es plane, qu» 

ïttum tihi eternumputes fore amicum cy benevolentem* .- 
.lAineo ego te: te de fer et ille etate erfatietate.'- 
P H I‘L E M A T 1 V M, ' ' 

t 

40 Nen.fpere. \ - 

S c^A P H A: . : 

. Infperata accidunt magts fepe qüam que fperes', . 

Poflremo , (î diStis nequis perduci , ut vera hec credas 
Idea diSla ex faSlis nofte : rem vides , que Jim , o* 
que fui ante. ^ ; 

Kihilo ego, quam nunc tu , amata fum, atque uni' 

' modo geft morem, 

pol me , uki etatt hoç caput etlôrem (omnutavit:^ 

' ’ _ 45 R*: 
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PHILEMATION. 

' Qu’ai-jc fait ? Fai-moi le plaifir de me le dire;- 
S g A P H'A. 

Vous avez grand tort de vous dévoiler ainfi à uni 
feul homme, de n’avoir d’attention que pour lui, 

& de méprifer tous les autres. Cela elt bon pour 
une Dame de condition de n’avoir qu’un Amant,, 
mais non pas pour une Courtifane.- 

PHI L O L A G H E S fans être vA. 

Grand Jupiter ? Quel malheur eft celui qui me - 
menace? Que tous les Dieux* & les DéeiTes me 
confondent , fi je ne fais périr- cette Vieille de faim, , 

- de' foif , Si de froid ! . • 

P H I L E M.A T LO N. 

Ne me donne point de ces mauvais confeils 
Scapha; 

S C A P H A. 

Vous êtes, ma foi, bien tcjllt , fî vous vous i- 
maginez que cet homme fera éternellement vôtre 
. Galant. Je vous; dis , moi , qu'il vous quittera ,, 
_ quand le dégoût fera furvenu avec l’àgc. 

PHILEMATION. 

Je ne l’efpère pas. ‘ ‘ _ 

* ' S G A P H A ‘. ' _ 

Les chofes qu’on n’efpère ‘point arrivent fôuvcntv 
plùtôt que celles qu’on efpèrc. Mais enfin , frjc 
ne puis vous perfuader par mes paroles la vérité 
de ce que je vous dis, foïez-cn du moins convain-f 
eue par mon éxemple. Vous voïez ce qui en efl; 
vousfavezee que je fuis, & ce que je fus autrefois. 
Je n’ai pas été moins aimée que vous l’êtes main- 

- tenant; je ne me fuis, comme vous , attachée qu'à 
un léul honilne; cependant il m’a quitté, dès que. 
l'âge a fait changer la couleur de mes cheveux. 

N 7 ' Vous' 
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45 Relîquit , deftruit^ue me, tibi idem futurnm credo", 
PHILOLACHES. "'"o 

T/x comprimor , quin involen^Hli in oculos Jlimulalrici. 
P H 1 L E M A T 1 V‘M, 

- Soiam illi meo foU cenfeo ejfe oportere objequenttm. 
Soîam ilte me Joli fthi fue liberavit. 

PHILOLACHES. J \' 
Prô àî immortales , mulierem lepidam , & pudico in- 
^ gtniû ! - ( caujja. 

JO Bene hercle fablum ^ c gaadeo mihi nihtl eJfe hujHs 
' S C A P H A. 

Infcita ecajlor tu quidem es. 

PHILEMATIUM. ’ \ 

I ^apropter f 

S c'a P h a. 

ijluc cures , 

Ut te ille amet. *. ■ * ' 

PHILEMATIUM. . - . 

Çur obfecro'non curemî *• - 
S C A P H A. 

‘ ''t . , Libéra es jam'. 

Tu jam quod qiurebas hahes :.ille , te nift amabit uUro , 
Idpro capite tuo quod dédit , perdidertt tantum atgenti. 
PHILOLACHES. 

55 Perii hercle , ni ego illam peffumis exemplis enicajfo, 
llla hanc corrumpit mulierem malefuada vitilena, 
PHILEMATIUM. 

Nunquam ego illi pojjum gratiam référé , ut meri- 
iujî de m. 
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Vous pouvez compter que la même chofe vous 
arrivera. . . 

PHILOLACHES. 

Je ne fai à quoi il tient que je ne me jette fur 
cette Sorcière, & que je ne lui arrache les yeux. 

P H I L E M A T I O N. 

Je croi qu’il cft bien jude ,que je me réferve tou- 
te pour lui feul , puis qu’il m’a rachetée feule pour 
être toute à lui. 

P H 1 L O L A C H E S. 

Dieux immortels! l’aimable Femme! le bon na- 
turel! Par Hercule! je n’ai jamais mieux fait que 
de m’y attacher ; je fuis ravi de m’être dépouillé 
de tout pour elle. 

S C A P H A. 

Vous êtes bien ignorante. 

PHILEMATION. 

* • 

D’oà vient ? 

S C A P H A. 

De vous mettre en peine s’il vous aime^ 

PHILEMATION. 

Pourquoi ne m’en fnettrois-je pas en peine? 

S C A P H A. 

Vous êtes libre maintenant. Vous avez ce que 
vous fouhaittiez: il faut bien qu’il vous aime mal- 
gré qu’il en ait, autrement l’argent qu'il a donné 
pour vous racheter feroit autant.de perdu pour 
lui. 

PHILOLACHES. 

C’eft fait de moi, fi je n’extermine cette mal- ‘ 
heureufe-là, qui ne manquera jamais de corrom- * 
pre cette Femme par fes paroles empoifonnées. - 

^ PHILEMATION. 

Je ne puis jamais avoir afiez de reconnoifiance 
de tout ce qu’il a fait pour moi, Ainfi il elt inu- 
tile 


• • 
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Stapha f id tu* tnihi ne fuadeas , ut ilium minorh 
X fendam. 

S C A P H A. 

Aï hoc unum facito cogites ^ fi illum mfervibts folum, 
4o Dum ttbi riUnc h te Atatula tft: in fentSîa male 
querere. 

PHILOLAC' HE S. 

In anginam ego nunc me velim verri , ut venefia illi 
Fauces prekendam , atque enicem fcelefiam fiimula*- 
tricem. 

P H 1 L E M A T I U M. 

Eundem animum opottet nunc mihi ejfi gratum , ut 
impetravi\ {diebar: 

Atqueolim , priufquam id extuli , quom illi fubblan- 
PHILOLACHES. 

6i Dii me faciant quod volunt y ni ob iflam orationem* 
Te liberaffo dtnuo , nifi Scaph'am enicajfo. 

S C A P H A. 

Sitihi fat acceptum efi , fore viHùm tibt fempiternum 
Aiqueillurn amatoretn tibi proprium futurum in vit a y 
Seli gerenduTK cenfeo morem , c? (d) capiundos crines, 
PHILEM A' TIUM. 

70 Ut fama efi hemini y exinde folet pecuniam invenirr^ 
Ego fi bonam famam mihi fervajfo , fat ero dives. 

PH1-- 

R E M A R CLÜ'E S. 

(d) CÀpîHndos crinet. ] Stapha entend par U , que Philema-' 
tioii c'tiint fi dévoilée à fon Amant, nja plus qu’i laiflçi 
croître fes cheveux pour devenir fa Femme, C’eft qu’on • 
les coupoit aux Efclaves . & que les'Fcmmes libres & fiir 
tout lés' Matrones les laifibiem croître pour en faire leur • 
principal oiacineat, Ecoutons cc que dit fcHus; Stnit 

nilftts > 
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tfle de me rien dire , qui me le fafle eftimcr moins 
que je ne dois. 

S C A P H A. 

Songez, je vous prie , à une chofc , que fi vous 
vous attachez à lui feul , maintenant que vous ê- 
tcs dans la fleur de votre âge , vous aurez tout lieu 
de vous en, repentir , quand vous ferez fur le re- 
tour. 

P H I L O L A C H E S /4»r vû. 

Que ne fuis-je changé en licou , pour prendre 
cette maudite Sorcière à la gorge & l’étrangler 
comme elle le mérite ! 

P H I L E M A T I O N. 

A préfent que j’ai obtenu de lui ce que je de- 
• mandois , il faut que j’aïe la même complaifance 
que j’avois. lors que je le careflbis pour l’obtenir. 

PHILOLACHESa 

Je veux que les Dieux faflént de moi tout co 
qu’ils voudront , fi pour cette parole obligeante 
que vous venez de dire , je ne vous rachète une 
féconde fois, & fi je ne mets Scapha en pièces. 

S C A P H A. 

Si vous avez lieu de croire que vous aurez avec 
lut vôtre vie aifurée , & que cet homme-là fera 
toûjours vôtre Amant, je croi que vous pouvez* 
bien vous attacher à lui , & laifler croître vos che- 
veux. 

PHILEMATION. 

Un homme trouve toûjours de l’argent à pro- 
portion du crédit qu’il a dans le monde, & moi je 
ferai aflez riche, fi je conlerve une bonne réputa- 
tion. 

- ’ ' PHI- 


n/6us nubeitts trttÂntur , t/Hod h ernutus vetu/fijpmus fuit quidtm, 
qntd eo VeJlaUs Virgincs «rnemur. C’etoir- la CoûtlMUC d’or- 
ner les Femmes , qui alloient fc marier , de fix rnogs de 
cheveux, & cette coutume, fort ancienne, venoit des Ves- 
tales qui ctoient parées arnfi. Il n’y a pas fort long-teras 
que c’étoit auflî la mode en France , comme il paioît. paj; 
hes Poitiaics de nos Ancêtres. > . 
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PHILOLACHES.' 

Slquidem htrcle vendundum ejî , pater vitiibU mulle 
pot'ius , - ■ 

^am te, me vivs , un.juam Jinam aut egere^ aut 
mtniicare. 

S C A P H A. 

§lÿid ilUs fut urum eft ctteris , qui amant tef 
P H ILEMATIO H. 

Magis amahunt J 

75 §luem viâeiunt grattam referri. 

P H I L O L A C H e‘s. 

• ‘• K * ^ 

(e) Utinam meus nunc mortuus pater ad me nuncietUr f 
Vt ego exh&redem mets bonis me faciam , atque hac 
fit hiresî 

S C A P H A. 

[}am ifta qttidem abfumpta res erit : diefqtie noSleJ^ 
que efiur , 

Bibitur , neque quifquam parfmoniam adhibet, fa» 
• • gina plane eft. 

PHILOLACHES. 

8o In te herele certum'fl princlpium , ut fim parcus ex- 
periri. ( diebus. 

, Ham neque edes quicquam , neque bibes apud me hifce 
P H I L E M A T I U M. ‘ 
si quid tu in ilium bene voles loqui, idloquilicehit ; 
^ec re£îe fi ilU dixeris , jam ecafior vapulabis. 

■ PHI» 

R E M A R Q_U ES.' 

(0 “Vtinam rntHS nttnc morttsus pater ad me nmcietur, ! ] Re- 
marquez le contrafte de ce fouhait dénaturé, avec les b’ens 
ieniimens où ce jeune homme a paru dans l’autre Scène. 
Lxhartdtm qui fuit dans le vers d’après , ne veut dire au- 
tre 
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PHILOLACHES fans être vti. 

S’il me faut tout vendre, je vendrai jufqu’à mon 
Père , plutôt que de foufFrir que vous foïcz dans 
la misère , ou que vous manquiez de rien , tant 
que je ferai au monde. • . , ' 

‘ ' S C A P H A . . 

Et les autres qui vous aiment , que deviendront-* 
ils durant ce tems-là? 

P-H I L E M A T i O N. 

Ils m’en aimeront davantage, quand ils me ver-' 
ront reconnoiffante. 

■ P H I L O L A C H E S. ’ ' ’ 

Plût à Dieu que l’on me vînt annoncer la mort 
de mon Père, afin que je medépoliille de tout mon 
bien en faveur de cette Belle ! 

S C A P H A.' 

Tout le bien qu’on peut avoir eft bien>tôt con- 
fumé. On paiïe les jours & les nuits à manger de 
à boire : perfonne ne penfe à épargner. Ceftunc 
Goinfrerie perpétuelle. 

P H I L O L A C H E S être vâ. 

~ Ob! par Hercule, je ne faurois mieux faire que 
de commencer par toi à épargner"; je ne fouffrirai 
point déformais que tu boives^ ni. que tu manges 
chez moi davantage. 

P H I L E M A T I O N, • 

Situ as du bien à dire de mon Amant, je te per- 
mets de parler; mais lîtu n’en veux dire que du 
mal , tu auras ccrtainemcnt'lcs étrivières. 

PHI- 

tre chafe, finon qu’étant Maître de fpn bien , fi fon Père 
ctoit mort , il en difpoferoit , & s’en priVeroit plütôt , 
pour le donner à fa Maîtreife. Exhtres eil im terme de 
Droit, qui figaiiie me ferfoimt qn'en déshérité. 
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P H I L O L'A C H E s. 

. Edepol fi furnmo tg$ ^ovi illec argtnto facruficafiem ÿ 
85 Pro illius capitt quod dedî, Ttunquam étqûe id btne 
cûllocajfem. , ^ 

Ut videas jam medullUus me amare. oh / probm ho- 
mo fum : - . < . 

pro me caujfam iiceret , patronum ItberavL ' ' ; 

S C A P H A, 

- Vidto te n 'thili pendere pn philolachete omnes hommes. 

NunCf ne ejus caujfa vapulem y tibi potius ajfentabor y 
9 q Si. acteptum fat habes-, tibï fore ilium amicum Jem<‘ 
pittrnum. • ’ • ^ 

PHILEMATIUM. 

Cedo mihi fptculum , zy cum ornamentis arculam ac-/ 
tutum, Scapha: 

Ornât a ut fim , quom hue ventât Philolaches , t/ch^ 
luptas mea'. 

SCAPHA. 

Mtflier qu& fe fuamque atatem fpernit , fpeculo « ' 

' ufus eji. 

. ^id opufi fpeculo tibi , qua tute fpeculo fpeculum es 
maximum î 

PHILOLACHES. 

Ob ijluc verbum f ne nequicquam , Scapha,. tam- 
lepide dixerîs , 

Dabo aliquid hodie tibi peculi,. Philemntium mea! 

P^ H I L E'M A T I U M. ' 

Suo quique loce viden' capillus fatis compofitujl comd 
ntddeî 

*■ ’ . SCA-.- 


4 •» 
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'PHILOLACHES. 

Par ma foi , fi Jupiter étoit en vie , & que je 
lui euffe 'facrifié l’argent que j’ai donné pour cette 
Femme, je ne l’aurois pas fi bien emploie. Com- 
me on voit quelle m’aime du fond de l’ame! oh! 
■que fuis un brave homme, d'avoir acheté un A- 
vocat qui plaide fi bien ma caufe 1 

S C A P H A. 

Je voi que tout le reûe des hommes ne vous efi: _ 
rien auprès de Philolaches: c’eft pourquoi, plutôt", 
que d’être battue pour l’amour de lui , je ferai 
mieux de vous accorder tout. Il fuffic que vous 
croïiez être alTûrée de l’avoir toûjours pour amant. 

PHILEMATION. 

Scapha, que l’on m’aporte vite mon miroir, & 
le cofret ou je tiens mes bijoux , afin que je fois 
toute prête pour recevoir mon cher Philolaches , • 
quand il viendra. 

SCAPHA. 

11 faut uu’ miroir à une Femme qui ne peut 
plus fe fouflfrir , aiant palTé fa première jeuneffe { 
mais qu’en avez- vous befoin, vous, qui êtes vous- 
meme un miroir fi pur & fi beau? 

PHILOLACHES^ part. 

Tu ne te repentiras pas d’avoir dit cette bonne 
parole ; & pour récompenfe , je te donnerai un 
petit Pécule aujourd’hui. Mon aimable Philema- 
tion ! 

PHILEMATION. 

Voi fi mes cheveux font joliement rangez de 
tous côtez. 

SCA 
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S C A P H A. 

Vhi tu commodA es, cafslhm commodum ejje tredito, 

PHILOLACHES. 

Vah , quid ilia pote pejus quicquam muliere mémo- 
rariert {erati 

100 2 flmc ajfentatrix fceleda ejl , dudum adverfatrix 

PHILEMATIUM, 

(f) Cedo cerujfam. 

S C H P H A. 

^id ceruffa opufnamî 

PHlLEMATIhM.\ 

§lui màlas_ oblïnam, 

S C A P H A. 

Vna opéra ehur atramento tandtfacere poflules, 

PHILOLACHES. 

Lepide diâlum de atramento atque eboret eugt plaun 
do Scaphs. 

PHILEMATIUM. * 

Tum tu fgttur cedo perpurijjum. 

" S C A P H A. 

Hon do : fcita es tu quidem t 
105 Nova pifîura interpolare vis opus lepidiffimum. 

Non îftanc Atatem oportet pigmentum ullutn attingere , 

Neque 

i 

R E M A R QJJ E S. 

(f) Cerufam &€. ] On trouve ici tout l’attirail de couleurs 
dont les Coquettes relèvent leur vifage de jour.-- Cerujfi eft 
le blanc; mameninm v. fuiv. eft pris pour le noir dont el- 
les fc peignent les fourcils , 5 c purpurifHm v. 104. eft ie 
rouge qu’elles fc mettent fur les joues 6c fur les lèvres. 
Cette Femme, quoi-que fort jeune encore, croit neanmoins 

aToic 


L E 5 S P E C T K B S. A. I. Sc. III. 2^1 
S C A P H A. 

Quand on eft aufli jolie que vous' l’êtes , vos 
cheveux peuvent-ils ne 1 etre pas ? 

'P H I L O L A C H E S 

Vah ! je ne croi pas qu’on ait jamais vû une plus 
maudite Femme ! La coquine eft aufli flateufe 
maintenant , quelle étoi^ contrariante , il n’y a 
qu’un moment. 

PHILEMATION. - 

Donne-moi du blanc. 

S C'A P H A. 

Qu’en avex-vous affaire? 

PHILEMATION. 

Pour m’en mettre fur les joués. 

S C A P H A. 

Ceft comme fi vous vouliez blanchir de l’Ivoire 
avec de l’encre. 

" PHILOLACHES^ fart. 

La jolie comparaifon de l’encre & de l’ivoire 
que Scapha a trouvée là ! je lui en fais bon gré. 

PHILEMATION. 

Donne-moi du rouge maintenant. 

S C.A P H A. _ 

Non pas, s’il vous plaît. Je vous trouve- admi- 
rable de vouloir ajouter de nouvelles couleurs au 
plus bel ouvrage que la nature ait fait. Ce n’cft 

point 

avoir befoin de tout cela pour rebautTcr fes charmes, com- 
me la plupart de nos Dames de Cour!; qui, fi elles favoient 
combien elles réuflîtfent àcaufer du dégoût, pat cela même 
qu’elles emploient pour plaire, quitteroient pour jamais le 
fard 8c tous les ornemens empruntez , pour paroître enfin 
devant les hommes avec le vifage qu'elles ont leju de la 
aatuie. 


1 . 


Diyit.zed U, Coogli 
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Ueque ceruffam , neque melinum , neque ulUm aliam 
offuciam. 

Cape igitur fpeculum. 

P H I L O L A C H E S. . 

Hei mihi mifero , favium fpeculo dédit, 
jairnis vtlim lapidemt qui ego UH fpeculo diminuam 
cap ut, 

S C A P H A. 

lio lÀnteum cape, atque exterge tihi manus. 
PHILEMATIUM. 

€ju id ita , obfecro t 

S C A P H A. , 

Vt fpeculum tenuijii , metua ne oleant (g) argentttm 
manus : 

He ufquam argentum te accepiffe fufpicftur Philolaches. 
'PHILOLACHES. 

Htn videor vidiffe lenam callidiorem ullam alteram, 
II5 Vt lipide atque ajlute h mentem venit de fpeculo 
mal* / 

PHILEMATIUM. 

Etîamne unguentis ungendam cenfes t 
S C A P H A. 

* ' Minime feceris. 

PHILEMATIUM. 

Çluapropter f 

SCA- 

R E M A R Q.U E S. 

, (g) Argentum.} C’eft une fort mauvaifc Plaifanterie, que 
cette allufion que Plaute fait ki au vif-argent qui'Cll fous 
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point à vôtre âge qu’un vifage comme le vôtre a ' 
befoin dxi pinceau. Il ne lui faut ni cerufe ni ver- 
millon, ni aucune autre drogue de cette nature, 
Confultez vôtre miroir. 

PHILO LACHES fansêtrevû: 

Malheureux que je fuis! Elle a donné un baifer à 
cette glace. Je voudrois de tout mon cœur être 
changé en pierre , pour la calTer en mille morceaux. 

S C A P H A. ‘ 

PreneT, un linge , 8c vous cffuïez les mains.' 

PHILEMATION. 

A quoi bon cela, je^te prie ? 

S C A P H A. 

****•• ' 

. ‘ C’en parce que vous avez touché le miroir. Je 
crains que vos mains ne Tentent l’argent , & que 
Philolachcs ne foupçonne que vous en avez reçu. 

PHJLOLACHES fam être vtt. 

Je ne croi pas avoir jamais vû une Vieille plus 
rufée que celle-là. Ce qu’elle a dit du miroir eft 
tout-à- fait bierf 8c finement imaginé. 

PHILEMATION. 

Grois-tu que je ne doive pas auffi me parfumer?. 

S C A P H A. 

Non fans doute. 

PHILEMATION. 

Pourquoi? 

Tem. IV. b SCA- 

la glnce d’un miroir. Du moins ie nc ctoi pas qu’elle falTc 
gtanJ plaUu eu nôtre langue. 
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M o s ,T I.L t A E I A. A.I. Sc. in. 
s C A P H A. 

ecajior (h) mulier reâîe olet , uhi nihil eUK 
(i) NAtn iJÎAC Tjeteres t quA fe unguentis m6litant t 
interpoles , 

Vetulij edentuU, quA vitia corporis fuco ouulunt ^ ' 
;IiO VhiJeje fudor cum unguentis cenfociavitf illico 
Jtidem oient y quafi cum una multa jura confundit 
cocus. • {tellegas. 

Çluïd oleant nefciasy niji id unum , utmahe clcrein- 

PHILOLACHE S. 

N 

Vt ptrdode cunSîa callet ! nihil hac doHa doflius. 
Verum illud e/l , maximaque pars vo/îrorum inttllegif., 
;jij tribus anus demi uxores funt y qua vos dote me- 
ruerunt. 

PHILEMATIUM. 

Agedum contempla aurum ztf pallam y fatin hac mt 
deceaty Scapha? 

S C A P H A. » 
non me curare ijluf oportet, * 

PHI- 

» • * , 

K E M A R. Q_U E S.^ 

(h) Mnlltr uUè olct , uhi nihil olet. ] Voilà nne (rès belle 
maxime , qu’il feroit à fouhaiter que bien des gens pran- 
quafl'ent pour leur honneur. Je ne parle point de ceux qui 
ont leurs raifons pont fe paifiimer; mais de ceux qui n en 
ont point « celle de la rcnfualité ^ ^\s doivent favoic 
que les odeurs , que l’on porte fut foi , ^ font toujours 
de très mauvais augure. Cela me fait rehouvenir de la 
méthode d’une Dame que j’ai connue , qui . outre les o- 
deurs dont elle précautionnoit le nez des perfonnes avec 
-qui elle devoir (e trouver, y menoit encore une petite Chien- 
ne , prceifément pour la mettre à la porte, dans le moment 
.^u’oine odem fins forte ât plus désagréable que telle de 


D 
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S C A P H A. 

Parce qu’une" femme ne fent jamais mieux, que 
quand elle ne fent rien. Cela eft bon pour ces ' 
vieilles édentées, dont les appas font empruntez, 
^qui étant fur le retour , ont befoin de recourir 
aux parfums , pour cacher les défauts de leur per- 
fonne ; quand une fois ces parfums font mêlez 
-avec la fueur , elles ont la même odeur qu’ua 
Salmigondis de pluficurs fauces mêlées enfemble ; on 
ne fait quel goût elles fentent ; tout ce qu’on fait , 
c'eft quelles fentent fort mauvais. 

P H I L O L A C-H E S ^ part. 

Qu’elle eft bien inftruitc de tout ! Je ne croi pas ' 
que la plus habile en fâche autant qu’elle. Après 
tout elle a raifort ; & vous favez bien ce qui en eft 
la plupart de vous autres Meffieurs, {il parle aux • 

. Speblateurs) qui avez de vieilles femmes, que vous 
avez eponfées à caufe de leur bien. 

PHILEMATION k Scapha. 

Allons donc: voi fi cetté riche étofe, fi cettei - 
Simarre me fied bien. 

. SCAPHA. • 

• • 

Ce n’eft pas dequoi je dois me mettre en peine.'' 

O Z PHI-: 

fon irmfc, frapoit l’odorat de la Compagnie, puniflfant ain- 
fi "cette pauvre innocente d’un crime dont clic n’étoit point 
coupable. 

(i) Vete-es , <ju£ fe nn^atmis nnlfit/trit , ] Peinture natu- 

ïelledecc qui arrive encore aujouriWhui à nos Comédiennes, 
aux Filles de l’Opçra, & à toute Femme fardée, qui va au 
Bal. Quand une fois elles font échaufées , c’eft une pitid 
de vo r fondre leur beauté à vue d’œil , 6c le mélangé de 
,iâ fueur avec les couleurs qu’elles avoient pris tant dépein® 

'à placer fur leur peau; en forte qu’un petit Maître qui couw ^ 
rut un jour cmbiafler une Danfeufe de l’Opera en fortune . 
d’un Balet où elle avoir fait merveilles, fut tout etoiuié àç 
voir q«’il avoit empoicé la moitié du Vifage.' 
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t » 

PHILEMATIUM. 

, « 

fluem obftcr» igiturl 
S C A P H A. 

, Eloquarl^ 

PhiloUchem, Ts ne quiii emat , n'tfi quod ttbt placere 
cenfeat. 

Nam amator meretricis mores fibi emit auroo- pur~ 
fur a. {tentarierf 

I30 fijfid opuf e(l , quod fitum effe nélit , et ultra of-- 
Purpura atas occultanda efi : aurutn turpe multeri'. 
Pukhra muliernuda, erttquam purpuratapulchrior. 
Pojtea nequicquam exornata efi bene , fi morata efi 
male. 

' Pulchrum ornatum turpes morts pejus cœno coüinunt. 

135 Nàm fi pukhra efi, nimis ornât a efi. 

PHIÏ^OLACH F. S. 

Nimis diu abfiinto manum', 

e'uid hic vos duA agitisf 
. P H I L' E M A T I U M. 

Tibi-me exorno uf placeam. 

PHILOLACHES. 

Ornata es fatisl 

Ahi hinc ta intro , atque ornamenta hac aufer. fed 
■ r volupta's rnea, 

Me a Philematium , pot are tecum collibitum efi mihh 
PHILEMATIUM. 

, Libet V edepol mihi tecum, nam quod tibi libet 
idem mihi libet , 

J40 Mea voluptas, 

- • 
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P H I L E M A T I O N. 

• > 

Et qui donc ? 

S C A P H À. 

« 

Je vous le dirai. C'eft Philolaches qui doitfavoir' 
cela, afin qu’ïl ne vous achette rien , que et qU’il 
croira pouvoir être de vôtre goût. Car un Galant 
achette les faveurs d’une MaîtrelTe par Ton argent, 
& les préfens qu’il lui fait des plus riches érofes. 

,.Qu’eft-il befoin de faire parade devant lui, d'une 
diofe qu’iUne voudroit pas pofleder.^ CcftlaVieil- 
lelTe qui doit fe cacher fous des vetemens ; la plus 
riche étofefait honte aux appas d’une femme. Cel- 
le qui eft belle, l’eft beaucoup plus toute nuë, que 
couverte dè pourpre. D’ailleurs la' parure la plus 
régulière eft inutile, fi les mœurs ne le font pas. 
La boue falit moins un bel habit, qu’une conduite 
déréglée ne fouille une Femme enfin une belle 
perfonne eft affez ornée de fa feule beauté. 

PHILOLACHES paroijjfant, 

* IT y a . trop Ibng-t'ems que je me retiens. ^ fa. 
MaUreJJe. Que faites-vous là toutes deux? 

P H I L E M A T I O 
* 

Je me pare pour vous plaire. ^ 

PHILOLACHES. 

Vous êtes affez parée par vous-même‘. A Scaphal 
Rentre là-dedans, toi, ôc emporte tout cet appa- 
reil. A Ph'iltmaùon. Mais ma chère Maîtrefl'e , 
mes Delices, j’aurois bien envie de faire collation 
avec vous. 

P H I L E M A_ T I O N. 

Je ne le fouhaite pas *010105; car tout ce ‘qui 
TOUS fait idaifîr m’en fait auflS beaucoup , mon très 
Cher. •' ‘ 

O 3 PHI- 
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PHILOLACHES. 

^ Htm , ijtec vtrbum vile ejl vigintt mints, 

^ philematium. 

Cedo f Amabo , decem : bene emptum tibi dare hot 

verbum vola. 

% 

PHILOLACHES. 

^ Etiam nunc decem miriA apud te funt : velrationem ' 
puta. 

Triginta minât pro capite Puo dtdi. 

philematium. 

Cur exprohrasf 

PHILOLACH ES. 

Egone id exprobrem , qui mihimet cupio id opprobra^ 
rierf 

'X4J Nec quicquam argenti locavi jam diu ujquam a- 
que bene. 

philematium. 

Çerte egf, quod te ama , eperam nufquam meh'us 
•potui ponere. 

PHILOLACHES. 

Bene igitur ratio accepti atque exptnfi inter nei te»- 
venit. ■. 

^ -s 

Tu me amas , ego te amo : merilo id fieri uttrque 
exiftimat. 

Hec qui gaudent , gaud^nt perpetuo fuo ftmper hono. 
ïS® invident , ne unquam eorum quijquam invi- 
dtat prorfus commodis. 

PHI- 


V 
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PHILOLACHES. 

• Ah l voilà un mot qui vaut au moins vingt miV 
nés. 

PHILEMATION. 

Donnei m’en feulement dix, je veux vous en 
faire bon marché. • ' , ’ 

PHILOLACHES.' 

Vous les avez déjà ; comptez. J’en ai donné . 
trente pour vous meure en liberté. 

PHILEMATION. 

Pourquoi me les reprochez-vous ? 

P H I L O L A C H E S. 

Vousies reprocher? je n’ai garde; moi qui vou-- 
drois qu’on tournât contre moi-même ce repro- 
che , fi je vous le faifois. Il y a long-tems que je 
n*ai û bien placé d’argent qu’en cette occafîon,' 

P H I L E M A T I O N. 

Et moi je vous afîure que je n’ai jamais micuRj 
fût que de placer mon inclination'en vous. 

P H I L O L A.C 'H E S. 

Nousvoilà donc à deux de jeu, & fort contens cha- 
cun de ce que nous avons faiti’un pour l’autre. Vous 
m’aimez , je vous aime, & nous croïons ne faire’ 
en cela que ce que nous méritons. Que ceux qui 
s’en réjoüiffent foient toujours comblez de bonheur 
& de profperitez; & que ceux qui nous portent en- 
vie , Re foient jamais en état d’exciter l’envie dc 
perfonne, 

O 4. I?HI- 
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■PHILEMATIUM. 

'Age accumbe igitur, ceào aquammanibust' puer y Ap~ 
porte hic menfulam. 

Vide tait ubi fint, vin’ unguentaî 

PHILO LACH e' S. 

* i 

§luid opus efti cum Jlnfîa accubo. 

Sêd ejlne hic meus fodalts , qui hue incedit cum ami^ 
‘ ca fua* 

Is ejl.’ Callidamates cum arnica eccum incedit. euge, 
oculus meus: 

ISS Convemunt compares: eccos y pndam participes 
petunt. 



ACTUS PRIMÜS.- 

S C E N A IV. 


Ç A L L I,D A M A T E S ; D E L P H 1 U 
PHILOLACHES, P H I L E~ 
MA Tl U M. 


CALLl DAMATES. 

A Dvorfum venire mihi ad Philolachem 

Vélo temperi. audi: hem , tïbi imper atum eft. 
Ham îlltc ubi fui , inde effugi foras, 
lia me ibi male cenvivii JermoniJque 


Dk 
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P H 1 L E M A T I O N. 


Allons, mettez vous donc à tabler Au petit La- 
tjuats. Garçon- venez donner à laver : aprochez 
cette petite table d’ici; voïez où font les dez. Â 
Philelaches, Voulez-vous des parfums? 

V « 

PHI L o" LACHES.- 


"‘l’e befoin? voûs en êtes un fi précieuy.' 
Mais n cff-^e pas là mon Ami que j’aperçoi avec 
fa Maîtreffe? c’eft lui-même. -Ceft Ollidamatts 
& fa Belle qui viennent ici. Quelle joïe ! ma très 
Chère! Voici un renfort de bonne Compagnie , qui' 
vient partagçr avec nous nos plaiürs. 


*rfci>v 

A C TE P R E M I E R; 
s C E N E ly. 


C A L L I D E'M A TES , DELPHION; 
P H I L O L -A C H E S , P H I- ' 

L E M A T I O N. ' 


GALLIDAMATES*-!» fort Valet, 

J E veux- que tu viennes de bonne heure au de- 
vant de‘ mot chez Philolaches. ‘Entcns-tu ce que 
je te commande? Hem ? ^ Je me dé- . 

plaifois fl fort d’où je viens, quqje me fuis prora- 
tement dérobé de la .Compagnie,' tant la converfa- 
. O 5 tion 

< ' *• ♦ - N 
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5 Peru/um e/l. nunc (a; cemij/atum iho ad Phiîola^ 
chetetn , 

Vht nos hilari iagenio tr Itpïâe accipiet. ' - 

Ecquid ùbs videor, (b) mamma , maderef 
D E L P H ï U M. 

Semper; 

Ijloc modo moratus vivere dtbebas, 

CALLIBAMATE S, 

Vijne ego te , ac tute me ampleSîareî 
D E L P H I U M, 

’io Si tihi cordi tji facire , ticet. 

C A L E 1 D A. M. A T E S. 


DMte mt amabe. 


Lepida es. 


B E L P H 1 U M. 


Cave ne cadas. d/ia. 

CALLIBAMATE S. ' 

Ohoho , ocellus es meus ., tuus fum alumnus , mel 
meum. 


B E L P H 1 UU. ' 

t * . 

Cave modo ne prias in via aceumbas 
ÿuam illicy ubi leSists eji Jlratus, coimus. 

CAL-' 


R E M A R CtU E S. 

'■‘(a) Com'tffktumi'i Comi/ptre , dit Mr. Gronoviiis , dan» 
des Remarques Manufcritcs (ur Plaute , qui m’ont éte'commu- 
niquées , eft proprement fortir après fouper pour aller boi- 
re encore, ou pour “faire des courfes pat la Ville , comme ' 
font ordinairement les jeunes débauchez. Ce mot vient 
de lafcivta , qui veut dire , l’humeur liberiine des 

jeunes gens qui ont bir&c. C’eft dans ce fens que Martial - 
a{>pèlc le Recueil de fea Epigtammea: 

n 

< -A 
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tron Sc le' repasv cômmençoicnt à m’ennuïcr. Je 
m’en vais achever la débauche chez Philolaches , où 
jeïuis fûr que nt)us ferons reçus agréablement &de 
bonne grâce. Ne vous feinble-t-il pas que je vas 
téter ma Nourice . . 

D E L P H I O N. 

Vous n’auriez jamais dû vous écarter de deflbus 
fes ailes. 

' C'A L L ro A M A T E S. 

■'Voulez- vous que je vousembraffe , &vousm’em--- 
bralTerez aufli ? ‘ 

DELPHI O^N. 

Si cela vous fait plaifir, je le veux bien.' 

C A L L L D A M A T E S. 

Que vous êtes aimable! conduifez n\oi je vous 
prié. Il chancelé parce qu'il efi ivre, • 

D E L_P H I O N. .. 

Prenez garde de ne pas tomber: tenez vous bien,’ 
C/^LLIDAMATES. 

. Oh! ma petite Maman , je vous aime 'comme ' 
mes yeux! je fuis vôtre fils. 

DELPHI O Nï ■ 

Prenez donc garde de ne pas vous étendre fur le 
pavé, avant. que d'être arriyé où le lu eft préparé 

pour nous recevoir. ’ - 

^ 0 6 CAL- 

mtnc etnviva tü comMijfartrqut libtUHS, 

„ Un livre plein de fel , & propre à lire à table. 

' (b) Mammamadere. ] Il y a des Interprètes qui lifent 
m<um adiré, 8t c’eft le fcni que j’si.fnivi, a caufe de la rc- 
ponfe qui eft immédiat «ment aprèSj Cependant pour gar- 
der aum la pénféc de ceux qui croïent quc_ mamma eft^ un • 
nom de tcndrcffc^jc l’ai rendu dans ta faite par celui dO 
ftiaman, • „ 
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CALLIDAM E‘ S* I 

14 sine cadere me. . *, 

nELPHlUM. 

. Sine : jed cr hoc quod mihi in manu ejl i 
St cadet , non cadet quin cadam tecum. 
l}acentes follet poftea not, ambos aliquit. 

Jdadet homo. 

C A L’Z l I> A M A T E S, 

Tu» me ait-t mamma , tnadere t 
D E L P H I U M. 

Cedo manum , tiele equtdet» te affiigi. 

C. A L 'L I T> A M A T E S. 
lo Hèm tene, âge , i fimul , quo ego eam an fcU t 
DELPHIVM. 

m 

Scio : in mentem venit modo. 

CAL L 1 D A M A T E S. 

Kempe domum eo~ 

C(miffatum-. - - 

D E L P H I U M. ' 

Imo. 

. CALLIDAMATE S. 

l^Hc qmàtm jam memini. 
9 L O L A C H E S. 

Kttm no» vit obviam me hifce ire ^ anime mi f 
• llli ego ex omnibus optime volo. jam 
15 Eevortar. 

P H I X E M A T I U M. 

I>iu ejl jam id mihi. 

^callidamate s.' 

^ • . • Ecquis hic efi ? 

PHX 
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C A L L I D AM A T E S /« tenant par la main, 
Laiflez-moi tomber feulement._ 

D E L P R I O N,: 

Je le VC.UX bien ; mais fi ce que je tiens à la main 
tombe aufij , vous ne fautiez tomber que je ne tom- 
be avec vous: & puis il faudra que quelcun nous 
relève. II efi ivre cet homme là. 

C À L L I D A M A T E S. 
Dites-voua que je Çuis ivte , Maman ? 

D E L P H I O N. # ■ 
Donnez-moi la main. Je ne veux, point qu’il ' 
vous arrive de mal. 

' C A L L I,D A M A T E S. 

Tenez, allons, marchez à côté de moi. Oùj 
ou eft-ce que je vas i le favez-vgus? 

D E L P H I O N. 

Je le fai de refiè. 

C A L L I D A M A T E S. ■ 

A propos, je m’en fouviens , je vas dans une 
Maifon oh j’acheverai de faire la débauche. 

D E L P H I O N. 

Jufteiiïcnt. • 

C A L L I D A M A T E S. 

Cela me revient à préfent dans l’efprit. ' 

* PHILOLACHES a/4 MaUreJJe. 

Ne voulez- vous pas que j’aille au devant d’eux,’ 
ma chère 11 n’y a perfonne à qui je veuille plus de 
bien; je ferai ici dans un moment. 

P H I L E M A T I O N. 

Ce moment-Ià fera bien long pour moi. 

’ _ C A L L I D A M A T E S. , 

Qui va là? * 

. . P 7 PHI- 
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CAL L I'D A M A T E S. 

' Eu^ Philolaches f .falve amiciffime 

Mihi liominum omnium. • ' 

À 

P H I L O L A C H E s: 

Bit te ament. 'accuha . 
Callfdamates. undeagistef ‘ - 

CALLlDAMATE S. - , 

• Unde homo ebrius? - 

P H I L O L A-C H E S. 

Probe quin amabo accubas , Belfhium meal 
CALLlDAMATE S. 

30 Date UH quod bibat : dormiam ego jam. ' . • 

P H f 'L O L A C H E S. 
Nummirum hicaut nevum quippiam facit? quid ego 
Hoc faciam pofiea , mea ? 

B E L P H l U M‘ 

Sic fine eumpfe, 

P H 1 L O L A C H E^S.* 

• ' Age tu l- 

Intérim da ab Delphio cito ,cantharum circmtt» » 
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PHILOLACHES. 

Quclcun. 

CALLIDAMATES. 

Ah ! Philolachcs , le meilleur ami que j'aïe au- 
monde ! Bon foir , mon tÆs cher. 

P H I L O L A C H E S. 

Que les Dieux vous comblent de biens! mettez- 
vous là, Callidamates. D’où venez-vous ainli? 

C A L L I D A M^A TES. 

De là où l’on s’enivre bien , comme vous voïcz. 

P H I L O L A C H'E S. 

Tant mieux! Mettez-vous donc là auffi, aima-- 
blc Dclphion. 

callidamates: 

Faites-lui donner à boire: pour moi je vais dor- 
mir. • ^ 

PHILOLACHES. 

Qu’y a-t il là de nouveau & de furprenant ma 
chere.^ ne' ferai-je pas auffi la même chofe tantôt ^ 

D E L P H I O N.' 

Laiffe-le en repos. 

PHILOLACHES à uo valet. 

Holà , toi , Garçon , durant ce tems-là donne à » 
bmre à la ronde , de commence par Dclphion. 


AC; 
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ACTÜS SECUNDÜS. 

\ * • 


S GENA PRIMA. ’ 

TK A K lO y* P H I L O L AC H E S 
CALLID A MATES, DEL- 
P H lU M , P R ILE M A^ . 
TIUM, PUER. 


T R A N 1 O: 


T Upptter fupnmus fummh opihus atque induflrtit 
j , Mt periffe , cf Phihlachetetn cupit heriUm filium'. 
Occidit Jpts nofira , nuft^uam ftabulum eft confidentii , 
Rec falus nobis falutijam tjfe, fi euplat, poteft î 
J ItÂ malt ir.xTorit mantem- maximum ad port um 
modo 

'Conjpicatus -fum : htrus advtnit peregrti periit Tranio. 
Ecquis homo tfl, qui facere argenti cupiat aliquantu- 
lum lucri. 

€}ui hodie feft excruciari mtam vicem pofftt pati t 
Ubi funt ifti (a) plagipatid* , fcrritribaces virif 

lo Vel 


REMARQ^UES. 

Ça) Plag!p<it!d.i .ferritribaces.j Ces mots, comme ceux dont 
I ai pMle a devant, font encote de la fajon de Plaute. Ce 

font , 


I 




Diar:j 


C'.yo^^^lc 


. # . 


— - m 
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ACTE SECOND. 


SCENE PREMIERE. 

TRANION.'PHILOLACHES; 
GALLIDA MATES, DEL-, 

P H I O N , P H I L E M A- 
TION, UN VALET. 

T R A N I O N. 

C ’En eft fait', le grand Jupiter a refolu de nous ' 
faire périr , mon jeune Maître 8cmoi , il em- 
ploie pour cela toute fa puilTance. Voilà toutes 
nos efpérances rcnverfées : il n’y a plus de reflbur- . 
ce, & quand la Déeffe Salus voudroit nousfauver, 

' elle ne pçurroit en venir à bout:' tant j’ai vû grof- 
lir au Port l’orage qui fe forme pour nous accabler ! 
Mon Maître arrive d’un long voiage : le pauvre 
Tranion eft perdu. N*y auroit-il ici perfonne qui 
voulût gagner un tant foit peu d’argent , en fe met- 
tant à ma. place', pour recevoir les étrivières qui 
m’attendent ? Où font ces forçats de Gîlercs , ces 
homipes endurcis aux .coups 8ç aux chaînes , ceux 


font, comme on voitj des compoto: de Ptaga ie de patler^ 
de ferrHtn fie dc tno. La Tiadudioa les explique fufifai». 
ment. 
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qui pour trois fous raonteroient au travers d’une 
grêle de flèches au haut des 'Tours les plus élevées , 
où en moins de rien un homme eft percé de plus 
de quinze coups? Je donnerai un Talent au premier 
qui voudra courir au Gibet pour moi ; mais à con- 
dition qu’On lui percera deux fois les piés & deux 
fols les bras; & dès que cela fera fait.il n’aura qu’à 
demander fon argent il fera tout compté. Mais 
ne fuis-je pas bien fou de ne pas m’eu aller au plus 
vite à la Maifon ? 


P H î L O L A C H E S. 


Bon ! voici dequoi faire bonne chère » Tranion 
revient du Port. 


T R A N I O N. 

Monlieur ! 


PBILOLACHES; 
Qu’y a-t-il? ' ' i 

T R A N I O N. 

Vous & moi 

PHILOLACHES. 
Que veux-tu dire , vous & moi ? 

T R A N I O N. 
Nous fommes flambez. 

P H I L O L A C H E S. 
Pourquoi cela ? 


TRA* 


l’on fairoic attaquer pour donner du divertiflement au peu- 
ple. Et comme on ne pouvoir y monter qu’avec beaucoup- 
de rifque, à caufe de la lelift-mce de ceux qui les défeo- 
doient : ce paflage fait allufioh au péril des Soldats , qui 
exporoiem leur vie pour fi peu de choie. On trouve aulU- 
* €c mot dans pour faliatU, menfonge, fouibeiic. 
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T R A N I O,, 
y Pater adeft. 

PHILOLACHES. : 

^id ego ex te audio f 
T R A K I O. 

■Al^fumptifumus, 

Pater f inquartif tuus venit.. 

PHILOLACHES. 

Vbi is eft, ohfçcro te! 

J R A N I O. ' 

Aâtfi. 

PHILOLACHES. ^ 
xo fluts id ait f quis vidit f 

T R A N I O. 

Egomet t inquam, vidi. 
PHIL O LACH'E Si 

Va mibi/ 

§ïuid ego ago f 


T R A a I O. 

Nam quid tu , vtalum , me rogitas , quU agast 
accuhat. 

philematium, 

'Hen'vidifiif 

T R A N I O. 

Egemet , inquam. 

PHI L E M A T l U U, 

Cérte f 

TR A N I O. 

Çerte , inquam'. 

PHI> 
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TRANIO'N. 

Vôtre Père eft revenu. 

- -P H I L O L A C H E S. • 
Qu’entcns-je ? juftc ciel 1 

• T R A.N 1 O N. 

C’eft fait de nous, vous dis-je, votre Père vient 
d’arriver. / 

• - ' PHILOLACHES. , 

Où eft-iî , je te prie ? 

T R A N I O N. '• 

Ici tout près. 

P« î L O L A C H E S. ' 

Qui te l’a dit.^ qui l’a vû.^ 

T R A N I P N. . 

-C’eft moi-même qui l’ai vû. 

PHILOLAGHES. 

Malheureux que ^ fuis ! qu’eft-ce que je fais ? 

T R A K I O N. 

Que Diable me demandez-vous là.^ qu’eft-cequc 
vous faites ? vous faites bonne chère. 

PHILOLACHES. 

Tu l’as vû ' >-■ 

T R A N I O N. / 

Oui, vous dis-je, de mes propres yeux.’ 

‘ phlolaches. 

.Affurément'? ’ . 

T R'A N LO ]N. 

.Affurément. 

- ’ PHI- 
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P H I L O L A C H E s. * 

Occiâi! 

si tu ver a memoras. 

T R A^N I O. 

§}jfid mihi fit hom, fi mentiàrî 

P H’I LOLACHE S. 


• Çluid ege nu»c faâam f » 

•• • > 

' T R A N I O. ' * - 

, Jubé hic hincfiomnia oDJolIrler. 

2 J §iuîs i/iic dormit t 

PHILOLAC H»E S. 
Calhdamates, 

T R A N I O. 

* Sufcita ifium , Delphium, 

DELPHIUM. 

'Callidamatet , CaUidamates , ^igila. 

CALLJDAMATE S. 

^ Visiio : cedo ut bibam. 
DELPHIUM, 

Yigila : pater advenit peregre Philtlach*. 

CALLIDAMATE S. 

^ . Vàl'eat paterl 

PHÎLOLACHE S. 

Valet ille quidem , atque ego difperii, 

• CA L L I D A M A T E S. 

Difperifiit quipotifif 
PHILOLACHES, 
edepol tuurge : pater advenit. 

m ^ 


CALi 


I 
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P H I,L O L A C H E S. 

Si tu dis vrai , je fuis perdu ! 

T R A N I O N. 

Que gagpcrois-je à mentir? x 

PHILOLACH ES. 

Que faut-il donc faire ? Di. 

T R A N I O N. 

^ Faire ôter tout cela d’ici. Qui efl-ce qui dort 
la ? 

PHtLOLACHES. 

C’eft Callidamates. 

T R A N I O N. 

Eveillez -le, Delphioni 

D E L P H I O M. 

l 

Callidamates, Callidamates, debout! 

1 

CALCIDAMATES. 

Je ne dors jfts; qu’on me donne à boire. 

D E L P H î O N. 

11 n’eft pas tems de dormir auffi; le Père dePhi- 
'lolaches eft arrivé de fon voïage. 

CALLIDAMATES. . 

Qu’il foit le bien venu I 

PHILOLACHES. 

11 ne l’efl: que trop bien , tandis que.je fuis trè« 
■mal dans mes affaires , moi. 

CALLIDAMATES. 

Très mal? comment cela fe peut-il? 

PHILOLACHES. 
Levez-vous, je vous j>rie , mon père efl: arrivé, 

CAL; 
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C A'L L I D A Ai 'AT E S. 

Tuus venu paterf 

JO Ju^c tihife rurfum, quiâ iUi r-editio hue eMnt fuit ? 
PHILOLACHES, 

C^uid ego agumf pater jam hic me ojfendet tniferum 
advenient eJtrium , , 

Ædes plenas convivarum , ■& muUerum. (c) M l~ 
SERUM EST opus^ 

Ighur demum fodere puteum, tdi fins fauces tenet, , 

’ Sicut ego adventu patris nunc quiro, quidfac/am 
mifer. 

T R A N I O, 

J 5 Ecce autem hic depofuit caput , ct* dormit : fuficHa, 

P H,1 L O L A C H e'^ S. 

Etiam vigilasf pater inquam aderit jam hic meus, 
CALLIDAMAT ES. 

Ai» tu f paterf 

Cedo Joleas mihi , Ist arma capiam. jam pol egoecci- 
dam patrem. 

P H I L O L A C H E S. 

Perdis rem , face, amabo , abripite hune intre a£îu^^ 
tum inter manus. 

CA :LLI DAMATES, 
yam hercie vos pro matula habeo , nifi mihi 
matulam datés. 

PHI- 

R E M A R Q^U E S 

fc) Mftrim tjl eptts &(.] C’etoitun Proverbe ufité en ce 
tenu là> pour ngnifict , que, c’eft un malheur d’être pris 

au 





r by 
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C A L L I D A M A T E S. 

Vôtre père cft arrivé? dites lui qu’il s’en retour: • 
ne; qu’avoit-il befoin de revenir? 

PH.ILOLAÇHES. 

Que faut- il que je fafl'e? malheureux! mon pè- 
re va me trouver p ein de vin , & fa Maifon rem- 
plie de Convives & de Femmes ; quel malheur! 
d’attenîre ainfi l’extrémité pour mettre otdre à fes v 
affaires! que faire dans l’embarras ou fon arrivée 
imprévue me jette ? 

T R A N I O N. 

Le voilà encore retombe fur le chevet il dort J 
éveillez-le. 

PHILOLACHES. 

^ % 

Voulez-vous donc vous lever? je vous dis que' 
mon père va être ici tout à l’heure. 

CALLIDAMA S. 

Vôtre Père, dites-vous? Qu’on me donne mes 
eicarpms , afin que je prenne mes armes; il iaut 
que je le tue. 

PHILOLACHES. 

, Vous allez tout gâter: point de bruit. Empor-^ 
tez-le vous autres, je v-ou^prie. 

i C A L L I D A M A T E S. 

Par ma foi , je vous ferai fervir de pot de cham-j 
bre , fi vous ne m’en donnez un promteraent. 

Tom. IV. / P PHI: • 

/ 


an dépourvu, & ‘d'attendre rextremite pour pourvoir à un 
pcefTant befoin. ' . . . 


» 


/• 
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PHILOLACHES. - 

40 -Perii. 

T R A N I O. 

Hahe honurn animum : ego iflum Icp'ide wedkabor 
metum. ' 

PHILOLACHES. 

Nullus fum, ■. 

T R A N 1 O. 

Taceas : ego , qui ijl&e fedem , medhabor iili. 
Salin habes , fi advenientem ego ha patrem factam 
tuum , 

Htn modè'ne introeat , vtrum eiiam ut fuglat longe 
ah adibus? 

/ Vos modo hinc abite intro , atque hac hïnc pt opéré 
amolimint. 

PHILOLACHES. 

4 J Vbi ego trfî 

V \T R A N I O. 

Lbi maxime ejfe vis ; cum hac , cum i^ac tris» 
B E L P H lU M. ~ 

§luid efi ighur ? abeamus hinc nos. 

' ,r R A N 1 O. 

'"'Hon hoc longe , Delph 'tum. 
Hamque intus patate haud tantillo hac quidem cauf- 
fa minus. 

PHILOLACHES. 

Hei mihi , quam îjitc blanda dicta quo eveniant f 
tnadeo metu ! - - 
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PHILOLACHES, 

Je fuis perdu! 

T R A N I O N. 

Ne vous mettez pas en peine, je trouverai biea 

moïen de re'médier à tout ceci. 

% « 

PHILOLACH ES. 

Je n’en puis plus ! 

■ T R A N I O N. 

Taifez-vous , je rêve à un expédient pour vous 
tirer d’affaires. Ne ferez-vous pas content , 'fi je 
fais en forte que vôtre Père en arrivant, non feu- 
lement n’entre pas ici, mais même qu’il s’éloigne 
"de la maifon bien vire ? Rentrez feulement , fie 
remportez promteinent tout ceci. 

PHILOLACHES. 

Où ferai-je durant ce tems-là? 

T R A N I O N. 

Où vous vous plaifez tant , avec ces deux Belles 
que voilà. 

-D E L P H I O N. 

/ 

Comment donc, ^ fortons d’ici. 

T R A N I O N. 

Vous n’irez pas loin, Delphion , & vous n’aurez ' 
pas befoin de vous déranger de la moindre chofe. 

PHILOLACHES. ' 

Helas! voilà de belles promeffes ; mais je fuë à 
groffes goûtes dans la crainte que j’ai de les voir 
cvanoüir, 

\ — 
P 2 JRA-: ^ 
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T R A N 1 O.' 

Potin amtnt ut fies quieto , çy fadas quodjubeo? 
PHILOLACHES. 

Pote'ft. 

, T R A N I O. 

50 Omnium primum , Philmatium , intro abi , ct* tu 
Delphium. 

DELPHIUM. 
llorigera tibi trimus amba. 

, T R A N I O. 

' ^ Ita ille faxit ’fuppiter. 

'Animum advortt nunc tu jam , qua volo occurarier. 
Omnium primum dum ades jam fac ocduf* fient : 
Intus cave muttire quenquam fiveris. 

PHILOLACHES. ' 

Curabitur. 


T R A N I O. 

J 5 Tanquam fi intUs nasus nemo in adibus habitet. 
PHILOLACHES. 

Licet, 

TR A.N I O. 

Heu quifquam refponfet , quando hafce ades pultabit 
fenex. 

PHILOLACHES. 

Hunquid aliud? 

T'R A N I O. 

(d) clavem mtihi harunce adistm Laconicam 

far» 

REMARQUES, 

(d) cLwem lAcon'c*m.'\ Les Anciens avoient de deiîx fortes 
«le Cles} l’une c'toit un fer load 5c «eux , que l’oa met- 


lOlC 
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T R A N I O N. . - ' 

Y a t-il moïen que vous vous tranquillifiez , 5c 
qae vous faffiez ce que je dis.^ 

P H I L O L A G H E S. 

De tout mon cœur. 

T R A N I O N. 

Premièrement , Philemation , il faut que vous 
rentriez , & vous auiïî , Delphion- 

D E L P H I O N. 
i^ous t’obéirons volontiers toutes deux. 

T R A N I O N. 

Dieu le veuille. Ecoutez maintenant vous,' (// 
parle à Philolaches) ce que je trouve à propos défai- 
re. Il faut avant toutes" chofes que vous fermiez 
bien la maifon,& qu’aucun de ceux qui feront de- 
dans ne falTent pas le moindre bruit. 

PHILOLACHES. 

J’entens. 

T R A N I O N. 

Non plus que s’il n’y avoit ame qui vive, 
PHILOLACHE S. ^ 

Fort bien. 

T R A N I O N. 

Et que perfonn’e ne réponde , quand le bon hom- > 
me viendra fraper. 

. PHILOLACHES; 

Eft-ce tout? 

T R A N I O N. 

Faites-moi donner la clé qui cft en dedans , a- 

P J fin 

toit dans le trou de la ferrure , de manière qu’il ne pa- 
roilToit pas , 5c qu’il cmpêchoit la porte de s’ourtir : on 
Bc pouvoit rôter qu’eo- y faifauc cntict un autre fer plus 

long. 
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3am jubé eferri intus : hafct.egi xdes oidudam htm 
forts. 

PHILOLACHE S. 

Jn tuam cuflodiam mecfueu-meas fpestrado. Tranio. 
T R A N I O. _ 

6o Pluma haud intereft^ patronus , an dkns prpbto'' 
fiet ‘ . 

Homini , eut nulla in pe6îore efl audacia. 

Ham ettivis hsmini , vtl optumo , vtl pejjumo , 
Çlttamvis de fubito facile ejl facere nequiter ; 
{Clavtm cedo, arque abi intro y arque occlude of- 
' t'ium.) 

6 s Verum id 'videndum'/î , id -viri doâii ef oPriSy 

deCignata fins pjy fa6î a nequitia , 

Ne quid patiarur , quamsbretn pigeât vivere: 
Tranquille cunpîa, c ut provenîant fins mah. 

Sic ut ego efficiam , qu& faâla hic ttirhabimus, 

70 ProfeSlo ut liqrteant omnia c?* tranquilia fint y 
Neque quicquam ijobis pariant ex fe incommodi, 

Sed qutd tute egrederis? péril \ jamjam optume 
Praceptis paruifii! 

PUER. 

Herus juffit maxumo 

opéré or are ut patrem aliquo abfierrtrei modo y 

7 S Ne introiret. adefi. 

TRA^ 

R E M A R Q_U E S> 

long, par le moïen duquel on retiroit le premier; 8c il y 
avoir une ouverture i la porte au dcfliis de la fcriufc. par 
^quellcon paliojt la maiu, pour ouvrir pat dehors, ou pour 

fer- 
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fin que je ferme h porte par dehors. 

PHILOLÂCHES. 

Je mets ma perfonne & toutes mes efpérances 
fous ta garde , Tranion. 

T R A N I O-N. 

II importe peu d’avoir un Patron ou un C'iict 
plein de courage , quand on n’a pas foi-même de 
vigueur dans l’ame. 11 n’y a perfonne , honnêie 
homme ou non , qui ne doive prendre fon p irtP 
fur le champ , & parer d efronterie , quand il eft 
Turpris. 'Donnez -moi cette cié: rentrez , & fer- 
mez la porte. Il faut toujours faire en forte , & 
c’eft en quoi confifte l’habileté, qu’une entreprifc 
commencée , quelque fcabreufe qu’elle foit , ne 
tourne jamais à nôtre .defavantage & ne donne 
pas lieu au repentir; mais que tout fe paflé tran- 
quillement & fans dcfordre; comme je fais en cet- 
te o'ccalion , où malgré le trouble qui eft furvenu, 
je trouve moïen de raccommoder tout , & d’em- 
pêcher qu’il n’arrive rien de fâcheux. An Valet. 
Mais pour quoi Diable fortir^ J’enrage; ne voilà-, 
ce pas comme on m’obéît i 

L E V A L E T. 

Mon Maître m’envoie te dire , fur toutes cho- 
fes , que tu fall’cs en forte d’empêcher fon Perc 
d’entrer. 11 va venir. 


P 4 tra- 

fermer. L^autte forte , qu’on appeloit L/uanied , étoit toute 
cachee dans ia porte Êc fervoit à ouvrit Sc à fentier pat 
dehors , fans qu’oii-s’en apcrjût, Crentv, Ann*t. MSiS, d(L 

PidUt, 
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T R A N I O. 

V î §!uin etiam illi hoc dicito , 

Ta5ïurum me , ut ne etiam af^ictre ades audeat , 

(c) Capite obvolut» ut fugiat cu 'm fummo metu. 
Clavim cedt , att^ue abi hinc intro , atque occludk 
ejiîum f ' 

Et ego hinc occludam, jube venire nunc jam» 
l8o Ludos ego hûdie vivo prafentî hic feni 
' Faciam , quod credo mortuo nunquam fore. 

. Concedam à foribus hue , hinc fpeculabor procut. 
Unde adveniemi farcinam imponam feni. 


REMARQUES. 

(t) CAfitt •bvaÎMo.'] On fe couvroit la tête,' lotfqu’on 
voit été fiupris dans quclqu’aftion honteufe , pour mar- 
quer la confufion qu’on .en avoit ; fie dans les occafions 
defcrpciées, comme dit Hoiact; 

Naja 




• ACTUS SECÜNDUS. 
S C E-N A II. 


THEUROPIDE S, TRANIO. 

THEUROPID ES. 

TT Aheo , Neptune , magnum gratiam tibt. 

Giuom me amififti vix à. te vivum modo: 
Verum fi pt(ihac me pedem latum modo 
Scies impofuijfe in undam , haud ‘caufa'fi , illico ,, 

. . 5 
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T R A N I O. N. 

Va lui dire que je l’cn empêcherai bien : qu’il 
n’ofera feulement pas regarder la maifon : & qu’il 
s’enfuira bien vite de peur, en fe^ couvrant la tête. 
Donne cette clé, hâte toi de renfrer & de fermer 
la porte ; je la-fermcrai'aufli de ce côté. Que le 
bon-homme vienne maintenant ! Tout vivant 8c 
tout éveillé qu’ü cft je lui prépare un tour qu’on 
ne feroit pas à un homme mort ou endormi. Il faut 
me mettre un peu à quartier, 8c l’obiervcr de loin, 
pour lui donner , quand il viendra , la. bourdç que je ' 
médite. 


Nam mall rt gtflâ, cùm xilltm mîtiert »ptrrt' 

Me capite in fiumen, • • — — 

„ Lors que, mon coup manqué , je me couvris là tetP,- 
,, Voulant dans la rivictc aller faire la bête. 


-«?ÿ> 

'Ctior^ 

ACTE SECOND. 

SCENE IL 

* 

TH EUROPIDES, TRANION;. 

T H- E U R. O -P I D E S. 

J E te rens, ô Neptune ! une infigne aélion dé* 
grâces, pour m’avoir lailîé échaper, quoi-qu’à 
demi-mort , de ton empire. Mais fi tu- aprens 
que je me remette jamais fur lès flots , de la lar^ 
geur d'un pie feulement, je eenfens que pour cela 

P s, fcul,, ** 
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5 nunc volrùfli facere , qui» fadas ntihi. 

jifage , 'apage te à me. nunc jam ppfl hum diem y. 
^od crediturus tibi fut, emne credidL 
. T R A N 1 O. 

Edepol , Neptune , peccavijli largiter , 
gai occafionem hanc amififti tam benam.. 

TH EUROEIDE S. 

, 10 Triennio po(l Ægypto advenso domum , 

Credç , txfpeâlatus veniam familiaribus^ 

T R A N I O. 

Ntmio edepel ilie potuit exJpeSîatior 
, Venire, qui te nunciaret mortuum, 

T H E U R O P I D E S,. 

Sed quid? occlufa janua ejl interdiust 
IJ Pultabo: heus , ecquis iflas aperit^ mi fores f 

T R A N I O. 

♦ 

§luis homo ejî , qui noftras ades accefit prope?' 

THEUROPIDES. • 
idtus fervos hic quidem efi Tranio. 

. ‘ * ' TRAHI O., 

0 Thesiropidei 

Here f faite ': falvum te advenijje gaudee. 

Vjqutne valuijli f 

THEUROPIDE S. 

VfquBy Ut vides. 

TRANIO. 

. TaHum eptme. 
THEUR OP IDES, 
zo ^’id vpSf infanine ejlis-t 


JHEVr-, 


I 
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feul , tu me faffe le même traitement que tu vou- 
. lois me faire cette fois. Adieu , adieu pour ja- 
mais , tu peux bien dire aujourd’hui que je fai 
confie tout ce que je te confierai de ma vie. 

T R A N I O N. ' 

Ah ! Neptune , tu as fait là une grande faute,' 
d’avoir manqué une fi belle occafion ! 

T H E U R O P I D E S.* 

Mc voici ’de retour d’Egipte après trois années 
d’abfencc. Je crôi que toute ma farnille fera bien* • 
aife de me revoir. 

T R A N I O N « part. 

Elle l’auroit ma foi été bien plus , de voir cc^ 
lui qui eût aporté la nouvelle de vôtre mort. 

THEUROPIDES. 

I 

Mais que veut dire ceci } Que la porte de ma’ 
maifon dl fermée en plein jour ? Il faut heurter. 
Holà, quelc«n ! n’y a-t-il perfolfce qui rri’ouvrc' 
cette porte ? 

T R A N I O N. 

Qui eft l’homme qui ofe aprocher de nôtre Mai- , • 
fon i 

I' THEUROPIDES. 

_ Voilà mon Valet Tranion. 

T R A N I O N. 

Ah! Seigneur Theuropides , mon cher Maître , je 
vous faluë , & fuis ravi de vous voir de retour en 
bonne fanté! vous êtes-vous toûjours bien portéè 

THEURO'PIDE S. ' - 

Fort bien , comme tu vois. 4 

TRANION. 

C’efl fort bien fait. 

THEUROPIDES. 

Et vous autres? avez-vous perdu i’cfprit? 

V 6 TR A- " 
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T R A N I O. 

€jH id dumT 

T H E U R O P I I> E S.- 

, - I 5 /V, qui» 

Tarif amhulatis, natus rtemo in Adihus 
Strvat, neque qui recludat , neque qui refpondeat. 
Pultando pedibus pene confregi ha et gtnbas. 

T R A K I Q.. 

Ehtu 

An tu tetigifli has tdts ? 

T H E U R O P 1 D E S. 

^ Cur non tangtrtmT' 

25 Ej^uin pultando t inquam , pene confregi fores,. 

T R A R 1 

Tetigijîint # # '■ 

T H E U R O P I D E S, 

Tetigi , inquam , e? pultavi, 

T R A R I O. . •= 

Vah! 'V 

THEUROPI DE S, 

§luid tftlf- 

T R A R I O. 

Male hercîe fa^um, . ‘ 

T H E U R O P I D E S, 

, ' §ïu'‘d ejl negotiit ' 

,TRARIO. 

Non potefi' 

Dieii quarn îndignum facinits ftcijii , & malum„ 

/ * 

THEU^ 

( 
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T R A N I O ISL 

Comment donc ? ' . 

THEUROPIDES. 

De vous promener ainfi dans la rue : de ne laif- 
- fer perfonne pour garder la Maifon , pour m’ou- 
vrir, & pour me répondre. J’ai presque mis en 
pièces les deux battans de cette porte , à force d'y 
donner des coups de piez. 

T R A N I Ô N. 

Oh ! vous avez touché cette porte 

THEUROPIDES. 
pourquoi ne l’aurois-j'e pas touchée > Je te dis 
que j’ai heurté fi fort, que j'ài penfé la mettre en 
pièces» 

T R A N I O N. • • 

Vous l’avez touchée.^ 

THEUROPIDES; 

Oui, fans doute, je l’ai touchée, 8c bien rude- 
ment encore. 

^ TR AN I O N. 

Ah! 

THEUROPIDES» 

Qu’y a-t-il ?• 

T R A N I O N. 

C’eft fort mal fait à vous. 

THEUROPIDES, . 

Pourquoi ccla.^ 

T R A N I O N. 

On ne fauroit exprimer à quel point vous avez 
mal fait.' 

s. « 

'P 7 ■ ' THEU- 
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^theuropide s, 

Quid jam ^ 

‘ T R A N I O. 

Ruge obfecro , atque abfctde »h ddibus, 
30 Fuge hue , fuge ad me propius , lettgift'm forets f 

- THEUROPIDE S. 

^omedo pultare potut , fi non tangerem ? 

^ T.R A N 1 O. 

Occtdifii hercle. 

THEUROP'iDES. 

&uem tnortalem f 

T R A N 1 Oi 

^ Omnrs tues, 

- T n E V R O P 1 T) E S. 

D» te deaque omnîs perduaxint tum ifto omint ! 

T R A N I O. 

Metuo , te atque ifios exptare ut poffies, 

T H E U R O P IDES. 

35 ^itmobremt aut quam fubit» rem mïhi apportas 
novam t *x 

T R A E! I O. 

Et heus , jubé ilUs ilitnc y amabo , abfcedert, 
THEUROPII^E S, 

Ahfceditt, 

T R A S I O. 

Ædes ne attingUe , (a) tanghc 

I 

Vos quoque terram, 

J HEU- 
RS. U kV.. CLU E S. 

(a) Taiglie ttrrem, ] On touchoit la terre £ar lupetftiilon , 


DiQ:’ 


I 
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THEUROPIDES. 

Comment donc ? 

T R A N I O N. 

Fuïez vîte , îc vous éloignez promtcment de 
cette Maifon. Venez ici , aprochez-vous de moi. 
Avez-vous touché la porte j* 

THEUROPIDES. 

Comment aurois-je pù fraper, fans la toucher? 

T R A N 1 O N. 

* Ah ! vous allez tuer. .... 

THEUROPIDES. 

Qui ? 

T R A N I O N. 

Tous ceux de la Maifon. 

THEUROPIDES. 

Que les Dieux & les Déeifes te confondent avec 
ton funefte préfage.. ' 

T R A N I O N. 

Je crains bien que vous ne puiflîez pas les en ga- ” 
rentir non plus que vous. 

THEUROPIDËS. 

Qu’eft ce que cela veut dire ? Qu’elle nouvelle 
me viens-tu ici conter? 

* ’T R A N I O N. 

Oh ! faites-les vîte fortir d’ici, je vous prie. 

THEUROPIDES. 

Qu’ils fortent. 

T R A N I O N. 

Ne touchez point la Maifon , mais touchez plu- 
tôt la terre. 

THEU- 

<n patlaat des morts Sc des Eofets. UAcrob, m, 
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THRUROPIDE S.' 

Obfecro , hercle , qui» eloquere jam. 

T R A N 

ffiuia feptem menfes /uni , eum in hafce tiet pedtt» 

40 Nemo intro tetuUt , femel ut emigravimus. 

T H E U R O P- I D E S. 

Eloquere y qutd ita? 

T R A N I O, 

Ctrcumfpice dur» , n'unquh e]l 
Sermenem nojirum qui aucupct. 

T H E U R O P IDES. 

Jutum proie ^ 

T R A IS l O., ^ ^ 

Gircumfpice etiam. 

T H E U R O P 1 D E S. 

Nemt eft; loquerenuncj^tm;- 
T R A N I O. 

Caphalis cedis fa6la 

' J H E ü R O P I D E S.:- ’ ‘ 

§luid tjl î non intellêg*. 

. - T R A N I O. 

Scelus' y inquanr , faStum'fl jamdlu anttquetn &■ 
•vetut. 

Antiquom id adeo nos nunc fa.5ium invenimus, 

, J » 

T H E U R O P J D E Si 
€Ju td ijluc efiy fcelefter Mut quis id fecit ^ ctdr. 

T R A N I O. 

Hofpes necAvii hofpitem captum manu',. 

- Jfit'y. 


O ! , .ob^Ie 


/ 
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THEUROPID. ES. 

Oh! de par tous ks Diables, di-moi donc enfin 
ce que c’elt. , • 

T R A N I O N. 

Il y a fcpt moins entiers que nous fommes fortis 
de cette maifon , 8c que perfonne n’y a mis les piés . 
depuis ce tems-lL 

THEUROPIDES. 

Par quelle raifon ? Parle. 

T R A N I O N. ' 

Regardez premièrement ici autour s’il n’y a per- 
fonne qui écoute ce que nous difons. 

THEUROPIDES. 

Il n’y a rien à craindre. 

T R A N I O N. 

Regardez bien«encore. 

THEUROPIDES. 

Il n’y a perfonne , te dis-je , parle hardiment. 

T R A N I O N. 

11 s’efl; commis un grand meurtre là-dedans. 

' THEUROPIDES. , 

Quel meurtre ? je n’entens point ce que tu veux 
dire. 

T R A N-I O N. " 

Un grand meurtre encor un coup , qui s’eft com- 
mis autrefois là-dedans. Cela cfl fort ancien ce que 
je vous dis-là , mais c’eft tout nouvelleraent.que 
nous en avons eu connoiffance. 

THEUROPIDES. 

De quoi ? de quel crime ? qui l’a commis ? ex- 
plique toi. 

T R A N I O N. 

Le Maître de cette Maifon , s’eft jetté fur fon hô- 
te 
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3 p, ut ego opiner t qui has tibi ttdeis yendiàit. 
THE y R Ô P 1 D E S, 

50 Necavit } • 

'T R A H I O. 

Aurumque ipfi ademit hofpiti , 

Eutnque hic defodit hofpittm ibidem in ^dibus. 

THEUROPIDE S. 

§luapropter id vos faHum jufpicaminif 

T R A N I O. 

Ego dicam , aufculta. Ut feris cœnaverat 
Tutis gnatus , poflquam rediit à caena. domum , 

55 Ablmus omnts euhitum. condor mivimus. . 
Lucernatn forte oblitus fueram exunguere ; 

Atque ille exclamat de repente maximum. 

THEUROPIDE S. 
fluis home} an gnatus meus ? 

T R A N I O. 

St , tace , aufculta modo. 
Ait^yenijfe ilium in fomnis ad fe martmm. '* 

THEUROPIDE S. 

60 Hempe ergo in fomnis. 

T R A N I O. _ 

- Ita. fed aufculta mfdo, 

Ait ilium hoc paHo fili dixijfe mortuum. 

THEUROPIDE S. 

In fomnis f 


T R A N I O. 

^ Mirum quin vigilanti diceret , 

ah hinc fexagint a annis occifus foiet. 


In- 
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te & l’a afTlifliné j je croi que c’eft le même qui 
vous l’a vendue. * . , 

THEUROPIDES. 

AffalTmé? 

■ T R A N I O N. ■ 

Oui, &il lui a pris fon argent, & enfuite l’a cn- 
te'rré dans la Maifon. 

THEUROPIDES. 

Et comment foupçonnez vous cela? 

T R A N I O N. . 

Je vais vous le dire, écoutez. Un jour que vô- 
tre Fils avoir foupé dehors , quand il fut rentré , 
nous allâmes tous nous coucher , & nous nous en- 
dormîmes. J’a vois oublié par hazard d’éteindre la 
chandelle; & voilà tout d’un coup qu’il fc met à 
,crier de toute fa force. 

THEUROPIDES. 

Qui? mon Fils? 

• T R A N I O N. 

Paix : taifez-vous ; écoutez. Il commence à dire 
que le mort lui avoir aparu en fonge. 

THEUROPIDES. 

Comment en fonge ? 

T R A N I O N. 

Oui vraiment en fonge ; mais écoutez la fuite. 
Voici comme il dit que le mort lui parla. 

THEUROPIDES. 

Quoi en fonge ? 

T R A N I O N. 

EfcéHvement, ne feinble-t-il pas qu’il devoir lui 
parler autrement qu’en fonge , ce mort qui étoit 
occis depuis foixante ans ? II y a des tems où 

. . YOIM 
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Inttrâum inepte flultus es, 

THEUROPIDE S. 

65 Taces. 

, T R A N I O. 

Sed ecce que. ille inquit: , 

Ego tranfmarinus hofpes fum Diapontius. 

Hic habite: hec mihi dedita ejî habitario. 

Ham me Acheruntem recipere Or eut noluit , 

^ prématuré vit a careo. per fidem 
70 Deceptus fum , hofpes hic me necavit , ifque ms 
Defodit infepultum clam ibidem in hifee edibusy 
Scelefîus auri caujja. nunc tu hinc émigra : 

. Scelefte he funt edes , - impia ’eft habit atia. 

, hic monjîra funt^ anno vix pojfum elcqui. ~ 

THEUROPIDE S.- 


Çj^id obfecro hercle faâlum ejî t 


T R A N 1 O. 


Kiccine percu/fit ? 

THEUROPID 


concrepuit forit^ 
E S. 


Guttam haud habeo fanguims‘, 
Vivom me arcejfunt ad Acheruntem mertui, 

T R A N J O. 

Pérît! illifee hodie hanc conturbabunt fabulam ^ 
Himis quam formido , ne nianfejlo hic me opprimât, 
THEUROP IDES. 

80 ^id tute tecum lequere t 

T R A H I O. 

Abfctie ab janua. 

' ' ' 


4 * 
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vous radotez un peu , ne vous en déplaife. 

THEUROPIDES. 

Je me tais. 

T R A N I O N. 

• I 

Voici donc ce qu’il lui dit.. Je fuis l’Hôte Dia-' 
pontius d’Outremer. C’eft ici ma demeure cet- / 

te Maifon m’a été donnée pour mon féjour. Je 
n’ai pû être reçu aux Enfers , fur les bords de l’A- 
cheron , parce que j’ai été moiffonné avant le 
tems. J’ai été pris en trahifon. C’eft l’Hôte de 
céans qui m’a méchamment tué pour avoir mon 
argent, & qui m’a enfoüi ici fans fépuliure. Sors 
donc d’jci maintenant, cette demeure eft fouillée; 
c’eft un lieu profane, que cette Maifon. En éfet 
il faudroit une année entière pour dire tous les 
Spccîres qui y reviennent. St, St. 

THEUROPIDES. - ’ 

Bon Dieu!' qu’y a-t-il, je te prie? 

T R A N I O N. 

La porte a fait du bruit; quelcun a-t-il frapé? ' ^ 

THEUROPIDES. 

Je n’ai pas une goûte de fang dans les veines; 
les morts m’appèlent tout vivant aux Enfers. 

T R A N I O N ^ part. 

Je fuis perdu ! ce gens-ci vont gâter tout le mîf- 
tère. Je crains plus que la mort que mon Maître 
ne découvre la fourberie. 

THEUROPIDES. 

Qu’eft-ce que tu dis tout feul ? 

T R A N I O N. 

Eloignez-vous de cette porte ; fuïez vîted’îci,' ^ 

. ' je 
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Fuge , ohfetro hercle ! ' 

- T H E V R.O P I D E S. 

§}h 0 fugiam etiam tu fugis ? 
T R ui N 1 O. 

Fl'thil egofermido: pax m'ihi ejî cum mortuis. 

■THEUROP IDES.. 

Heus, Tranh. 

T R N 1 O. 

Non me appellabts , fi fapis. 

Nthil ego commerui , neque iflas percujfi forets. 
THEUROPIDE S. 

8j ^ifo qutd sgre efii qua res te agitat , Tranio? 
mm ifliC loqaere? 

T R A N 1 O. .. 

' , ■ -An quAfo tu appellnveras T 

Ita me dî amahunt , mortuum ilium credidi 
Expofttdare , quia percujfifies forets. 

Sid tu eùamne aflas ; nec quA àico obtempéras t 
THEUROPIDE S. 
ço §luîd faciam î . * 

T R A N I Ô. < 

Cave refpexis : fuge , atque operl caput. 
THEUROP IDES. 

Ctir non fugis tu? 

T R A N I O. 

Pax mihi eft cum mortuts. 
THEUROP IDES. 

Scto. qufd modo igitur ? cttr tantopere extimuerasj 
T R A N I O. 

Nthil me curafts , inquatn : ego mihi providero : 

TUf ut occœpijli f tantum quantum qttis , fugies, 

P5 Atque 
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, je vous prie. 

THEUROPIDES. 

Où fifirai-je ? Demeures-tu , tpi ? 

T R A N I O N. 

Je n’ai paspeurdes Efprits,moi: j’ai fait un pac- 
te avec les morts. 

THEUROPIDES. 

Hoîa, Tranion! 

T R A N I O N. ■ 

Ne m’appekï pas , ô Ombre , s’il vous plaît ; 
Je h’ai pas mérité cela de vous , puis que je n’ai 
point touché la porte. 

THEUROPIDES. 

A qui Diable en as-tu , Tranion ^ Quelle folie 
cft-ce qui te prend A qui parles-tu, je te prje? 
TRANION. 

^ Eft-ce vous qui m’avez appelé ? Que le Diable 
m’emporte fi je n’ai cru que c’étoit le mort qui fe 
plaignoit , de ce que vous avez frapé à la porte. 
Mais vous voulez donc rciler là , & ne faire aucun 
cas de ce que je vous dis ? 

THEUROPIDES. 

Que veux-tu que je faife? 

T R ’A N I O N. 

Que vous ne regardiez feulement pas la Maiibn; 
mais que vous vous couvriez la tête , & que vous 
vous enfuïezbien vite. 

THEUROPIDES. 

Et pourquoi ne fuis-tu pas auffi , toi ? 
TRANION. 

Je vous dis que je fuis en paix avec les morts. 

THEUROPIDES. 
j’entens. Pourquoi donc avois-tu tant de peur il 
n’y a qu’un moment 

• TRANION. 

Ne vous mettez pas en peine de moi. J’y pren- 
drai garde , c’eft mon affaire. Fuïez feulement , 

corn- 
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i QÇ Atctue (b) Herculem invecahis. 

f 'j:hevropid£ S. 

' Hercules, te inveco. 

' T R A N I O. 

Et ego, ùbihodie ut det , fenex , magnum^malum. 
, pfô di immortalts , ebfecro voflrum fidem , 

f ego bodie negotii conjeci , tnalum ! 

R E M A R Q.U E S- 

{yj BtrcHUm invucMs.'^ On üivoquoit Hercule dans cci 



AC- 
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comme vous avez commencé , & recomniandcz- 
vous à Hercule. ~ 

. THEUROPIDES. 

O ! Hercule ! je t’invoque de tout mon cœur. 

T R A N 1 O N .è fart. ’ 

Et moi je le prie que la pefto vous crève aujour- 
d’hui r bon-homme. Dieux immortels ! Je vous 
prens à témoins que l’affaire dans laquelle je viens 
de m’embarquer eft diablement délicate. 

occafions , parce qu’aiant dompte plufieurs monftiet oA le 
cro.oit propre à conjuici auffi les erprifs. 
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A C T US T E R T I U S. 
ÔCENA PRIMA. 

THEUROPIDES, TRANIO^ 

B A N I S T A. 

D A N I S T A. 


S Celtfltorem ego annuYn argent o foenort ^ 

Eiun’]Ham ullum vidi, quant hic nithi annus eh- 
th'^’ 

A mane ad nofdem ufqut in fore dego item , 

Locare argenti nemini nummum queo, 

T R A N I O. 

V 5 N«*c pol ego périt plane in perpetuum modum, • 
Danj/la aded , - qui dédit argentum^ foenort , 

^i arnica efi empta , quoque opus infurnptus fuit, . 
Mar.ifefia rts ejî , »iji quoi occurro prias , 
hoc Jenex re/cifcat: ibo haie obviant. 

10 Sed quidnam hic fefe tam cito recipit domum? 
uiAetuo ne de hac re quippiam hic inaudèyerit. 

Accédant atque appellabo. hei quam timeo mifer! 

(«) Nihileft miferhts , quam animas heminis confciuSf 

" Sicut 

‘ ' - R E M A R Q.U E S. ^ 

(a) KlhH tf} rm'ftrius &c.] Ccrtc Sentence efl très belle & 
tr'fs-viaie. 'tes peuples mCme.s ciui n’ètoient pas éclauez des 
lumieies de i’Evançüe l'ont roennu , &c je ne puis ne pas 
r: porter ici ce q^c quelques. Auteurs en ont dit. t4 on- 
• '* - f ‘ . . feitnee. 

t f t * 
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ACTE TROISIEME. 
SCENE PREMIERE. 


T H EU R OP ID ES , TRANION, 
LE BANQUIER. 

LE BANQUIER. 


J E n’ai jamais vîl une année plus ingrate que cel- 
le-ci pour faire valoir fon argent. Je paffe le 
♦jour entier à la Place publique, Scj'y demeure de- 
puis le matin jufqu’au foir, fans trouver feulemeiit 
à placer un 'Ecu. 

TRANION^ f>arr. 

Ah , parbleu , me voici perdu fans reflburce ! "■ ■ 
J’aperçoi le Banquier qui nous a prêté à intérêt l’ar- 
gent qui a fervi à acheter la Maîtrefle de Philola- 
ches , & à toutes les autres dépenfes qu’il a falu 
faire. Tout eft découvert, il je ne cours promte- 
rnent au devant de lui , pour empêcher que le bon 
homme nqije fâche. 11 faut aller le prévenir. Maisi 
pourquoi rentre-t il fitôt chez lui ? Je crains bien 
qu’il n’ait oui parler de quelque choie. Il faut avan- 
cer & l’appeler. Mon Dieu , que j'ai de fraïeur ! 

11 n’y a rien de fi miférable qu'un homme qui a 

‘ * Q 2 quel- . 


^ f.ience, dit Ciccron , ptO Mil. rjf un Juge, dent U puljjante fe 
. éijiltment quoi- cjut d'une manière bien d'Iè renie, aux 

ConpabUi fy- aux Innocent. .A ceux xi pour les reijf -rer if les em- 
fether de rien fraïndre , êr 4 ctu.x-lq pour les efra'ier & leur^ 

fpn- 
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Sïcut me habet. verum utut res fefe hahet , 
iPergam turbure parte, it* h*ç res poftuUt. " 

Unie isJ ■ 

T H E U R O P I B E S. 

Convtrii ilium , un de hafce ides emeram., 
■ T R A N I O. 

Nunquîd dixtjli de silo , quod dixi tièit . 

T H E U R O P IDES. 

Dixi hercle vero , atque emnia, 

T R A N I O. 

Fi mtfere mihi! 

Et mm fat et ut ide hofphei 

T H E U R O P 1 D E S. • 

Imo pernegat, 

T R A N I O. 

20 Cape hercle, te obfecre , cum e» una judïeim, 

Sed eum videto ut captas qui credat mihi. 

Tarn facile vinces, quam pirum volpes cemejl,. 

Metuo ne techna me a perpétua perierint. •* 
f T H E U R O P 1 D E S. 

f 

^id tute tecum f 

T R A H I O. 

Nihil enim. fed d^mihi. 

2,5 Dixtirt quifa!] 

t ' T H EU. 

R E M A R dU E S. 

trettrc ttvturt devant tes yeux le chânment qu’ils méritent. Et 
pro Rôle. AiTlcr. Chaestn A ftn boterreau <fui te tourmente. La 
if, au le <fl inféparnlle de la terreur . iy le crime du remets tjui 
trouble l'ame. Le fau-jenir éfraïant du ,mal tfu’on a tommis , ér 
les reproebes cuifa is d^une confdeiice comp i, e > font les furies do. 
mtHsçues ér afiduis qui déchirent les mééhans, Ecoutous suf- 
fi Ovide 1. fait.- 

. . / • •' ConfiÎA 


■* . l ■ 
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quelque chofe à fe reprocher^ comme moi ; mai» 
quoi qu’il en puiffe arriverai faut pouifer ma poin- 
te , puis que la choie eft venhë fi avant. -4 Jon 
Maure. D’où venez vous, Monfieur? 

T H E U R O P I D E S-.- , 

Je viens de chez celui qui m’a vendu cette Mai- 
fon. 

• T R A N I O N. 

Lui avez-vous dit tout ce que je vous ai racon- 
té de lui î . 

H E U R O P I D E S. - 

Oui, fans doute d’un bout à l’autre. 

T R A N I O N ^part. 

Je fuis perdu ! malheureux ! Avouë-t-il ce que 
vous favez de l’Hôte } 

THEETROPID E-S. *• 

Non vraiment, au contraire , il nie tout. 

T R A N I O N. 

Par Hercule, pariez fcülement , Monfieur , 8e 
prenez quelcun qui nous juge ; mais aïez foin de 
prendre quelcun qui ‘ajoûte foi à mes paroles , 

& vous verrez qüe vous gagnerez auffi facilement , 
qu’un Renard mange une poire. A part. Je crains 
bien que toute la fourbe ne s’en aille à vau l’eau. 

THEUROPIDES. 

Que marmotes-tu là tout feul 
t R A NT O N. 

Rien. Mais dites-moi un peu; lui avez- vous dit, 
là , de bonlPe foi . 

Q 3 • THEU- 

Confda mens. Ht cuique fua eji , iM coacipit intra 
Pedora , pro fnHt fpemque meturnqut fita. — 

„ Chacun a dans foi même un fuj^e inexorable * 

,. Qi)i pat refpoir ou la terreur 
» Qu’il re'pand au “fond do fon cœur, ^ 

„ Lui fait voit ce qu’il eû , innocent ou coupable. 
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T-H europib ES. 

1 

Dixi , inquam , ateiue ordint omnia, 

^ T R A N I O. 

Etîam fatetur de hefpite ? 

THEUROP IDES. / 

Imo pertHgat . . 

T R A N I O. 

I ^ 

T^HEUROPIDES. 

, inquam. 

T R A K I 6. 

.Périt «pptdo cum cogito, ' 

Nm eenfiteturT 

T H E U R O P I D E S. 

Dicam , fi cottftjjus fit, 
fljiid nttnc fadunium cenfesi 

T R A 1 O. 

I Egen ' , qmà unfeamî 

3fo Cape , ohfecro hercîe tt , cum ee una judicem. 

Sed eum videto ut captas , qui credat mihi: ' 

Tàm facile vinces , qt^m pirum volpes comejl. 

. T> A N IS T A. 

Sed Philoïachetis eccum fervum Trar^m , , 
fiai mihi neque fœnus , neque fcrtem argenti danunt. 

Th EUROP IDES. 

Elue te agis? • 

T R A N I O. 

Nec quoquat» abee- na ego fum mi fer » 

‘ Sce- 
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THEUROPIDES. 

Oui, fans doute, & d’un bout à l’autre , te dis- 

je- 

• T R A N I O N. 

Et il avoüé tout de l’Hôte } 

THEUROPIDES.- 

Point du tout, au contraire il le nie. 

T R A N I O N. 

U le nie ? ' 

T H E U R O P I D E i - 

Oui vraiment, il le nie. 

T R A N 1 O N ^ part. 

Oh! quand j’y ^cnfe me voilà perdu ! Haut, Il 
ne l'avouë pas i 

THEUROPIDES. 

S’il l’avoit avoüé, je te le dirois. Qu'es-tu d’a- 
' vis de faire là-delfus : 

T R A N I O N. 

Ce que je fuis d’avis de faire Que vous preniez, 
s’il vous plaît, qnelcun qui nous juge , mais que 
vous le preniez tel qu’il ajoûte foi à mes difcours; 
& je vous jure que vous l’emporterez auffi aii'é-^ 
ment qu’un Renard croque une poire. • 

LE BANQUIER. 

Ah! voici le Valet de mon homme, qui ne me 
paie ni le principal , ni l’intérêt de l’argent que je 
lui ai prêté. 

T HEV R O? IDES À /on Valet. 

Où veux-tu aller 

T R A N I O N. 

t 

Moi ? je ne bouge. A part. Je fuis un grand Co- 

Q 4 quin, 
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Sceltflus natus diis inimicis omnibus! 

Jam itlo pr&fen te adibit. Kd ep h'omo fum mifer ! 
Jta zy hinc zy ilUnc mihi exhibent ne^otium. , 

Std otcupnbo adiré. 

* D A N I S T A. ' 

. , Hic ad me it, /alv^s /Um ,, 

40 Spes efi de argenta. . ' 

T K A N I d. 

Hilartis efi fruflra ifik homo. 
Saîvere jubeo te ^ fb) Mifargyrides , bene. 

A N I S T A. 

Salve 0 “ tu. quid de argent 0 î 

A 

T R A N 1 d. . . 

Abi fis belua . . 

Continua adventens pilum injecifti mihi. 

D A N I S T A. _ 

Hic home efi inofiis..^ 

T R A N I O. 

Hic homo efi certt ariolut.< 
D A,N I S T A. 

-45 mittis tricas? 


T R A N I O. 

■ B A N I S T A. I 

Vbi Philoîaches efi? ' 

. - - 7 RA- 


I 


REMARQUES. 


(h) Mfargyndts.'^ Ce mot fi};nific psr Antiphrafe , ^hî 
argent. 11 eft mis ici par ironie .pour celui quûl’ai* 

: HIC 
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qtiin ! Un grand Chien ! Né fous les plus malheu- 
reux aufpices. Voici deux hommes qur vont me 
donner a droit & à gauche bien du fil à retordre; 
mais il faut prévenir le Banquier. * 

LE- BANQUIER. 

Bon ! en voici un qui vient à moi ; me vbilà 
bien , j’ai efpérance d’avoir de l'argent, 

♦ ♦ 

T R A N rO N À’parf: 

11 n’a pas tant fujèt de rire qu’il s’imagine. Haut'- 
JeVous donne le bon jour, Seigneur Mifargyrides. 

LE BANQUIER,- 
Je vous le donne auffi. Et mon argent! 

T R A N I O Nî - 

Laiflêi-'moien repos. Vous êtes un étrange hom- 
mé, de me pouffer ainfi une botte tout en arrivant, 

L E B A N QJÜ I E R.‘ 

II n’y a rien à refaire avec cet homme-ci. 

. T R A N I O N. 

Parbleu , je pcnfe qu’il eft Devin. 

LE B A n'q U I F/R: 

Allons, laiffez-là tous'vos détours. 

T' R A N I O N/ 

Que ne dites- vous auffi ce que vous voulez^ - 

L E B A N Q-U l E R. - 
Où eft Philolaches ? . : 

Q S T RÀ-' 

TW8 unîquementf. On trouve dans qftdqâes’ ’Edkio'n»’ 
•turidet'.. Je ne raporteral point les diflerences aliofions d<r 
tou» «es noms inventez à plaiiir'. 
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T R A N 1 O. 

munqHam potmjli mihi 
'Magîs oppôrtunus advenire <juam advenis. 

B A N ÏS T. A. 

• ^îd eftf 

, T R A. N I O. 

Cênctdf hue. 

B A N I S T A. 

§l»in mihi argentum redditur 
T R A N I 0.‘ 

Scio te henê effe voce; ne clama nimis. 

B A N I S T A. 

§o Ego hercle vere clame. 

T JR A, N I O. 

Ah / gere morem mihi. 

B A K 1 S T a: 

§!^jd twi ego morem tis geram ? ' . ' 

7 R A N I O. 


Abi qua/o' hinc domum. 
B A N I $ T A. 

Aheaml -■ ■ 

T R A N I O. 

Rodito hue circiter meridiem. 

^ B A N I S T A.: " 

Reddeturoe ighur fœnusi 


T R A N I O. 

Reddeturi nunc abi. 

B‘ A N 1 s T a. 

H»id ego buc „rtturjtmi aut .operam fumam , aut 
(onteram t .■ - < ‘ . 


55 
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T R A N I O N. 

Vous ne pouviez jamais vous adreffer à moi plus 
à propos que vous le faites. . • ♦ . - 

LE BANQUIER. 

Comment doncî 

T R A N I O N /tf tin à part. 

■ Venez ici. 

LE BANQUIER. 

^ Pourquoi ne me rend-on pas mon argent} 

T R A N I O N. 

Je fai que vous avez bonne voix; ne criez pas fi 
‘haut. 

LE BANQUIER. 

Je veux crier ainfi, moi. 

T R A N I O N.' 

Hé, je vous prie , un peu plus dc*complaifan- - 
ce. 

L E - B A N Q U 1 E R. ‘ \ ' 

Quelle complailance veux-tu que j’aïe 
T R A N I O N. 

■ Retournez-vous en chez vous, de grâce. ■ 

LE banquier:, 

Que je m’en retourne î 

T R A NI O N. • ‘ > 

Oui, & vous reviendrez fur le midi. 

LE BANQUIER.- • - . 
Me païera-t-on l’intérêt au moins-’ 

T R A N I O M- - . 

Oui , pour cette fois retournez -vous-en. 

LE BANQUIER. 

Qü’ai-jé affaire de m’en aller t>onr revenir , & de ^ 
perdre ainfi mon tems 6c ma peine î Ne fevois je pas ' 

- Q 6 • . mieux 
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SS fi hic manebo potius ad meridiemî 

T R A N 1 O, 

•lmp abi domum , verum hercU dico : abi modo, . 
D A N I S T A. 

Çlum vos'mihi fanus date-, qutd nugam'mir . 

T R A N I O. 

En, hercle , n* tu abi modo: aufculta mihu.. 

D A 'N rs T A. 

^am , hercle, ego illunc nominabo. 

T,RA.Nl(>t 

’ Euge firenuet '-; 

Co Beatus vero es nanc , cum clamas. 

‘ D A N I S T A. 

Meum peto. 

Multos me hiC paflo jam dieS frufirammi, 

Moleflus fi fum , rcddite argent um ; abiè/ o, 
Refbonpones etnnes hcc verbo eripite. .. 

T R A N 1 O. . 

' Sortem accipe. 


. - T> A 2t[ I s T A.’ 

Imo'faenus , id primum vola,' 

T R A N 1 O. 

èS §l!ftd tute, homo hominum omnium teterrime , - 
VeniJU hue te (c) extematumî agas quodi» manu eE, 
Non àat , non debet. 

D A N I S T A. ' 

■ , î^en débet t ’ ' 

' tra~ 

K E M A R dO E s. 

(c> r Les Interprètes fc donnent ici bien de la 

peme, pont favou s’il faut lire ainfi , on externat um , qui 

Cg- 


Difi . : , t; 


Les s p e.c t k.e s. A.III. Sc.Î. 353 
mieux de demeurer plutôt ici jufqu’à midi? 

. T R A N I O N. 

Non : vous Ferez mieux de vous en aller ; croïez- 
moi-, retournez- vous-en fur ma parole. 

L-JE B A N Q U l È R. 

Que ne me païez-vous l’intérêt de mon argent;’ 
fans me mener davantage î 

T R A N I O N. 

Hé, moi-bleu, allez- vous-en donc, faites ce que 
je vous dis.- 

LE B ANQUIER élevant la voix , > 

Par ma foi| je le nommerai. 

T R A N 1 O N. ^ • 

Courage ! vous êtes bien content quand vous 
criez de ia forte. 

LE BANQUIER. 

C’efl: mon bien que je demande. 11 y a déjà plu- 
fieurs jours que vous me menez ainll. Si je vous 
importune, rendez-moi mon argent, ^ je m’en i- 
rai. Ce fera le moien de finir en un mot toutes no» 
difputes. 

T R A N I O N. 

Recevez votre fomme, on efi: prêt de vous la • 
compter. * 

LE BANQUIER. 

Point du tout: l’intérêt premièrement , je veux 
l’intérêt. 

T R A N I O N. 

"Vous êtes le plus grand tiran que je connoiffe ; 
êtes- vous venu ici Dour vous égozilier à force de< 
crier faites ce qu’if vous plaira : on n’a rien à vous 
donner, on ne vous doit rien. 

L E B'A N Q U I E R. ' 

‘ On ne me doit rien i 

■ Q 7 TRA- 

fignlfîcroic , s'aliéner l'effrît à fererde s'ine/méter. Comme ce- . 
la eft peu important poiic le fens , je ne me mêlerai poioc 
de leux difpute, ' 
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''T R A N 1 O, 

\ 

IXec trit quitUm. 

Ferre hec petes ? an mavh ut alîque aheat foras f 
Vrbem exul linquat faôius hic caujfa tuif 
70 Cui /ortem vix dare licebit? 

B A N I S F A.i ■ 

^in non pet». 

T HEUROP IDES. 

Eja y mafi^ia , ad me redi. 

T R. A N I O. 

Jam ijiic ero. 

Molejlus ne fis , nemo dat , âge quid lubet. 

Tu Joins , credo , fœnore argentum datas. 

, D A N I S T A. 

Cedê fœnus, redde fænus. fcenus reddite, 

75 Daturin eflis foenus afîutum mihit 
Date mihi fxnus. 

* . T R A N I O. 

• t 

Fœnus illic , fœnus Ific. 
déficit quidem ni fs fœnus fabuUries^ 

■ Veterator. neque ego tetriorem beluam 
Vidijjft me unquarn quenquam , quam te , tenfeo. 

' . D A K 1 S T A. 

80 Non edepol nunc me tu ifiis v^rbis tertitas. • 
THEUROPJDE S. ' 
Calidum hec tfiy etfi protul ahejiy urit male, 

€}uod illud efi fœnus obfecre , qued illic petit f 
T R X N 2 O. 

Pater eccum advehit peregre non multo prias 

llliuti 
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' T R A N I O N. 

Non; & on ne vous donnera pas, qui plus eft, 
la peine de rieif recevoir. Aimez vous mieux qu’il 
fade Banqueroute, & qu’il foit obligé de quitter la . 
Ville pour vos beaux yeux , puis qu’il fera à peine 
en état de vous païer le principal ? 

LE BANQUIER. 

Ce n’eft pas ce que je demande. 

THEUROPIDES. 

Holà, Pendard, vicn ici. 

TRANION AU Bantjuter. 

Je ferai ici dans peu de tems; ne nous importu- 
nez pas davantage. On n’a rien à vous donner, fai- 
tes tout ce qu’il vous plaira. Vous êtes le feul , je 
penfe , qui donniez de l’argent à ufure. 

'LE BANQUIER. 

1 Mon intérêt , je veux mon intérêt , païez-moi 
mon intérêt. Voulez-vous me donner tout-à-l’heu- 
rc mon intérêt? Donnez-moi mon intérêt. 

TRANION. 

Intérêt par-ci , intérêt par-là ; il ne fait rien dire 
qu’intérêt celui-ci, voilà toute fa Chanfon. Je ne 
croi pas avoir jamais vû une plus méchante bête que 
tu CS. 

• LE BANQUIER. 

Ne croi pas m’étourdir avec tous tes grans mots, 
morbleu. 

THEUROPIDES foupçennant qutîquefri- 
ponerie de fon Valet. 

En voici une chaude ; elle fe fait fentir de loin.' 
De quel intérêt parle- t-il? Que demande cet hom-, 
me- là ? 

TRANION 4M Banquier. 

yous vo'icz que voilà fon Père , qui ne fait que 

d'ar- 
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lUiui , is tibi ü* fxnus ty fortem âabit. 

85 Ne inconclUare quid nos ferro poJluUs. 

Vide num meraturi 

D A N 1 S T A.' . 

Xî 

'Sluin ferai» , fi quid datur, 
T'H E U R O P I D E S. 

§lujd ais tuf 

T' R. A. M 10^ 

%»id visf 

T H E U R O P I D E S. 

§lafs tille efii quid illic petit f 
flfiid Phllolacheiem gnatnm compellat tneum , 

Sic, CT* prsifenti tibi facit ccnvklumt 
90 &luid ilii deletur ? 

T R A N I O. ■ ' 

Obfecro hercle te , jubé ’ 

Ohjici argentum huic ob os impur a belui. 

T H E U R O P 1 D E'S, 

^tubeam ^ 

T R A N I or 
Jubé hemini argent 0 os verberarier, 

D A N I S T A. 

t 

Perfacile ego i 6 lus ptrpetior argenteds. 

T H E U R O P.I D E S,: . 

§luod illud argentum efir ‘ 

T.R A N 1 or . . 

Hutc âebei Philolachtt- 

95 Paulum,. . ■ \ ' 

TSEIT- 
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d’arriver d’un long voïage : il vous paiera l’inte'rêt 
' & le principal. Ne nous impoitunez pas davanta- 
ge: qu avez-vous à nous demander « Vous fait- on 
' ^ quelque difficulté? 

L E B A N Q*\J 1 ER. 

Ma foi , je prendrai ce qu’on me donnera. 

THEUROPIDES. 

Que dis-tu là , Tranion } 

, TRANION. 

. Plaît-il, MonGeur?. 

THEUROPIDES. . 

Qui eft cet homme-là ? Que demande t-il?Qu’cft- 
ce qu’il a à’nommer ainfi mon Fils Philolaches, 8c 
à t'entreprendre comme il fait en pleine rue i Que 
lui doit-on ? 

V TRANION. 

Par Hercule , faites s’il vous plaît , jetter quel- 
que peu d’argent dans la gueule de cette maudite; 
bête. 

THEUROPIDES. 

Moi? 

T R A N I O N. 

Oui ; faites lui fangler d’une bourfe par les 

reilles; ' - 

LE BANQUIER. 

* -Ce font des coups que je foufre volontiers. 

THEUROPIDES. . ' 

» ' * • 

I ■ ■ Quel argent c(l- cclà ? 

T R A NJ O N. " 

‘ ■ .... 

; - C’eft que Philolaches lui en doit tant foit peu.., 

V ^ 

' . • ‘ - * • THEU-. 
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THEURO P IDES. 

€}ua»tillum ? 

T R A N I O. 

* quadraginta minas. 

D A N 1 S T A. 

Ne fane id multum cenfeas , faulum id quidem ejl. 

J R A N l O. 

Audin ? videturne obfecro htrcle idoneus , 

Danifla qui fit ? genus quad im^rebiffimum eft. 

T H E U R O P I D E S. 

N«n ego ifluc euro, quis ifle fit, un de fit : 

10 lllud voie mihi eTtci, id me feire expet 0, 

Adeo etiam argenti fœnus creditum audio, 

T R A N I O. 

§luatuor quadraginta ilU debentttr mina'. , 

Die te daturum , ut abeat. 

T ïi E U R O P I D E S. 

Egen' dicam daref , 

T R A N l O, 

Die. • 

THEUROPIDE S, 

Egoneî 

T R A N I O. 

, Tu ipfus die modo , aufculta mihi, 

ÏO5 Promitte: âge inquam : ego jubeo, 

THEUROPIDE S. 

Refponde mihi, 

§luid eo efi argenta falîum ? ‘ 

T R A N I O. 

Salvum efi 

TRA- 
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T H E U R O P I D E S. 

Combien ? 

T R A N I O N. 

Quelques quarante mines. 

LE BANQUIER. 

Ne vous imaginez'pas qu’il y en ait beauceup ; 
c’eft peu de chofe que cette fcnnme-là. 

T R A N I O N. 

Entendez-vous } Que vous femble , Monfieur , 
de cet honnête homme de Banquier ? Morbku 
c’eft une vilaine race. 

THEUROPIDES. 

Je ne m’erabarafle point de favoir qui il eft', ni 
d’où il vient ; ce que je veux favoir , & ce que 
je pre'tens que l’on me dife , c’eft de quel intérêt 
& de quel argent prêté j’entens que l’on parle ici. 

» X R A N I O N. ^ 

On lui doit quarante quatre raines. Dites que 
vous les lui paierez , afin qu’il s’en aille, 

THEUR.OPIDES. 

Que je les lui paierai ^ ~ 

- T R A N I O N. 

Oui , .dites. 

T H E U R O P I D E S.- 

Moi.? . ^ 

' T R A N I O N. 

Vous-même : dites-lui feulement cela , croïez- 
raoi : promettez-le lui , ,vous dis-je , je le veux. 

THEUROPIDES. 

* 

Répons moi , qu’a-t-®n fait de cet argent ? 

T R A N I O N. 

Il efl: en bonnes mains. 

THEU- 
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. T H E V. R O P I D:E S. 

Solvite 

Yojmtt igttur , fi falvum tfi. 

T R A N I O. 

Æieis fin U s 

T.UUS mit. ■ . 

T H E'U R O P 1 D E Si 
Ædeis ? 

T R A I O. 

Ædéis. 

THEUROPIDE S. 

Euge! Philolachts 

Patrîjfat. jam homo în mtrcatur^ vortitur. 
iio Am tHf ddcisJ 

T R A N I O. 

^ Ædeis , inquam. fed fcin’ cujufmodi f 
T H E U R O P fn E S. 
flui fcire peffim r 

T R A N T O. 

Vah! 

THEUROPIDE S. ' - 

§luid eflt 
T^R A N I O. 

He me roga. 

THEUROP IDES, ' 

, Num qUid itaf 

, T R A H 1 O. 

SpeMe daras ,clarorem mêrum^ 
T H E U R Cr P 1 D E S. 

f 

Bt»e htriU ftitlum , quid^ eus quanti defiinat t 

TRA- 


Diqi'iJ'i'Ci 


by-CoO- 
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THËUROPÏDES. 


Vous n’avez donc qu’à païer , vous autres , s’il 
eft en bonnes mains. 

T R A N I O N. 

• i 

Vôtre Fils en a acheté une Maifon. 

THE U R O P I D E S. < 

Une Maifon 

T R A N I O N. 

Oui , une Maifon. 

T H E U R O'P IDES. 

Bon! Philolachcs imite déjà fon Père , il com- 
mence à fe mêler du négoce. Il a acheté une Mai- 
fon, dis-tu î 


T R A N’I O N. 

Oui, vous dis-je, une Maifon; mais favez-vous 
corament-elle eft? 

THEUROPIDES. 
Comment le pourrois-je favoir? 

T R A N I O N. 


Hon ! 

• . THEUROPIDES. 

Comment î 

T R A N I O N. 


Ne me le demandez pas. 

THEUROPIDES. 

, Pourquoi? 

T R A N I O N. 

Elle eft claire, qu’on fe mireroit dedans; c’eft la 
clarté même. 

THEUROPIDES. 

Parbleu., il a bien fait. Mais , combien Im a-t- 


elle coûté» 


TR A- 
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' * T^R A N I O, ' ' 

TaltnÜ! mainh tottdem , e^uot tge CT* tu fumus. 

I r 5 Sed arrhaboni has dédit quadragima minas. 
Hinc fumpfit quas ei dedimus, /afin intelligis? 
Nam pojlquam htce tdes if a erant', ut dixi tibi^ 
Continuo'ejl alias ades mercatus fibi. 

’THEU R OPIDE S. 

Btne hercU faSlum. 

, JD A N I S T A. 

Heus , jam appétit mtridies. 


T R A N I O. 

IZO Abfolve hune qusfo vomiium , ne hic nos enecet. 
^aiuor quadraginta illi debentur mina , 

Et fars p- fœnus. 

DAN J S T A. 

Tantum efi : nihile plus petf. 

T R A N 1 O. 

Vtlim quidem hercle , ut unt nummo plus pétas, 
THEVROP IDES. 

Adtlefcens , mtcum rem habe. 

D A N 1 S T A. 

, Nempe abs te petam, 

THEUROPIDE S. 
izj Petite cras. 

D A N I S T A. 


Abeo , fat habeo , fi eras firo. 

T R A N'I O. 

Malum qued ifti di deaque omnes duint ! 

Ita mta cenfilia perturbât panijfme. 

Nullum edeptl hodie genus efi htminum tetrius , 

Ne 


Digitizettby GoogkJ 


r 


'Las Spectres. A. III. Sc.I. 363 

T R A N I O N. 

Autant de grans talens, que nous voici vous &'moi. 

Il a donné ces quarante raines pour arrhes, & voilà 
{en'montran: U Banejuier) ou nous les avons prifes, * 
pour païer. Hntendcz- vous , maintenant? ^Car vô- 
tre Maifon s étant trouvée telle que je vous ai dit, 
il lui en a bien ûlu acheter une autre lur le champ 
T H E. U R O P 1 D È S. • ' 

Il a , parbleu , bien fait. 

LE banquier. 

Et bien donc, il eft près de midi. 

T R A N I O N. . ' 

Dépêchez, je vous prie, cet infâme , afin qu’il 
nenousempoifonnr pas. 11 lui eft dû quarante- qua- 
tre mines, outre cela les intérêts. 

LE banquier. 

Il n’y a pas davantage : je ne demande rien de 
. • plus. 

T R A N l O N. 

Je le voudrois bien voir , ma foi , que tu de- 
mandafles une obole de plus. 

T H E Lt R O P I D E S au Banquier. 

. Mon Enfant, c’eft à moi que vous aurez affaire. 

L E B A N Q U I-E R. 

Je m’adrefferai donc à vous. s 

THEUROPIDES. 

Oui , venez demain. 

LE BANQUIER. 

Fort bien, je ferai content pourvû que.je raie 
demain. 

T R A N I O N. 

^ Oui , la pelle que je fouhaite qui le crève , ce 
Maraud là qui vient me rompre en vifière raal-à- 
propos. 11 n’y à morbleu point de gent plus abo- 

mi- 
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Nec minis bono cum jure , cjuam Danijiicum. 

T H E U R O P 1 D E S. 

€}ua in regione ijîas iàis émit filiusî 

T R A N I CE 
• Eue Autem pe'rii! 

THEUROPIDES. ' 

Dicifne hoc , qmà te fogo f 

T R A N I O. 

Dicam : fed nemen domini quAro quid fset. 
THEUROPIDE S. 


Age , comtfiinifcere ergo. 

2 R A N 1 O. 

§luid ego nunt agam f 
Eifi, ut in viciÿum hune proxirnum mendacium 
135 Bas emijje edes hujus dicam filium. 

Calidum hercle audivi effe optimum mendacium: 

(4) ^icquid Deî dicunt , id reHum efi dicere. 

THEUROPIDE S. 

Quid îgitur ? jam commentas ^ 

T R A N I O. 

2>ii ijîum perduint , 
Itm iâunc petius. de vicino hoc proximo 
140 Tuus émit âdes (ilius. 

THEURÔPID ES. 
r» Bonan'fidef 

TRA- 


’ R ■£ M A R ü E S. 

(d) Dii dicum érc.] Voici encore iin'pa(r»ee qui 

pioare que les Aucicns attribuoient à leurs Dieu.v le mal 
• “ . com- 
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minable , ni plus injufte que h gent Banquière au- 
jourd’hui. 

THEUROPIDES. ’ ’ 

En quel quartier mon fils a-t-il acheté cette Mai- * 
fon !* * -* 

T..R A N I O N. • ^ part, 

■ Me yoilà perdu ! 

, T H E U R O P I D E S* 

Veux-tu répondre à' ce que .je te demande? 

T R A N I O N. 

Je le veux bien ; mais^ je' cherche le nom ;du 
Maître de la Maifon. ^ 

THEUROPIDES. 

Allons, tâch^ donc de le rappeler. 

T R A N I O N. À part. 

Que faire autre chofe maintenant, que de faire 
tomber la fourbe fur nôtre plus proche Voifin } Il 
faut lui dire que c’eft fa Maifon que fon fils a ache- 
tée. J’ai oui dire qn’il n’y avoir pas de meilleur / 
menfOnge que celui qui eft tout chaud & forgé fur 
le champ. On ne peut faillir, en difant ce que les ' 
Dieux infpirent. 

THEUROPIDES. 

Et bien ? l’ as-tu trouvé ? 

T R A N I O N. 

Que le Diable l’emporte, ou plûtôt le Banquier! 

Ceft du Voifin d’ici près, que vôtre fils a acheté la 
Maifon. • ^ 

T H'E U R O P I D E S. 

De bonne foi ? 

Tmt IV. R ' / ^ TRA- 

commç le bien. Ils regardoient comme des infpiiations les 
penfées bonnes ou manvaifes qui leur venoient dans le doute. 
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:T R A N I O. 

Siqttitîem « argèntum rtAditurus , tum bona ,• 

Si ridditurus n»n es, non- émit bona. 

THEUROPIDE S. 

». * 

Non in loei émit perbono has. 

• ■ T R A N I 0. 

' ... 

> ■ . . Imo opttmo. 

T H 'E U R O P IDES. 

Cupio hercle infpieere has ades. pulta dum fores , . 

-145 'Atqtte evecato nliqutm mut ad te,_Tranio. 

. T R A N ï O. , ■ 

Ecce àutem herum nunc quid ego dicam néfcio. 
Iterum jam ad unum faxHm me fluâîus ferutit.*. 
fluidnunet non hernie, quidnunc facîatn , reptrio: 
Mthiftfio teneor. ^ - 

' THEUROP IDE S. 

Evoca dum aliquem foras , 

ijo ^i circuniucat. 

T R A N I O. 

•• Heus tu f at hic /tint mulieres : 
Videndum eji primum , utrum ea velint , an non 
velint. ' 

'*■ T H E U R O P^ I D E S. , ‘ 

•< Banum aquomque oras. percontare ex rqga. 

Ego hic tantifper, dum exis, te opperiar forts. 
IRA N i'O. 

pii te deaque omnes funditus perdant , fenex; 

jjç Ita mea confslia (indique oppugnas mala. 

<Euge, opthnt-; eccum domifiits adïtint foras'' ' - ' 

' - ' ' "Simt 

. > 
a 
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T R A N I O N.' >• 

De bonne foi , fi vous ’rendet l’-argent, 5c de 
mauvaife foi , fi vous ne le rendez pas. . ». 

'THEUROPID E‘S. 

Il n’a pas choifi là un bel endroit. 

- ' TR A«N‘l O N. ' 

Pardonnez-moi , fort beau. , 

.THEUROPIDÈS. ^ 

Parbleu , encore faut-il que je la voie. Frape à 
la porte , Tranion , & fai venir quclcun de la 
Maifon ici. ' ' 

, T -R À N I O N à part. 

Me mci encore bien embarafle de ce que je dois 
dire. Je me retrouve dans le même inconvénient, 
ob j’étois il n’y a qu’un moment. Que faire ? Par 
ma foi, je ne fai Comment je m’en tirerai; je n’i- 
magine rien ; me voilà pris fans verd. 

T H E U R O P I D E S. 

Appèle donc quelcun. Prie-le de nous mener' 
par tout. 

•TRANION., 

Holà. ! Quelcun ! Mais il y a des femmes là-de- 
daus : il faut premièrement voir fi elles veulent 
bien que nous eiitrions , on fi elles ne le veulent 
pas. 

- THEUORPIDES. 

Tu as raifon , il n’y a rien de plus jufte. Va le 
leur demander, 5c parle honnêtement. Je t’atten- 
.drai ici , durant ce tems.là , devant la porte. 

T R A N I O N . /à part. 

Que tous les Dieuic 5c les Déeffes vous confon- 
dent ! vieux fou , pour les obfiacles que vous apor- 
tez de toutes parts à mes deficihs. Bon ! voici 
tout à propos le Maître de la Maifon', c’eft le Sei- _ 

' - ^ Ri. ^ gneur ' 
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Simo pr9greditur ipfus. hue concejjero , 

Dum mihi Jenatum confilii in cor convoco. \ 

, Jguur âum acceiam hune > quanJo quid agam in- 
' venero. 






AC TU S TERTIÜS. 
S G E N A II. “ 

- V 

SIMO, THEUROPIDES, 

TR A N 10. 


SIMO. 

AT Eliut anno hoc mihi non fuit domi, 

Nec quando efca una bene meruerit mugis. 
Prandium mihi ''uxor perbonum dédit. 

Nunc dorrriitum me jubet ire. miniihe.' 

'5 Non mihi forte vifum illico fuit, > ’ 

Melius quom prundium , quam Jtlitum , dédit, 
Veluit in cubiculum me abducere anus. . . 

Non bonus fomnus ejl de prandio: apage: 
ClanculUm ex adibus me edidi foras. 

JO Tôt a turget mihi uxor nunc, fcio , domi. 

- T R A N I O.^ 

■ Res par ata ejl mala in vtfpérum huic fini. 

Nam v.ccenandttm o* cubandum tfi iiifus male. 


SI- ' 
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gneur Simon, qui s’avance lui- meme. Il faut me 
mettre un ^u à l’écart , 8c me retirer ici , pour 
■ tenir confeil “dans ma -tête fur ce que je dois faîrci 
Après cela je le joindrai, quand j’auraitrouvéqucl- 
. que expédient. * . • ' . ^ 



ACTE TROISIEME. 


..<.8 C*E N E' .11.’- ' 

■ SIM O N, T HEUR O P IDES,' ’ 

TRANION,. vl'- 

*' ■ ' ' SIMON. ^ ‘ , 

.f w ^ 

J Amais, de toute Tannée , je n'ai été fi bien ré- 
galé chez moi, qu’aujourd’hui ; 8c jamais repas 
/ ne m’a fait tant de plaifir que celui-ci. 11 faut 
aroüer que ma Femme m’a fait un bon dîné. Elle 
vouloit que je m’allaffe coucher auffi-tôt; mais point , 
du, toyt. Je me doutois bien auffi’ que ce n’étoit 
pas "fans deffein , quelle me régaloit mTeux qÜ’À " 
Tbrdinaire : 'c’efl: qu’elle vouloit après cela me .» • 
mener dans fa chambre, la bonne Mère; mais il 
n’eft pas fain de dormir après le dîné: fi donc: je 
■ n’ai eu gardé , je me fuis adroitement coulé hors 
de'la maifon. Il ne fautj.pas douter que ma Fem- ^ ' 
me ne foit préfentement dans une furieufe colère * 
contre moi. -* 

T R A N I O N- Jans itrt vâ. 

, Les affaires de ce bon homme n’iront pas bien 
tantôt... Je prévoi quJon lui prépare mauvaife chère 
8c mauvais gîte. 

' ... . ' SI- 


V 
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s J JW O. ' 

• '* . ■ 

Que magh cogite ego cum tnto anime 

si quh dotât afn uxorem dotni fu& habet, 

rj Hemintm follicitat fepor : 

Ire dormitum edio eji. nunc vere mihi 

■ Ëxfeifui certa ris eji hoc , ut abeam . ‘ 

Potius hinc ad forum , c[uam demi cubem. 

Atque pol nefeio , ut nioribus . fient ‘ - 

20 Voftra: hoc fat fcio' quam me habeat male y 
Pejuf que pojihac fore , quam fuit mihi^î . 

•T R A N I O. 

r ^ 

Si ahittu tuus tibi'y fenex , fecerit maie , 

Ëfihil erit quod deorum ullum aceufites : 

• Te ipfe jure optimo rnerito incuje s litet. 

25 Sed tempus nunc eji fenem hune alloqui mihi. - 
Hoc habet: reperi , qui fenem ductrem.i 

delo à me dalerem precul pellerem. ^ . 

■ Accedam. dit te ament plurimum « Simo. - 


S 1 M.O^ 


Salves fis Tranio. 


. T R A N I.O. 


Ut valesf 
S I ’m O. 

" H- 


,JSiûn male. 


■ T R A N I O. * ■ 
SomintT» optimum tente. 


: : , C 
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S- -SIMON. 

.Plus i’y fais réflexion ^ & plus je reconnois, que 
quand on a époufé une Femme vniqucment pour 
fa Dot , on n’efl guère preflé de d’aller coucher , & 
qu’on n’a que de Téloignement'pour le lit. J’ai 
donc réfolu de faire une chofe , qui cft de m’en al- 
ler plûtôt à la place publique, que dç retourner 
cqncher chez moi. Je ne fai , Meffieurs mes Confrères , 
comment fè gouvernent vos Femmes à vous au- 
tres ; mais je fai bien que*’je fuis très mal avec la 
mienne, & que j’y ferai encore pks mal dans la fuite. 


T R A N I O N fans être vû. 


w < 


Si'vôfe Efcapadê'Vous attire du chagrin ./boni 
l\pmrae^^ vous ne devez' vous en prendra à aucune^ . 
des Divinitez ; & ybps aurez raifon de n’enaccüfcr 
, que'^vous-même.v biais il eft tems que j’aille lui"» 
parler. 11^ qn tient l’autre. V'ieills^d; j’ai trouvé un 
moïen pour le mener par le nez*,,^me tirer heu- 
reufcnient. d’affafres. Aprochons; 'Que les Dieux ^ 
^ vous J)cni(||nt', Seigneur Smon l- ^ _ . • - ^ 

.'•'■-SIMON.*' 

A^! Bonjour, Tranion. . , . * 

'‘^«•TRANION.- : ^ ' 

Comment vous portez-vous.^ 

' SIMON. ~ 

Pas trop mal. Et toi, que fais- tu?- 

* • 

r’R A N I O'N. 

r ■ 't 

Je touche le meilltur de tous les hommes.' 

R 4 ' S I- 
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s I M O. 

Amtct fach 

Cum me laudas'. 


T R A^N I O. 


» ». 

I 


Decet certe. 

S 1 M O. ^ 

• * Certe hercle at ego te 

Hnud btnum terieo Jervum. , 

. . > T R A NJ O. 

, . tta vero , Simef 

’ S i M O. 

jÿhuid nu»c i quam mox f « 

' ■ ; l T R A N i O. ^ 

> . §l^fd eftt ' , 

SIM O.^. ^ • 




• , * 




§luid fokffi'erL 


T R A N I or 


i'* 


7>h igitUr't quèdYolet'jiéri , qütd id ejflt ^ Ç 


» » 


S J M,0. 


3 J fluid Jacitis vos. Jed , ut-ver^t»', Tranû ", loqunr '^f - 
• Sic decei. Ut homines fitM , ité morem géras. ^ , 


^(c) vita quam fit brevis , frnul cogita, ^ 


T R A N I O. 




ftÿid i ehem , vix tandem 
Percepi fuper his rébus' nofiris te lequi. * 

V . . * S/- 

4 

' R E M A R Q^U E^S. 

(e) Vita fjnam fit brtvis è"c. ] Ce n’eft point par un princi- 


pe de repentir, caiifc par la brêvete' de la vie , que ceci eft 
dit mais par un ■ (entinient pnifé dans l’Ecole d’Epteute, 
conioime à celui ci d’Hoiace : 

Dtti» 


\ " 


Di ii'i.-i Go> 'j^k: 


:j 
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I ' S I M O n; 

Tu ître fais bien plaifir de me parler dc la forte, ^ 

T R A N I O N.' 

Je vous rens juftice certes. 

- SIMON.' 

Et moi quand je te touche, je ne tiens pas grand* . 
chofe qui vaille. 

‘T R A N'I O N. •• 

Comment donc, Seigneur Sinîbn ? ■ '* '' 

SIMON. *• 

Comment ^ Et la Belle de tantôt ■» 

T R A N I O N. • 5^ 

Et bien ? . • 

■ S ï M O N. 

• -•* 

Ce n’eft que vôtre ordinaire,, 

T R A N I O N. ‘ 

Comment, nôtre ordinaire? que voulez- vous di- 
re? plait-il? 

SIMON. 

Pour dire la vérité, Tranion , vous ne faitestjue 
ce que tout le monde fait, dans le fiède où nous 
4bmnves. Les hommes étant ainfi faits , il faut bieiv 
les fejvir à leur fantaific; car enfin, il faut fonger 
que la vie eft courte. 

^ TRANION. 

Comment donc? Oh, ho, jcne'comprentoispas 
ue c’étoit de nous autres que vous parliez, 

. ' R f SI- ' 

Dum m^nhUs jucnridisy vive heatusr 

0 

Vive meraor tjMm fis stoi breOis. »■ ■ , ~~ 

,, Tuh qu'on a peu de tems à jo&it de la vie , 

' „ Faites vous ^ vous-mem; un fou digne d’envie. 

, . • 

- \ 
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I 

‘ .S I M Q. ' I 

Idufict hercîe agitis Atatem : ita ut vos àeitt : 

Ÿmo (y vin » , pifcatu probe eUnUi, 

Vitam colitis, ~ 

^ T R A N I O. 

Imo vît» ea qssidem atitehac erat : 
Nunc nobis omrtia hAc exciderunt , Simo, 

. S I M O. - ^ 

Qutdum f ^ 

T R A N 1 Oi 

^Ita oppido occidmus omnes^ Simo. 

* .SIMO. 

i 

45 Non tacts ? profpere vobis cunSla ufqut adhue 
'iProceJferunt. 

T ^ A N,ï O. 

Ita ut dicis , fana haud ntgo. 

Nos prtfeno probe , ut voluimus , viximus. 

Sedj Simo, ita nunc ventus navem noftram fnbito 
Déferait. 

SIMO. 

fjuid eft ! quotnodo , peffime , potuîtf 
50 ^A ne fubduna erat tuto in terram antehacl , 
..T R A N 10,1 1 ^ . 

ait , 

-SIMO. . . 

^idefit 

• ^ - T R À N I O. 

Me miferum i occidi.',.-. . »' 

■‘SIMO. 

. ' " TRA., 


I 


SIMON. 

Par Hercule! vous mcncï une viedeMufîciens; 
& cela vous convient bien. Bon vin & bonne 
chère, bon poiiTon & bien délicat, vous n êtes pas. 
traîtres à vôtre corps. 

T R A -N I O N. - • - 

Gela étoit ainfi autrefois ; mais les^chofes'^onC 
bien changé de face.' . 

S I M O N. 

Comment donc i* . 

T R A N I O N. 

Ah l'nous fommes tous perdus. Seigneur Simonv 

' SIMON. , 

Tu as tort de parler ainfi ; tout vous a réuffi 5. 
fouirait jufqu a préfent. 

T R A N I O N. . „ - 

Je ne me pas que cela n’ait été comme vous le 
dites. Nous avons bien vécu durant un tems , & 
comme nous avons voulu; mais le venta changé 
depuis ce tems-là , Seigneur Simon. ' 

•SIMON. 

Comment cela s’ell-il fait ? quel malheur cR-il'- 
arrivé.^ n’étiez- vous pas dans un Port à l’abri-de- 
l’orage? 

T R A N 1 O N. ' ■ " 

Hai! 

’SIM.ÔN, 

Qu’eft-ce? ‘ ^ 

' ' TR A N I O N. ' 

' . 

Malheureux que je fuis! c'èft fait de moK'- ' ' 
S-I-Màa- 

Pourquoi? • 

R- 6 TRA^ 


’ 0 
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T R A-N I O. 9 

! / ■ , 

Vtnh navfs , n$fln navi tjua frangat ratem. 

' S I M O. ; " 

Vtlim ut vtUes f Tranio. fed quid tft negetüi 
' EUquett. I 

TRANIO, 

Herus peregre venk. 

■ \ - S I M O, 

' Tune ùbi 

5 ‘j Chorda ttnduur ; tnde in ferriteriutn : 

Peftta in crucem re£îa. 

-, TRANIO.-’ 

Nunc té ego per genua 
Ohfecrt', ne in^cium her$ fadas meo. • 

- ' ' S I M O. , 

E me 

Ne quid metuas^ nihil feiet. 

TRANIO.. 

, , Patronefalvi, 

•l i, S I M O. ■ 

Nihil meror mihi iJHufmodi clientes. 

V TRANIO. 

£o Nune hoc , qmd ad te no fier me mijit jenex, 

" S I M oi ^ 

•Hoe mihi refponde prunum , qfiod ego, te rogo; 

I "^am de ijlis rébus vefter quid ftnfst /enext 

: Nihil quUquam, ^ i . ■ 



/ 
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^ T R A N I O N. 

Parce qu’il eft venu un grand Navire qui brife- 
ra nôtre pauvre Vartfleau. 

SIMON. 

Je faUhaiterois que les chofes allaflent comme tu 
ledefi'res, Tranion; mais qu’etl-il furvenu? Di. 

T R* A N I O N. , 

Mon Maître eft arrivé de fon voïage. 

S. 1 M O N.- 

Ce font des liens qui t’attendent , & ciifuite des 
fers , qui te mèneront droit au Gibet. 

‘tranion. 

Je vous fuplic, par vos genoux que j’erabraffe , 
de ne rien direMe tout cela à mon Maitre. 

SIMON. , ' ' 

' De ma part tu n’as rien à craindre , iUne faur» 
rien par moi. 

T R A N I O, N . . 

Que les Dieux vous confervent , mon Patron ! 

'SIMON. 

Je ne me foucie guère d’avoir de tels Cliens que • 

T R A N I O N. ' ' ' ■ 

Il faut venir maintenant à ce que nôtre bonhom- 
me m’a envoie vous dire. 

J, S I M O N. 

Répon moi premièrement à ce que je veux te de- 
mander. Que crois-tu que ton Maître penfe de tout 
cela.» . ■ ' ' ^ 

TRANION. 

Il n’en foupçonne rien. 

. ,'.Sr- 
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I S M O .N. 

; N’a-t-i! pas grondé fon.Fils î 

T R A-N I O N. 

- • # ^ 

II éH bon, comme le bon pain. 'Il m’a doncen- 
* Yoïé vous prier très inftamraenf, de lui laiffcr voir 
vçtre Maifon. , ' . ' 

' S I M O N. 

Elle n’eft point, à vendre. 

.. . c. • T R A N I O N. 

Je le fai bien ; mais c’eft que le bon homme veut 
faiœ bâtir chex lui un Aparrement de Femmes, 
des Bains , une Galerie pouf la promenade, & un 
Portique. ' • 

» SIMON..- 

Rêve-t-il, de peufer à. cela. ^ 

T R A N I O N. 

Je vous dirai pourquoi ; c’eft qui! veut marier 
fon Fils , le plutôt qu’il fe pourra , & pour cela il 
veut faire bâtir up nouvel Apartement. Je ne fai 
quel Architeéle il dit qui lui a vanté vôtre Mai- 
fon, & qui lui a' raporté ' qu’elle étoit bien enten- 
due. C’elt pourquoi ü veut prendre modèle deffus, 
à moiiis que vous n’en fafficz difficulté. 

5 , 1 M Q N. 

Pat ma foi , il prendra jpodèle fur un nwuvais 
Bâtiment. 

T R'A N I O N. 

Il a oui dire, que l’afped en étoit tout à fait a- 
gréable: qu’on poüvoit ÿ être tout le jour à l’air, 
faiis être incommodé du Soleil. 


pour les hommes 8e un pour les Femmer, ^ peu pris eotn-’ • 
me coont au)oiud*huUe$ Turcs. ... 1 
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s I M pÿ .» 

Imo edepol vtro , cum uf^titijuaque eji umhra , ia~ 
men 

80 Soffempei hic e(l ufque à mani ad vefperumy 
Gjiuafi jiagitattr afi^fii u/que ad oftium. w 
Ntc mihi umbra ufquam ejî , nifi fi m puteo qut- 
fiam efi. ' ‘ r ‘ , / 

' " T R A N I 6. ■ >' ■ ■’ ^ 

’ <^id, {g) Sarfinatis ecqua eji f fiUmbrammnhabes, 
S 1 M O, 

Molejîus ne fis:Jnc funt ficut pr*dfç<t. ^ P* ^ 

* ; t'r'a N 1 - 0 . . .. . 

8 J Au amen infptcere i/olt. ' . * < • 

^ S>I M O. . " ‘t 

' • • " 

■' _ ^ , ' InfphiaT,f fi luhet, 

si quid erit , qteod Hli pîaceat ; de exemple mea 

Ipfe adificate, - , ^ ^ . 

T R A K l“o. '■ \ 

■ . Eon î vûco hue hominem i 

• ; * , . ' S I M o: * r ' ' 

, ‘ T ‘ voca. 

T, R A H I O. i- 

Altxandrum magnum atque AgathscUm'‘'a}ûnt^ 

maximai ' * ’ 

Duo res gejfijfe » quid mihi fiet tertio » ^ . 

90 ^i folus facio facittora immortalia^ ^ 

" , Ftf- 

B. E M A R d U E S. 

fg) Serfînàth, . . . Vmbram.'\ Voilà bicnlaplqs froide plaî- 
faaterie <)u’ily ait dans tout mon Auteur. C’eft une Allu« 
Con du mot d'ombre à celui d'Ombrit.y f atiie de Fiaute 

^ au- 
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, . SIMON. 

Ccft tout le contraire ; car pendant qu’il y a de ‘ 
l’ombre par tout ailleurs, le Soleil donne ici depuis 
le matin jufqu’au foir. Il ne quitte non plus ma ^ , 
porte qu’un Créancier importun; & il n’y a point 
chez moi de lieu où l’on puilTc prendre le frais »- 
qu’au fond du puits feulemenrv 


, T R A N I O N. - 

• -O* 

Si l’on n’y. peut pas prendre le frais , on y prend 
donc le chaud } 

SIMON. 

* Ne me romps point les oreilles davantage », la 

^chofe eft telle.^que.je-dis. -r 

' . T N'I b N. ■ ■ ‘ 

* ? • 

^ Cependant mon Maître h 'Voudroit voir. ^ 

S' I M O N. i ^ ‘ 

• Qu’iMa vb’ié ,’' tant qu’il voudra , & j’iF ÿ a quel. ^ 
' que chofe'qui lui plaife,- qu’il prenne modèle def- 

fus pour bâtit» 


’• .5 


t. 


. ^ » 


y. . . * ‘ T R A N I P N. 

4 "Voulez-vous que j’’5iille l’appelèr? ‘ . 

. '■ 4 : si Mo.N. ' 

Va, appèle. . 

T R A N I O V» s€n alUnt. 






w * 

Alexandre & Agafhocles étoient deux gransRois ' • 
dont on conte bien des merveilles. Que dira-t- 
on de rnoi, qui fuis le troifième homme du mon- . 
de , capable d'exécuter fcul les adlions immortelles 

que 

• . - ■ ■' 
auquel il oppofe le nom de Sardnei Ville de cette Province. 

^ jCeia n'auroit p-ds été intelligible en nôtre langue : ce que 
j’ai lubiUiué s’entendra ; mais il n'auia gucic plus de Ici. 


». 
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Vehit hic clitellas, vehit hic autcm alter fenex y 
îflovititm mihi qutfium-mjiitiù nort malum: 
’U/im mùliones mulos cliteUarios 
Hahent : ego homines habeo clitellarios,, 

9 J M*gni funt entris: quicquid imponas y vehunt,. 
Nunc hune haud feie an cilloquar. congrediar. 
Meus Theuropides. 

. T H E U R'O P I D E S. 

E*uis nominat met 
T R J ^ I O. ^ 

' Heré'fervtes mtekum fut fidelis. ^ 

Que me rniferas , aff^rojmnejtnpetrainm, 

„t'h.E üfR'O F J.D,E S. 

"ICO ^id illic obftcro, tam dlu^rej^îijîit^ 




« . 

A 

'jT 


* < *»* .4- 

A • 

T R -‘À N-i O. ... 


Setti nen otitem erapyjd .fum o^peritus; ■i. ^ 

^ . T H E"JJ,R O P 1 D E Si * " - 

. Jlntiqushe hoc ibtinps tuum, >^td’rdHS'Üt*fi,. 

^RA NÜd^ -'/ V" 

, Setis tu, fi voies yerhum hoc. cegitare, ' C-- 
' sim ul flarc forbtrtque haud facile 
Ï05 Efi : ego hic efie c?* iUic (intul haud Jettes.. 

t H E U-. R O P- J D E'S.-: 

§uid nunc t ' 

\ " T R A N I O. 

^ ' vi/e, fpe5la tue arbitrât». 

- THE O P I.D E S. 

Agi, duc me.. ...» . ' • 


TB.A 
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que je fais? J’avojr déjà- bâté xin^de nos Vieillards, 

& je viens de bâter ^çore Vautre., Je n’ai pas mal 
réüffi pour mon coup d’elTai ! Les autres ont des 
mulets pour porter le bât, & moi je le fais porter 
à des hommes. Il faut qu’ils aient les reins forts; 
car ils portent toute la charge qu’on leur donne. Je , 
,ne fai fi je'dois rejoindre celui-ci. Oui, il faut lui' 
parler. Holà , Seigneur Theuropides! 

T H E U R O P I D E S, 

Qui m’appèle ? ' • ^ 

• T.RA-NION. 

. '.yôtre très fidèle Valet* J’ai obtenu tout ce que 
vous louhaitiei. de l’endroit où vous 'm’avez ca- 
voïé.. ’ , ■ *■ * 

THEUROPIDES. 

Qu’as-tu fait là fi long-teras?^ t ' 

. • i , T R A N i O. ^ V : 

^ . Le Seigneur Simon n’a voit pas le loifir de me 
^ donner aadieuçe / Je l’ai attendu. ‘ ” . t' . 

" . * . t'h EUR O.. P rp E S.’’ 

' ’• Tu-n’qublîe pas ton ancienne coûtume d’être'-- 

’ long teins par tour. I*- ' • - 

•s R^A N.I 6 N. _ ... 

Ma foi , Monfieur , fouvenez'Vous ^s’il vousplait,'.. 

• d’un anciçn Proverbe qui dit qu’on hcpeutfoufler ' 
& avaler en même' tems. Je ne pouvois pas être 
là Sç ici tout à la fois.- • " - • - 

TiH E U.R O P I D E S. 

Et bien? 

^ ; v T R A N I O N. 

Vous pouvez venir, & voir la Ma’ifon tant qu’il 
vous plaira. 

' THEUROPIDES. 

. Allons, condui moi. 

TR A- 
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T R A N I O. 

Num moror ? ' . ■ 

ThEUROPIBE S.' 

Subfequor te. 

T R A N I O. 

Senex mxflus efi fefe hafce vendldijfe. ' 

T H. BUROPIDE S. 

1 1,0 fluid tandem f 

T R A N I O. 

r . Orat ut fuadeam Philoîachttp,' 

..lit ifiat remittat fibi. - . v • ' ' '• 

V' . T H E U R O P I D E 
fiHaùd epînor. 

Sibï qur/îjue rurï male e^pta ^ ^ * 

Perent^ «obis ijlas reihfbere haud liceret. . 

LUC RI quicquid efi, id domum trahere.pporteK 
1 1 J Mtfericordias jam habere %auâ hominem eportet,' 

-* • R A N 10 . \ ■■■ * • " 

; ' 'Morart hercle i^cum verba facU ; fubfeijfuere.. 

î .T H E U R 0 P PD EisS. ^ 

• De tm ege operam. ^ 

T R A N 10. 

^ Senex illsc efi. hem aiduxitibi honùnem% - 
^ ‘ S I M O. . 

Salvum te advenijje peregre gaxdee , Theuroptdes. 

.T El EdJ R O P I DE s/' 

Dü te ament. 

S I M O. ^ 

/. J 

Infpiitre hic ades te ha s vtUe ajebat m\hi. 

'■ * -THEU- 


< 

■b- 


> île 
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T R A N I Q N. 

* -J 

Je ae vous retiens pas. 

theuropid'es. 

Je te fuivrai, 

T R A N I O N. 

Voilà le Maître qui vous attend devant fa porte, 
^Mais il eft bien fâché de l’avoir vendue. 

- . THEUROPIDES. 

Qu’a-t-il dit ? 

... T R A N I O N. 

Il na’a prié d’engager Philolaches à la lui remet- 

« * T HE U R OP I D'E s. 

Je n’en croi rien.' Chacun y eft pour foi : fî elle 
a voit été mal achetée, il ne nous feroit pas permis' 
de la faire reprendre. S’il y a de l’avantage , tant 
mieux pour celui qui aura la Maifon. Il ne 'faut 
point fe laiffer fléchir,, pqur quelque raifon que ce 
puilTe être. '' 

' ^ T R A N I O N. 

Mais vous vous arrêtez tout en parlant; marchez 
donc. 

. T H E U R^O P I D E S. 

Oui dà , je le ferai, puis "que tu le veux. 

^TRANION<» Siman. 

Voici mon Maître, que je vous amène, Mon- 
fieur. 

S TM O N. 

Seigneur Theuropides, j’ai bien de la joie de vous 
voir de retour en bonne fanté., 

'THEUROPIDES. 

Que les Dieux vous beniffent. Seigneur Siihon. 

SIMON. 

. ‘ Ce Ga"çon m’a dit que vous vouliez voir ma 
Maifon. 

THEU- 
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THEUROPIDE S. 
tJifi ûbi incommoditm efl. • . ■ . • 

;5'7 M O.' 

Itno commodum. i intro , aîs^ue 'afpice. 

T R A N I b. 

‘ At tntm muUeret. ' 

S I M O. . ' 

Cave tu ullam fieccîfaciai muîkrem. ■ 
§lualibet perambul* aies opptdd tanquam tuât.' 

'■ T H'E U R O P I b''È S. ' 
Tauquam. ; ' ' r lk » 

T R U N i O. 

I ' Ah -C4ve tu illi. tbjedlet nunc tn égrifudiue t 

Te.has emifje.-non tu vides hune y vultu ut (rifle efi 
fenexf * • 

\T H R V R O P 1 D E S. ; 

îlj Video. i . / ' 

' ' . ,r T R A K 1 O. ^ - 

Ergo irridere ne videarc gejîire admouum y 
Noli facere meritionem te has emijfe. 

• T H EURÔPIDE f. ^ 

, Intellego. 

Et htne monttum duco , atque te exiftimo hutnàno 
ingénié. ■ ~ 

•'Qjtidnuncf 

S T M 0. 

'^inttiis intro y atque etiofeperfpe6las y utlubetf. 

T H E U R O P .1 D E S. 

•• Btnt htntgneque'arbitror ufattre, " ' ' ^ . 

SI- 


Diaui 
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THEUROPIDES. . 

Oui, fi cela ne vous incommode point. 

S l M O N. 

Nullement, au contraire. Entrez 8 c voïez. 

T R Â N I O N. 

Mais voici des Dames. 

S 1 M O N Valtt. 

* Prcn garde de ne les desobliger en rien. ATheu- 
rapides. Entrez par tout librement , comme chez 
vous. , 

, • TH E.U R P P 1 D E S> • 

Tout de même. > . . 

T R A N I O N bas à fon Maître. 

Ah ! prenez garde de ne le point chagriner en ' 
difant que vous l’avez achetée: ne voïez*vous pas 
la triftclle qui paroit fur fon vifage? 

THEUROPIDES. 

Je le voi bien. ‘ , 

T R A N I O N. 

Ne faites donc femblant de rien , afin qu’il ne pa- 
roiffe pas que vous lui infultiez ; ne moncrez point 
tant de joie, & fur tout ne faites point mention de 
l’achat. ' ^ 

T H E U R O P t D E S. 

J’entens. Tu as bien- fait de m’avertir ; cet avis 
eft d'un Garçon d'efprit. A Simon. Où faut- il aller? 

S- 1 M .0 

Par tout où il vous plaira , entrez & confiderez 
tout à loilir. 

THEUROPIDES. 

« 

"Vous êtes bien obligeant d’en ufer de la forte. » 

‘ SI- 
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S‘I M O. 

' FaSîum edepel holo. 

l-^o Vin qui perduSîet r (^) î , ^ 

' JH F. UROP2DE S. 

jfpuge iftitm ptrduÊlorem’, non pUtet. 
S I M^O. 

^idîquidtfiî 

JHEUROPIDE S.- , 

Errabo poilus , quam ptrdHêiet quifpiam, 
T R A N 1 O. 

Vlden vefiihulum antt tdis hoc f O* ambulacrum 
. quojufmodi ! 

> . THEUROPIBES^ 

Lucultntum edepol profeâlo. 

T R*^A N I O. 

Age fpe6îay pejîes cujufmodi! 
^tt anta firmhate fuâii, quanta craffitudine/ 

T H E V R O ^P IDES. 

Non videor vidijfe pofles pulchrîores. 

* S J M O. 

' ^ Pol ntihi , 

Eo pretlo empti /itérant oltm. ■ , ' ' 

. . ,T R A N I O. 

) ' . / ' ty 

Audin , Eu’irant , dîctre, 

-* 

Yix videtur conùnert lacnmas, 

* 

“ TliEU- 

\ ' ■ ’ 

R E M A R CLU E S- *■ 

(h) Pirdftffet.'i Ce mot là renferme un fensobrcènci qui 
donne lieu à une Equivoque > que je n’ai fa* juge à pto- 

«' pos 

✓ * 


Gpo^luJ 
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SIMON. 

Je ne demande pas mieux que de vous faire plai- 
fir. Voulez- vous quelcun pour vous conduire? - 

THEUROPIDES. 

Pour me conduire ? point du tout, cela n’cftpas 
néceflaire. 

SIMON. 

Comment donc? que vous plaît il. ^ 
THEUROPIDES. 

J’aime mieux m’égarer , que de foufFrir que l’on 
me mène. 

T R A N 1 O N. 

Voïez-vous ce Veftibule à l’entrcc, & cette Ga- 
lerie, comme cela cft entendu ? 

THEUROPIDES. 

Oui, tout cela eft de fort bon goût. 

T R A N 1 O N. 

Confiderez un peu ces Colomnes , comme cela 
ert bâti : de quelle épaiffeur , de quelle folidité el- 
les font. 

THEUROPIDES. 

Je ne croi pas en avoir jamais vû de plus belles. 

. ■ SIMON. 

Je les a vois achetées allez cher pour cela. 

TRANION a r treille âe fan Maître. 

Entendez-vous ce qu’il dit, ;e les avais } Il a pei- 
ne à retenir fes larmes. 

Tarn. IV. S THEU- 

pos' 4’ exprimer, c’eft ce qui fait dire à Th. .Apait ijlum ftr- 
dtiHarem irt' 

* V . : • 

■ / ; s 
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theuropide s. 

V » 

^anti hosce enteras t 
S I M O. 

Très minas pro ijîis duobus , pnter veSîuram , àedi. 

THEUROP IDE S. ^ 

Hercle quin multur» improbiores fans quam à prime 

credidi. | 

T R A N I O. 

140 ^apropter? - ' I 

theuropide S. 

\ §l^ia edepol ambo ab infimo tarmes feoat% 

-, T R A N I O. 

Jntempefiivos excifas credo, id eis vitium nocet: 

Atque ttiam nunc fatis boni funt , ft (int induâîi pîce, 

2 Çon enim hac puUifagus ep'tfex opéra fecit batbarus. 

Vidtn ceagmenta in foribus ? 

. . ‘ theuropide S. 

' Video. 

T R A H I O, - 

SpeHaf quam arâîe dor misent, * 

THEUROPIDE S, 

145 Dormiunt? 

T R A N I O. 

llliid qnidem , ut connivent , volai dieere'. 

Satin habts ? 

THEUROPIDE S. 

19 qttidque magis contempler ^ tante mqgls placeti. 

^ ■ . ‘ ' 'TR 

' I 

- -i hy 


/ 
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THEUROPIDES. 

Combien vous coûtent-elles | 

-SIMON. , ! 

J’ai paie pour ces deux-là trois mines, fans I* 

Toiture. 

THEUROPIDES. 

Ah! parbleu, elles valent bien moins que je n’a-] 
vois cru d’abord, ^ 

" T R A N I O N. 

Pourquoi? 

THEUROPIDES. 

Parce que voilà des trous de vers qui les per-] 
cent depuis le bas. 

T R A N ,I O N. 

Je croi que le bois n’a pas été coupé en faifon 
c’cû l.\ ce qui les gâte. Mais elles ne laiffent'pas 
d'être encore affeï bonnes , il n’y a qu’à les faire 
peindre. Ce n’eft pas un Aprentif qui a fait cet 
ouvrage, c’étoit bien un Carthaginois., Voïez-voui 
la Menuiferie de ces Portes ? 

THEUROPIDES. 

Je la voi. 

T R A N I O N. 

Remarquez comme cela repofe bien. 

THEUROPIDES. 

Cela repofe, dis- tu? 

T R A N I O N. *- 

Je voulois dire que cela eft bien joint;. Etès-vôu* 
content ? 

THEUROPIDES. 

. Plus je regarde, ôc plus tout cela me plaît. 

• ■ ■ S Z ‘ ' tRA-, 
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T R A N ï O. 

(i) Vtden pl£lum , uhi luâificatur Cfrnix una 'viUu- 
rios duot 

Cornix volturm du» vtctjftm veUicat. 

Çluifo hue ad me fpe£la , cornicem ut confpicert fof- ' 
' fies. 

150 videsT 

, THEUROPID F S. 

Pmfelîe nullam e^utdem illk ctrnicem hstuer, 

J R A N 1 O. 

At tu Ijlo ad "VOS vbtuere . quoniam cornicem nejult 
Confpicarl , fi vcUurios forte fojfts contui. 

THEUROPIDE S. ; 

Omnino , ut u ab/olvam , nullam pifïam con/picio 
hic avem. ' 

T R A N J O. 

Agtf jam mut O y tgnofto: atate non quisohtuerler^ 

THEUROP IDES. 

Hec , ^jU i pojfum , ta mihi profeSîo cun£Ia veht- 
menter placent. 

S I M O. , 

Latius demum ejl opéra pretium ivtjfe, 

TH EUROPJDE S. 

Re^ïe tdepol menesl 

■ ' , • , . 

R E M A R Q.U E S. 

(h) vlJen' ptefum, ubi (yt. ■) La fuitc faif voir que s’il y a- 
voic là quelque peinture, du moins ne répréfemoit-elle rien 
de ce que ce Valet prétend en cet endroit. Mais il fc pré- 
yaut de la nauvaife vûc de cet deux Vieillsuds & de leur 

ciédtt- 
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T R A N I O N. 

Voïeï-vous ce Plafondt* comme cette Corneille 
donne le change à ces deuxVautours? la Corneille 
' nes’éfarouchc point, & elle va becqueter les Vau- 
tours l’un apres l’autre. Venez de ce côté-ci, je 
vous pfie ,* afin que vous la puiffiez bien confide- 
rcr. Vbïez-vous? 

THEUROPIDES. 

Celtes, je ne voi point là de Corneille. 

T R AN l' O N. 

Regardez donc du côté où vous êtes tous deux; 

, afin qu,e fi vous ne pouvez pas voir la Corneille* 
TOUS voliez du moins les Vautours. 

THEUROPIDES. 

Je le dis, pour couper court , que je ne voi là 
Boeuh oifeau. 

T, R A N I O N. 

Allez donc, je vous le pardonne, c’eft l’âge qui’ 
TOUS empêche de vcâr. 

THEUROPIDES. 

Tout ce qucje peux voir, me plaît extrêmement.' 

SIMON. 

Il faut encore entrer plus avant. 

T H E'U R O P I D E S. 

Vous avez raifon fans doute. 

SI- 

crédulitc, pour les joûer même en leur ptélênce.. Il leur fait 
accroire qu’il y a là une Corneille qui fc jeuë de deux Vau- 
tcurs , eurendanr par les Vautours les deux Vieillards avares, 
& par la Corneille, lui- même quifç moque d’eux faui qu’il« 
l’cn aperjoivent. 
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S 1 M O. ' 

Eho iftum f puer , circumduct hafce edes , CP' eett- 
clavia. 

Kam egomet du£larem , nifi tnthi ejfet ad forum »e- 
gotium. 

T HEURQPIDE S. 

'jlpage ijlum à me ptrduâlorem ; nibil moror duâia~ 
rier, 

S I M O. 

l6o ^idf quiâeftf 

TH EUROPIDE S. 

* ’ ** * ' . • « 

Erraho potius , cfuam perduSitt quifpiam» 

S I M o: 

jEdts duo. 

THEUROPIDE S. 

Ergo intro eo fine perduQore, 

5 1 M Q. 

I, Hat» 

THEUROPIDE S, , 

' ■ ihf intro igitur. 

,T R A N I O. 

- Manefits: videamne canh. 

T H E U R O P I D E S, 

Agedum vide. 

T,R A N 1 O. ' , 

Efi. 

THEUROP IDES. 

Vhi canh e/l f 

TR A- 
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- S I M O .N. . 

Holà , Garçon , conduirez Monficür par toute 
la Maifon , dans tous les Apartemcns. Je vous y 
conduirois moi- même avec plaiftr, fi ce n’cft qu’u- 
ne affaire m’appèle à la Place publique. 

T H E U *R O P I D E S. 

I 

Jeffai pas besoin que l’on me mène , fi, au Dia- 
ble; je ne veux pas. Que l’on renvoie ce Conduc- 
teur , je n’ai que faire d’être mené. Vaille que 
vaille, j’aime mieux m’égarer, que d’être conduit 
par perfonne. 

SIMON en fe moquant. 

C’eft dans la Maifon que je dis. ' 

T H É'U R O P I D E S. 

' J’entrerai bien par tout fans guide. 

. S 1 M O N. ’■ ‘ 

AlleE donc , à vous permis. 

T H E U R O P I D E S. 

* Entrons. 

SIMON. 

Attendez, Monfieur, que je vo’i'e s’iln’y apoint 
de chien. " 

T H E U R O P 1 d'e s. . 

Volontiers, voi. ■ • 

TRANION. 

En voici un. * 

THEU.ROPIDES. 

Oîi eft-il ^ > 

S '4 TRA- . 
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T R A N I O. 

\ 

« 

Abi dttre£la. fl! abin hinc intHAUmcrucmj 
'At etiam reflas î fl! abi iflinc, 

S' 1 M O. 

Jüihil ptricli âge, 
165 Tarn placida eft ^ quam efl aqua: vift. ire tnt r$ 

' audaSîer licet. 

Eo eg« hinc ad forum. 

THEUROPIDE S. 

Fecifli eomrkode , btne ambula, 
Jranio âge ^ eanetn iflatn à foribm abdueas face., 

, Effi non metuenda efl. ^ 

T R A N 1 O.' 


§luitt tu illam afpice; ut placide accuhat ! 
I 9 ifi moleflum vis videri te , atque ignavum. 


THE V R. O 

9 

170 Sequere hac igitur. 


P I D E S. 

■ • y.am ut lubeti 


T R A N I O. 

Equidem haud ufquam à pedibus abfcedam tuJj. 



AG- 
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T R A N I O N. 

Allons, coquin, 11; va t- en au Diable ; t’en iras- ■ 
tu? tu ne veux pas fortir? 11. hors d’ici. 

SIMON. 

Il ne vous fera point de mal , lailîez , il ell doux 
comme un agneau. Voïez , vous pouvez entrer 
hardiment. Je m’en vais à la Place. 

• THEUROPIDES. 

Ne vous incommodez point. Allez, jevousfou- 
haite un bon voïage. Tranioh ,'challe ce chien 
d’ici , 8c le mets à la porte , quoiqu’il ne foit pas 
méchant. « 

T R A N I O N. 

Voïez, Monfieur, comme il fe couche douce- 
ment. Voulez-vous faire croire que vous êtes une 
Poule mouillée ? 

THEUROPIDES. 

J 

Fai comme tu l’entendras, 'allons, vien. 

T R A N I O N. 

Je ne vous quitterai point d’un pas. 


ACi 
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ACTUS TERTI U, S. 

S C E N A III. 


T R A N 1 O t T H EURO P ID E S. 


T R A N I O. 

Q Uid tîhi vtfum efi h$c mercimonîit 
. THEVROPIDE S. 

Têtus gaudeer. 

T R A N 1 O. 

Num nimio em^* tibi videntur ? 

THE U R O P I D E S. 

Hun^uam edepel me fîi$ 
Yidijjt ufquam ableSîas ides , nifi modo hafce. 

T R A N I O. 

Ecqmd phctM t 
THEZjROPIDE S. 

Eequid placeant t me rogusi me hercU vereperpla- 
cent. 

T R A N I O. 

S Cuju/modigy»*ceumr quid perticumf 
THEUROPIDE S. 

- s ‘ Infdmm bonâm, 

TRA- 





\ 
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ACTE TROISIEME. 


SCENE III. 

TRANION, THEUROPIDES. 
T R A N I O N. 


Q 


I 

Ue vous fcmble de ce marché ^ 
THE U.R O P I D E S. 


J’en fuis charmé. ■ 

TRANION. 

Trouvcï-vous qu’on ait acheté cette Maifon trop* 
cher? ' ’ - 

THEUROPIDES. 

Je ne croi pas avoir vû de ma vie une demeure 
plus agréable que celle-là. 

TRANION.. 

Elle vous plaît donc beaucoup ? 

THEUROPIDES. 

Si elle me plaît? Belle demande*, elle me plaît à, 
ravir. 

TRANION. 

Comment trouvez-vous l’Apartem^t desFemmes 
& le Portique ? - 

THEUROPIDES. 

Tout cela eft d’une beauté à me faire devenir 

S 6 fou. . 
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Ne» equidem ullam in publiée ejje majorem hac exif- 
tume,^ 

,T R A N I O. ' 

fh»n ego îpfe Philvlaehes in publiée omnes per- 
iicHs 

Sumus cemmenfi. 

THEUROPII>E S. 

§luid igitur i 

, T R A N I O. 

Longe omnium lengi(fima efi. 

THEVROP IDE S. 

^ Dît immortalef t meràmonii tepiii! fi hercle nune 
ferat 

lo Sex talent* magna argenti pro iflis prtfemariei, 
Nunquam accipiam. 

, T R A N I O. 

Si y. here, te accipere cupias , nunquam finat». 

THEUROP IDES. 

£ent res nofira colloeata efl ifioc mercimonie. 

T R A N I O. 

Me fuafere atque impulfore id faSium audaSier di-‘ 

, / cite: 

fubegîy fœnore argentum ab Danifia ut fume^ 
ret y 

15 ^od ifti dedimus arrhaboni. 

^ ^ R q P I D E S. 

Servaviûi omnem ratem. 
Ntmpe tSlegînta, dehentur huit min*. 

, “ . TR A- 
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fou. Je ne croi pas qu’il y ait parmi les Edifices pu- 
blics un plus beau Portique que celui-là. 

T R A N I O N. 

Nous les avous tous parcourus , Philolaches & mou 
T H E U R O P I D E S., 

Et bien? 7 

T R A N I O N. 

Oh ! celui-ci l’emporte de beaucoup.' 

/ 

THEUROPIDES. 

Bons Dieux ! l’agréable marché qu’il a fait là I 
quand on me comptcroit tout à l’heure fixgransta- 
lens d’argent pour cette Maifon, je ne Icsrecevrois 
pas. 

T R A N I O N. 

Monfieur, quand vous le voudriez faire, je n’y 
confentirois jamais. 

THEUROPIDES. 

Nôtre argent eft bjen placé dans cet achat. 

T R A N I O N. 

vVous poirvez' dire’ hardiment que c’eft par mes 
confeils & à ma perfuafion qu’on l'a fait, puifque 
c’eft moi qui ai obligé vôtre fils à prendre cet ar- 
gent à intérêt du Banquier , afin de donner des 
arrhes pour la Maifon. 

THEUROPIDES. 

Tu as fait la meilleure affaire du monde. On lui 
doit quatre-vingt mines, n’eft-cepas.^ 

S 7 ' TR A- 


\ 


\ 
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T R A N I O. 

Haud 'nuinmo atpptius, 
' T H E U R O P I D E S, 

Hodie accipiat. ‘ 

T R A N I O, 

Ita emmvero , ne qua eauffa fuhjîer ^ 
Vel mihi denumerato : ego Hit porro denufneravero. 

THEUROPID E^S. . • 

'At enirn» ne quid captioni mihi fif , fi iederim tihî, 
T R A N I O. 

*0 Egone te jocttlo modo aufim , diSîo Attt faSlo fiai- 
lere } 

THEUROP IDES. 

Egon abs te aufim non cavere , ne quid committam 
tibi f 

T R A N I 0. 

~ §lÿi tibi nunquam quicquam , pofiquam tuus fum 
vtrborum dedi. 

THEUROPIDE S. 

Ego enim cavi reSie. eam mihi debeo gratiam atqfie 
anime meo. 

Sat fapio , fi abs te modo uno caveo, 

T R A N 1 <X 

Ttcum fintio, 

THEUROP IDES. 

25 Hune abi , i rus. die me advtnijfe filio, . . 

• . TRA- 


I 
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T R A N I O N. 

PasLun fou de plus. 

THEUROPIDES* 

Et bien il faut le païer aujourd’hui. 

T R A N I O N. 

Vous avez raifoni ce fera le moïen de prévenir 
toute difpute. Comptez les moi, fi vous voulez, 
je les lui porterai. 

THEUROPIDES. 

Mais n’ai-je rien à craindre, fi je te les donne 

T R A N I O N. 

Oferois-je vous tromper en aucune manière? 
THEUROPIDES. 

Et moi oferois-je n’être pas toujours fur mes gar- 
des, quand il s’agit' de te confier quelque chofe.^, 

T R A N I O N. 

Vous en ai- je jamais fait accroire fur rien , depufe 
que je fuis à vôtre fervice ? 

THEUROPIDES. 

C’eft que j’y ai toùjoars pris garde de près. C’eft 
à moi que j’en ai l’obligation , 8c à ma prévoïance. 
Je ferai affez fin, fi je puis me garentir de tes fur- 
prifes. 

T R A N I O N. 

Je croi que vous avez raifon. 

THEUROPIDES. 

Allons , va-t-en à la Campagne , & annonce mon 


TRA- 
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T R A N 1 O. 

Raciam ut voles. 
T H E U R O P 1,JD E S. 

Curriculo abi , jubé in urbem veniat f*m (imul /i- 
çum. 

T R A S 10. 

Licet. 

Nunc ego me ilia per pojticum ad congerrones conf^ 
ram. 

Dicam ut hic res fint quieu , atque ut hune hinc 
amoverim. 
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T R A N I O N. 

Je n’y manquerai pas, Monfieur. 

THEUROPIDES. 

Va , cours toûjoursv & di-lui qu’il revienne aufE- 
tôt en Ville avec toi. 

T R A N I O N. 

Fort bien. Je m’en vais par cette porte de der- 
rière retrouver mes Gaillards , & leur dire comme 
tout s’eft pas patTé tranquillement, & de quelle ma- 
nière je me fuis défait du bon-homme. 



. ( 

l - ■ - ‘ 

^ ' J 
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A CT us Q.ÜA RT US. 
SCENA PRIMA. 

PHANISCU S. 

OERVI, §IU l Ch M cuîpa carint , tamtn malum 
Metuunt , hi /oient ejfe her’u utibiles. 

Nam tUi , qui nihil metuunt , poftquam funt malum 
. Meriti, ftulta ftbi expetunt confilia. 

5 Exercent fe/e ad curfuram , fugiunt. fed 
Ht , (i reprehenft funt , faciunt a malo 
Peculium quod nequeunt facere de fuo ; 

> Augent ex pauxillo , thefaurum inde parant. 

Mihi , in peâiore con/tUi quod efl , 

10 Lubet cavere maîam rem priust 
€}uam ut meum tergum exfmceratum fiat.. 

Ut adhuc fuit , mihi torium ejfe oportet 
Sincerum , atque uti vetem rerberari. 
si huic imperabo , probe teSlum habebo : 

Z 5 Malum cum impluit cateros , non impluat mihi. 
Nam UT SERVI volunt ejfeherumy ita folet e(fe. 
Bonis béni funt : improbi , qui malus fuit. 

Nam nunc domi nojira tet pejftmi vivont , 

Peeuli fui prodigi , plagigeruli: ubi \adorfum ut 
RO Eant vocantur hero ; Non eo , molejlus ne fis. 

Sào 
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ACTE Q.UATRIEME. 


SCENE PREMIERE. 

r 

PHANISQUE feul. 

_ • 

T Es Valets , qui , quoi-qu’ëxcmts de fautes, crai- 
■^gnent pourtant k châtiment , ont foin de fe 
rendre utiles à leurs Maîtres, Car ceux qui , ne 
craignant rien, viennent après cela à mériter puni- 
tion , prennent des réfolutions extravagantes : ils 
s’exercent à la courfe , & prennent le parti de s’en- 
fuir. Mais fi une fois on les ratrape, ils’fe font un 
Pécule des coups qu’ils se joÎY^.t ,- ne pouvant en 
faire un autre de leur propre fond. Tout fert à 
l’augmenter dans l’occafion , 8c ils amaffent infen- 
lîblcment une ample provifion d'Etrivières. Pour 
moi , le d^flein que j’ai formé , eft d’éviter foigneu- 
feraent les moindres fautes , avant que mon dos 
foit bigaré de plaies. Je dois conferver ma peau 
entière, comme elle l’a été jufqu’à préfent , 8c é- 
viter fur tout de la faire battre. Si elle m’en croit, 
elle fe tiendra clofe 8c couverte , 8c pendant que 
les coups pleuvent fur le dos des autres , le mien 
en fera éxemt. Les Maîtres font affez tels que les 
Valets les font. Ils font bons avec les bons , 8c mé- 
dians avec les méchans. Tous ceux quifont main- 
tenant au logis , ne valent pas grand’ chofe; cefont 
des garnemens, prodigues de leur Pécule, 8c vrais 
Greniers à coups de bâtons ; qui , li on les appèle 
pour aller au devant de leur* Maître, vous répon- 
dent fort bien; ” je n’y veux pas aller , laifle moi 

en 
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Scio c[UO proptras: geftis aliquo Jam hercle: 

Ire vis, muU, foras paftum. bene mertns 
'Hoc pretinm inde ab^%it. ita abii foras, foins 
Nunc eo advorfum here ex plurimis fervis. 

25 Hoc die crafiini cum herus refciverit , 

Marte cafHgabit eos bubulis exuviis. 

Poflreme minoris ptndo ttrgttm illerum , quam meum. 


mi¥ & 411 ^ ^ 

A C T ü S QU A RT U S. 
S G E N -A IL, 


P H A N I S CVS , S E RVZj S ; 

theuropide S, 

V 

PHANISCU S. é 

T Lit buetdi trunt multo potius qttam ego^ 
Sim refiio. 

S E R y U s: 

Mant tu , atque ajft/le illico t 

Etiam refpice, 

P H A N I S C U S. 
iMihi molejîus ne fis^ 

S E R y US, 

or 

Tidt ut fajlidit fimiu. 


PHA- 
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V, en repos : on fait bien où tu vas , tu meurs 
„ d’envie de courir, tu rdfcmbles à une.be- 
,, te échapée qui va en garoüage. " Voilà tou- 
te la récompenie que j’en ai eu , quand j’ai vou- 
lu leur parler: je fuis forti avec ce compliment, 

&: de plulitfurs Valets que nous fommeschez nous, . 
je fuis le feul qui aille au devant de nôtre Maître. 
Quand il aprendra cela tantôt. Dieu fait comme il 
les régalera demain matin à grans coups de nerfs 
de bœuf. Mais après tout , je fais moins de cas de 
leur dos , que du mien. 

•jioy.v y;. 

nr- ;>'* >{fcÂv " 

ACTE Q.UATRIEME. 

SCENE II. 

l^HANISQUE, UN ‘AUTRE VA- 
LET, THEDROPIDK S. 

PHANISQUE. 

J ’Aime mieux qu’on les appèle Gibier de Bour- 
reau que non pas moi.' 

L’ A U T R E V A L- E T. 

Holà hé , arréte-là tout à l’heure; regarde ici, 
Phanifque. 

PHANISQUE. 

Laiffe-moi en repos. 

L’ A U T R E VALET.. 

* Votez un peu, ce Singe, comme il eft dédai- 
gneux. 

• . PH A- 


Digitized by Coogic 



410 Mostellaria. A.IV. Sc. II. 
PHANISCU s. 

J Mihi fum , libet ejfe. quii id curast 

S E R VUS. 

Manejne illico impure parafite ? 

PHANISCU S. 

§iui parafitus fum f ' 

S E R V U S. 

Ego inim 

Dicam : ctbo perduci poterts quovU. 

Eerocem fach , quia te herus tam amat, 

PHANISCU S. 

Vahf 

XO Oculi dolent. 

S E R V U S. 

Cur ? 

- P H A N I S C U S. 

^ia fumus moleflut. 

S E R V U S. 

Tace [fs faber , qui cudere foies plumbtot 
Nutnmos. 

PHANISCU S. 

Non potes tu cogéré me , ut tihi ~ 
Maledicam. novit herus me. 


S E R V U S. 

Suam 

Pol ipfe culcitullam eportet. 

P H A N I S C U S.' 

• si fohrius fis i 

Ij; Male non dit as. 


SRÈ/i 
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PHANISQUE. 

Ceft mon affaire : il me plaît ainü , de quoi t’em- 
barafles-tu ? 

L' A U T R E V A L E T. 

Veux-tu t’arrêter, infâme Paraûte! 

PHANISQUE. 

Que veux-tu dire avec ton Farafite? 

K A U T R E VALET.- 

Le voici ce que je veux dire : c’elt que pour la 
gueule, on te feroit courir au bouc du mondes Tu 

w«s Je fier, parce que ton Maître te confidère un 
peu, 

PHANISQUE. 

Ob! tu en as mal aux yeux, n’eft-ce pas.^ 

i -’ autre valet. 

Moi.> pourquoi.^ 

PHANISQUE. 

Parce que la fumée t’incommode. 

L’ A U T R E V A L E T. ; 

Tai-roi, faux monnoïeur, qui ne fais que de la 
monnoïc de plomb. 

PHANISQUE. 

’-Tu as beau dire, tu ne peux rien me reprocher 
qui me mette en colère, mon Maîrre me connoît 
bien. 

L’ AUTRE VALET. 

Il faut bien qu’il connoifie fon-Bardache. 

PHANISQUE. 

> Si tu n’étois pas ivre, tu parlerois mieux. 

'■ " ’ L’AVi 
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^ B R V U S. 

' Tibi obtemperem , cum tu mthi 

j^gifUtast 

P U A. 'N 1 S >C U S. 

At tu mtcum y pelfime , i advorfut. 

S E RV U S. 

hercle , Phanifce , abjline jum ftrmoner» 

X>e ijiis rebus. ' 

P H A N 1 S C U S. 

Faciam , CP" pultabo feres, 

Heus y ecofuis hic efi , maximum qui his injuriam 
lO Foribus dtfendat ? ecquis , eoquis hui exit , aique 
' aperitf 

iJemo hinc quidem foras exit : ut ejfe addecet 
Uequam homines , ita funt : fed eo magis cauto efi 
Opus y ne hue exeat , qui male me mulcet. 

Hic quidem neque convivarum fonitus , itidem ut 
antehac fuit . 

15 Neque tibicinam cantantem , neque alium quen- 
quam audio. ‘ ^ 

TH EUROPIDE S. 
iiUc res? quid illi homines quarunt apud ades 
yneas ? 

fju id volunt ? quid introfpeSîant f 

PHANISCUS. 

Pergam pultare ofiium. 

Heus recîude: heus, Tranto, etiam aperis? 

THEUROP IDES. 

hec efi fabula! 

f , , Jr'HA^, , 

♦ 

I 

Digiii.i ; :>y Google 

.... . 


Les Spectres.' A.ÎV. Sc.II. 413 

• L’ A U T R E VALET. 

Pourquoi aurois-je cette complaifance , quand tu 
n’en as jamais pour moia 

PHANISQUE. 

Allons, Maraud , vien avec moi au devant de 
nôtre Maître. ' 

L’ A.-U TREVALET. 

Je t’en prie , Phanifque , trêve de ces fortes de 
complimens, 

.PHANISQUE. 

Je le veux bien , je vais fraper à la porte. Ho- 
là , quelcun ! n'y a-t-il perfonne qui épargne à cette 
porte les coups qu’elle reçoit Holà donc! perfcn- 
ne ne paroît-il? perfonne ne vient- il ouvrir? Il n’y 
en a pas un qui fe montre : ils font tous tels que 
doivent être de grans coquins. Mais je dois d’au- 
tant plus être fur mes gardes, de peur que quel- 
cun ne vienne , qui me frotte comme il faut. 
Je n’entens perfonne là dedans, ni le bruit de ceux 
qui 'étoient à table, ni la Joüeufe d’inftruraens, ni 
quoi que ce foit au monde. 1 

THEUROPIDES. 

Que veut dire ceci ? qu’eft-ce que ces gens-Ià 
cherchent autour de ma maîfon ? que demandent- 
ils? qu’ont- ils à regarder dedans? , 

PHANISQUE. 

II faut continuer de fraper. Holà , quelcun ré- 
pondez! Tranion, ouvriras-tu? 

THEUROPIDES. - 

Quelle Comédie eft ceci? 

Tm. IV. . P H A- 
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PHANISCU s. 

Eiiamnt jiperisf Callïdamati noflro advorfum veni~ 
mus. 

T H F U R O P I D E S. 

30 Meus J vos puent quid ift'ic agitis? quid ijlas ddes 
'■ fratiguis f 

PHANISCU S. 

Htrushic nojltr potat. 

THEUROPID ES. 

^ Herus hicicjîer potat t 
, PHANISCU S. 

' Ita loquer. 

•' T HEUROPIDE S. 

Puer nimium es delizatus. 

PHANISCU S. ^ 

Ei aduorfum venïmus. 

T HEUROP IDES.,, 

Çui homim f ‘ 

PHANISCU S. 

Hero nofiro. qusjo , quottes dkendum eft tiht f 
THEUROPIDE S. 

‘ Puer , hic nemo habi(at nam te ejfe arùtror pue- 
rum probum . 

P H A N I S C U s 7 

55; Non hic Philolaches adolefcens habitat hifce in <e- 
dibus ? 

S E R V U S.' ' 

Stntx hic cerebrofus eji certe. 

' , ■ P H A- 
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P H A N I S Q U> E. 

Veux-tu donc ouvrir ? nous venons au devant 
deCallidamates nôtre Maître, 

THEUROPIDES. 

'Parlez, Garçons, que faites-vous là , pourquoi 
rompez-vous ainfi cette porte à force de fraper? 

P H A N I-S Q U E. 

C’eft que nôtre Maître eft là-dedans à boire, * 

THEUROPIDES. 

Vôtre Maître, là-dedans? ’ 

P H A _N I S Q U E. 

Oui vraiment. 

THEUROPIDES. 

Tu ne fais ce que tu dis,. Camarade. * ^ 

P H A N I S Q U E. 

Nous venons au devant de lui. 

THEUROPIDES. , 

De qui ? 

PHANISQUE. 

De nôtre Maître , vous dit-on ; combien vont 
.le faudra-ï-il répéter.^ 

THEUROPIDES. 

V 

Il n’y a perfonne là-dedans, mon Enfant, car Je 
te croi un brave Garçon. 

PHANISQUE.^ 

11 n’y a pas là-dedans un jeune homme nommé 
Phiiolaches ? 

L’ AUTRE VALET, 

Par ma foi , ce bon homme elt bien têtu. ' 

Ta 


PHA-: 
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P H A N I S C U s. 

Erras perverfe , paterl 

Nam nlfs hinc hodie emigravit, aut heril certofcio 
Hic habitare. ' 

THEUROPIDES.- 
^in jex menjes jam hic nemo habitat. 

" - . S E R V U S. 

. Somnias, 

THEUROPIDES. 

Egone ? 

S E R VU S. - 

Tu. 

THEUROPIDES. 

Tu ne molejius : fine me cum puero loqui, 
PHANISCU S. 

e 

40 Ntmo habitat ? hem ! 

THEUROPIDES. 

Ita profeâlo. 

PHANISCU S. 

Nam heri nudius tertius , 
§luartus, fext u/que t poftquam hinc peregre ejus pater 
Abivit t nunquam hic triduum unum defitum ejl 
ejfe er bibi. 

THEUROPIDES. 

€}jfid aisf 

PHANISCUS. 

Triduum unum efi haud intermijfum hic ejfe & hibij 
Scorta duci, pirgracari, fidicinas, tibicinas 

45 Ductre. 

« 

T. HEU- 
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P H A N I S Q U E. * 

Vous vous trompez, Patron, car à moins qu’il 
n’en foit forti ce matin ou hier au foir, je fai bien 
qu’il y doit être. 

THEUROPIDES. 

Il y a plus de fix mois que perfonne ne demeu» 
rc dans cette Maifon. 

L’AUTRE VALET.' 

Je croi que vous têvez. 

THEUROPIDES.. • ‘ : 

Moi? 

L’ AUTRE VALET. 

Vous-même. 

^ THEUROPIDES. 

Ne me romps point la tête , laiffe-moi parler à 
ton Camarade. 

P H A N I S Q Û E. 

N’y a-t-il perfonne là-dedans? Hem ! ' '• 

' THEUROPIDES. 

Non , fans doute. ' 

PHANISQUE. ’ 1 

I Et non; c’eft que depuis hier, avant-hier, trois ^ 
quatre, cinq, fix jours & davantage, en un mot 
depuis- que le Père eft parti , on n’a pas ceffé 
d’y boire & manger trois jours de fuite. 

'THEUROPIDES. 

Que dis tu là? , i 

. "P H A N I S Q U E. 

Je vous dis que depuis trois jours on n’a point 
ceffé de boire & manger là-dedans , d’y mener des 
Grivoifes, des Joüeufw d'inftrumens, desjoiieufes i 

de Flûte , de fc divertir & de s’en donner au coeur 
joïCi' 

•- T 3 THEU- 
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T H E V R o' P IDES. 
iJlAcfaciebat? 

phanie eus. 

" p^ilolaches. \ 

THEUROJ^ IDES. 

'' Gj[ui phUoUches ?■ 

' P H A N I S. eus. 

Cui pat rem Theuroptdem opinor. 

* T H E U R O P* IDES. 

Hti tnïhi , occidî , 

si hic hic vera memorat, pe>^S^^ ptfro fercotuaner, 
Ain' tu ijîic pttart folitutn t J**/* 

‘ quis efl , ' ' • 

. Cum hero veftrot, ' , - < , 

P H A N 1 S C ^ 

Htc , înquarf^» 

THEUROpJ^^^^’ 

Puere, pr^fer fpechm JluUui tù 
50 Vide fi* ne forte ad merend^^ qtiopiam devorteris ^ 
Atque ibi meliufeuie, quant fat fuerit ^ biberis. 

' ~ P H A El I S à ^ S' ' • . 

, - t Gluide/!f 

THEUROpI^^^' 

Ita dieo , ne ad alias edes deventrls. , . 

: P H A RT I s e , . 

Seto qua me ire oportet • cr aftff 'venerimnovi loquu 
Philolaches hic habitat, ctAus efl pattr Theuropides. 
55 pofiquampater ad mercatam abmthmc, ti- 
~ * bicinam 

LU 
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THEUROPIDES. 

Qui faifoit cela , je te prie ? 

• PHANISQUE. 

Philolaches. 

THEUROPIDES. 

Quel Philolaches 

PHANISQUE. 

Celui dont le Père s’appèle Theuropides , je 
penl'e. / 

THEUROPIDES. 

Hai ! hai ! je fuis perdu , fi ce qu’il dit cil vrai. 
Il faut que je m’en informe. Ne dis-tu pas que ce 
Philolaches , quel qu’il puilfe être , a codtume de 
faire la'débauche là-dedans avec vôtre Maître? * 

- PHANISQUE. 

Otii» certes, je le dis. 

THEUROPIDES. 

Tu es plus fou que tu ne parois , mon Enfant. 
Voi fi tü n’auras pas été faire collation quelque part, 
où tu auras bû trop d’un coup. 

• PHANISQUE.' 

Que dites-vous ? . 

THEUROPIDES. 

i \ 

Je dis que tu ne t’avîfes pas d’aller encore ail- 
leurs faire un pareil pro quo^ 

P H A N I S Q U E.^‘ 

' Je fai aller & parler . afin que vous l’entendiez , 
& certainement Philolaches , Fils de Theuropides , 
eft là-dedans : à toutes enfeignes , que depuis que 
fon Père eft parti pour aller à la Marchandife , il 
- T 4 amis. 
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Libtravit. 

T H E U R O P I D E S. 

' Philolaches ergo? 

- PHAmiSCUS. t 

ItAy Philematmm t^uîùtm'. 

■ T H E U R O P I D E S, 
fluantif 

S E R V U S. 

Triginta talentU. 
PHAEIISCUS. 

' P» rov fed minisi 

THEUROPid ES. 

'Ain y minis triginta amicam de^inatam PhiUlachit 
P HANISCU S. 

r > 

^JO. 

THE^ROPIBE s. 

Atqut tant manu emijifje t 

PHANISCU S. 

Ajo. 

THEUROPIDE S. 

Et pojlquam ejus bine patir 
6o Sit proftflus peregre , ptrpotajft ijiic afftduo 
Tuo cum domine t 

■ ' PHA2fISC U S. 

Ajo, 

T H E U R O F I n E S. 

' . Giuidï is &des émit hic proximas t 
PHANISCU S. 

Non ajo. 


T HEU- 
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a mis une Joüeufe de Flûte en liberté. 

, T H E U R O P 4 E S. 

Philolaches ? encore un coup. 

PHANISQUE. 

Oui Philolaches ; & la Joüeufe de Flûte s’appèle 
■ Philemation. 

THEUROPIDES. 

Combien l’â^t-il achetée.^ 

' L- AUTRE VALET. 

Trente taïens. 

PHANISQUE^ 

. Par Apollon ! tu veux dire trente mines. 

THEUROPIDES.' 

Dis-tu que Philolaches a acheté cette Fille tren*; 
te mines 

PHANISQUE. 

^ Sans doute. • • 

T H E U R O P I D E 's. 

Et qu’iLl’a enfuite mife en liberté. 

PHANISQUE. 

Juflement, 

THEUROPIDES. 

' Et que depuis que fon Père eft parti pour aller 
en voïage , ils n’ont pas ceffé de faire la vie îà- 
dedans avec ton Maître , 

PHANISQUE. 

Vous l’avez dit. 

THEUROPID E,S. . 

Et puis, il a acheté cette Maifon? 

PHANISQUE. 

Je ne dis pas cela. 

T 5 


THEUc 
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THEUROP IDE S. 

y 

^adraginta ttiam dédit huic qu* effent pigntrit 
PHANISCUS. 

2 ^que illud ajo. 

THEUROPIDE S. 

Hei perdis. 

P HA N I S C U S. 

Into fuum patrem illt perdidit. 
T H E U R O 'P I D E S. 

Ytra eantas. varia vellem f 

PÉANISCU S. 

Patris amtcm videîket. 

t 

THEUROPIDE S. 

45 Heu tdepol patrem eum miferum prsdicas. 

, P H a'h I S C U S. 

Hfhil hoc quidem efl , 
Triginta mina, pra qttam-alios dapfUes (umptus facit. 
Perdidit patrem. unus ijlk fervus farerrimus 
Tranio : is (a) vel Herculi conterere qusfium poljieti' 
Eâepol ejus me patris mîferet: qui cum iflac fciet 
70 ka, amburet mifero eicorculum carbuntuîus. 

THEUROPIDE s: 

Siquidim ifia vera funt. 

PHANISCUS. 

' ^id merear t quamobrem mentiar ? 
Heus vss^ tcquis hafce aperitl - 

THEm 

* : * 

- R E M A R Q_U'E s. 

f2-> Vet Rtrculi ctnitrer* quedum p‘>Jpet.^ J’ai dir ailleurs , 
t*cchid .Afl IV. Sc. IV Rera. (b), qu’on ofFtou a Hercule la di- 

Ekaw paiüe <^ou* Us biens j cc qui maïquc d un 
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T' H E U R b P I D E S. 

Et il a donné quarante mines pour arrhes? 

P H A N I S Q U E. 

Ni cela non plus. • ' , • 

T H E U R O P 1 D E S.- 

Hai ! je- fuis ruiné! , . ^ 

- P H,A N I S Q U E. 

Point 'du tout, c’eft fon Père qu’il a ruiné; 

T'H EUR OP rO E S. ■ 

Tu a's bien raifon ; plût à Dieu que tu u’euiTcs 
pas dit fi vrai ! 

PHANÎSQUE. 

Vous êtes ami de foa Père apparemmènt. 

' T H E U R O P I D E S. 

. Eh ! tu dis qu’il dt ruiné fon Père ! 

PHANISQUE. 

Voilà une belle affaire que trente mines, en cx>m- 
paraifon des autres dépcnfes de bouche. 11 ruine fotï* 
'Père; mais c’ell la' faute d’un fcélérat de Valet , 
qui s'appèle Tranion. C’eft un drôle qui confume- 
rùit tous les tréfors d’Hercule.' Par ma foi , cela 
me fait de la peine pour le Père , qui fècheja fur 
pié, quand il viendra à favoir tout cela. 

/ T H E U ’O R P I D E S. 

Oui , fupofé que tout cela foil vrai. 

PHANISQUE. 

Qu’eft-ce que je gagnerois à mentir ? Il recotn-^ 
mence àfraper. Hola, VOUS autres ! quelcun veut- 
il ouvrir ? s» 

T 5 .THEU-- 

multiplicité des trefors d’Hercule, & de l’nutre In prodiga- 
lité enotme de celui qui pourroit les diflîpcr. Ceitc Hyper- 
bole', comme or» voit, defigne bien le Cara?\ère^d’un Valet . 
milieux, capable de icnvcifci une Maifon enj^'u detena»- 
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THEUROPIDE S. 

§}uid iftac pultas, ubi nemo i/Ttuteflf 
PHANISCU S. 

^Alio cred» comiffatum abijje. abeamus nuncjam. 

' THEUROPIDE S. 

Puere , jamne abis f libertas pAtiula eji tergo tue- 
PHANISCUS. 

7 J Mihi, nifi herum metuetm v curtmt nthil e(l ^ui 
tergum tegam^ 




ACtüS Q.UARTUS. 

S C E N A Itl% 


THEUROPIDE S, S I M O. 
THEUROPIDE- S- 


-p Eni hercle, quid opus efl vérbist ut-verhx audio ÿ 
Kon equidem in Ægyptum hinc modo veflus fui , 


Sed etjam in terras folas , orafque ultimas , 

Sum circumvtflus. ita uhi nunc fsm ntfcio. ‘ 

5 Verum jam fcibo: nam eccum^ uode adts filius 
Aîeus émit, quid ais rui ^ 

S I M O. 

A foro incedo domum, 

■ 1HEUROP IDES. 
Xunqu'id broct(ftt ad forum hodie nevif 


SIz 


Di ii'-.-' r, c, ongle 
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THEUROPIDES. 

Pourquoi tant fraper , quand il n’y a pcrfonne ? 

P H A N I S Q U E.. , . 

Il faut qu’ils foient allé fe divertir ailleurs/ Al- 
lons nous-en aulTi. 

THEUROPIDES.' 

Tu t’cn vas ainfi, Garçon, fans manteau, pour ' 
te couvrir les épaules ? 

PHANISQUE. 

Je n’ai pas befoin d’autre chofe pour me couvrir 
les épaules , que de craindre mon Maître & de faire 
mon devoir. 



ACTE QiUATRIE'ME. 

' SCENE III. 

• « 

THEUROPIDES, SIMON. 


THEUROPIDES. ' ' 

<Ç 

E voilà perdu fans relTource î que dirai-je da- ' 
vantage félon tout ce quej’entens, ce ji-cft ' ' 
pas feulement en Egipte que j’ai été tranfporté 
mais dans les terres les plus defertes , & dans les 
extremitez du monde les plus reculées; tant je fai 
peu où j’en fuis maintenant. Je le faurai pourtant; 
car voici celui de qui mon Fils a acheté cette Mar- 
fon. Quelles nouvelles , Seigneur Sunon ? 

SIMON. 

Je reviens de la Place publique, 
t THEUROPIDES. 

N’y avez- vous rien apris de noùveau ? 

' T7 « SI- 
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Etiam. 


S I M O. 

A. 

rHEUROPIDE S. 

&uid tandem ? 

S I M O. 

Vidi ejferri mortuum. 
ThEUROPIDE S. 


Kovum ! ' 

S I M O. ' ^ 

Unum vidi mortuum effêrri forai : 
lo Modo eun? vixijfe ajebant, 

THEUROPIDE S. 

i , 

. Va cafiti tue. 

J * SIM O.v 

Çluid tu ut ociofus res novas recfuirhas ? 

T H E U R O P 1 D E S.‘ 

€luia hodie adverù peregre. 

, ' S I M 

Promifi foras% . 

Ad càenam ne me te vtcare cenfeas. 
i T H E U R O P I D E S. ■ 

Haud pojlulo edepol. “ 

1 M o: 

’ Verum cras , nifi quit priur 

JJ Vocaverit me, vel apud te cœnavero, 

J JHEUROP IDE S. ^ 

t Ke ifiuc quidetfi edepol poftulo ; nifi quid magis 
Es ouupatus ,, optram mihi da. 
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SIMON. . , 

Pirdonnez-raoi. 

. f H* E U R O P I D E S. 

Quoi encore? ' 

' SIMON. , : 

J’ai vû porter un mort en terre. 

THEUROPIDES. 

La belle nouvelle ! 

SIMON. 

Et ce mort que j’ai vû porter en terre, on diioit 
qu’il étoi^n vie il n’y a pas long-tems. 

THEUROPIDES. 

Que le Diable vous emporte ! ‘ 

SIMON. 

Pourquoi êtes-vous aufîi fi desœuvré que de me 
demander des nouvelles? 

THEUROPIDES. 

C’eft que j’arrive d’un long voïage. 

SIMON.* 

J’ai promis de fouper en Ville, ainfi ne compte^' 
pas de me retenir. ' ^ 

THEUROPIDES.. 

Ce n’eft pas mon intention. 

SIMON. 

Pour demain, fi perfonne ne m’arrête, je pour- 
rai fouper avec vous. 

THEUROPIDES.. 

Ce n’eft pas non plus ce que je vous demande.: 
Mais fi vous n’avez point d’affaires maintenant > 
doanez-moi un moment d’audience. 

' SI- 
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S i'm O. - ' 

Maxime, 

T H E U R O p'i des' . 

Minas ejuadraginta actepifli, quas fciam y 
' A PhiUlaçhetef " ' 

S I M O. 

Nunquam nummum , qmd jciam, 

• THEUROPIDE S. 

^îdt À Tranione , <{ervo meo : 

. - S I M O, 

Muîto id mînur, 
THEUROPIDE S. 

Cjiuas illt arrhahoni tibi dédit f 

S 1 M O. < 

§tuid fomnias f 

THEUROPIDE S. 

Egone f at quidem tu , qui iftoc te fperas modo 
Potejfe dilfimulando infeHum hoc reddere,<. 

^ S I M O. 

fluid autem t 

THEUROPIDE S. ' 

^od me abfente tecum hic filiut 
l^.NegotU gelftt. / . 

S 1 M O. 

Mecum ut ille hic gefferit , 

Dum ttt hic abeSf negotii? quidnam^ aut que die t 
T H E U R O P IDES. 

Minas tibi oâioginta argents debeo, 

S,I M O. 

tien mihi quidem hercle. verum • fi debes , cedo. 

\ . Tfdét 
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'SIMON. 

Très votonticrs. 

THEUROPIDES. 

Vous avez reçu quarante mines de Philolachesi 
à ce que j’aprens. 

SIMON. 

Pas feulement une obole, que je fâche. 

T H E U R O P I D E S. 

Comment? fon Valet Tranion..... 

SIMON. 

Encore moins. 

THEUROPIDES. 

Ne vous a pas donné des arrhes ? ..^ 

SIMON. 

. . Que me venez-vous conter ? - 

THEUROPIDES. 

Moi ? c’eft vous-même , qui crqïez par vos fein- 
/ tes pouvoir rompre une affaire qui eft faite. 

SIMON.' - * 

Quelle affaire , s’il vous plaît ? 

TH EUROPIDES. 

• Celle que mon Fils a faite avec vous en mon ab-' 
fence. 

SIMON. 

Vôtre Fils a fait avec moi une affaire en vôtre 
abfence? quelle affaire? quel jour? 

THEUROP.IDES. 

Je vous dois quatre-vingt mines d'argent. 
SIMON. 

Non pas à moi , que je fâche.’ Mais fi vous les 

de-. 
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Fidet fervanda tfl , ne ire inficitis pojiules. 

T H E U R O P 1 D E S. 

30 Profcùlo non negaha debere , cp* dabo. 

Tu cave quairaginta acceptjfe hinc ne negJs, 

S I AI O, 

Quafo edepol hue me afpe^a , e?* refponde mihu • 
Te velle uxorem ajebat tuo nato date , 

Ideo adificare hic velle ajebat in fuis. 

T H .E U R O.P I D E S. 

3 J Hic idificare voluif 

S I M O. 

'' Sic dïxit mihi. 

T H E U R O P I T> F. s:' 

Hei mihi , l&fperii ! vecet non habeo fatit,- 
Viciniyinterîifpern! 

S I M O. 

Nunquid Tranio 

Turiavit t 

THEUROPIDE S. 

Imo exturbavit ohmia.-^ 

Te ludificatus efi cp* me hedie indignis médit. 

S I M O. 

-40 Quid tu ait t • 

T H' E U R O P ÏD E S. 

• Hec res fie efi , ut narra tibi. 

Te ludificatus ct- me hodie in perpetuum modum. 
Xunc te obfecro , ut me bene juves , «peramque des, 

•S l Ai O. ^ 

Qjfid vis t 

T H E U R O P LD E S. ' ' 

I mtcum hac , obfecro te, una fimuK 

51 - 
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devez , païez les. Il faut être de bonne foi, ne > 
cherchez point de, défaites. 

THEUROPIDES. 

Je ne nierai point de les devoir , & je les veux 
bien païer ; mais il faut premièrement que vous 
reconnoiilîez en avoir reçu quarante. ' /> 

SIMON. 

Par Pollux ! regardez-moi un peu là , j‘e vous 
prie, & répondez à ce que je vais dire. Tranion 
m’a dit que vous vouliez marier vôtre Fils , & que 
vous aviez deffein de faire bâtir chez' vous un nou- 
vel Apartement. > ' ' ^ 

THEUROPIDES. 

Moi? faire bâtir? 

S I M O N. 

11 me l’a dit* ainfi. 

T H E U R O P L D E S. 

Hai ! j’e fuis perdu ! je n’ai pas la force de crier;, 
au fecours! mes Voifins, c’en eft fait , je fuis rui- 
né !. • *• . 

SIMON.- 

Tranion a-t-il fait quelque defordre ? 

THEUROPIDES. 

Tout eft perdu, il a fait un defordre épouvanta- 
ble; ilnous ajoüez, vous & moi, le plus indigne- 
ment du monde. 

SIMON. 

Que me dites-vous là ? 

THEUROPIDES. 

Je vous dis la chofe comme elle eft , c’eft la pu- 
re vérité. Il nous a joücz, vous & moi, d’une ma- 
nière qu’il n’y manque rien. Mais, je vous prie 
de m’aider en ceci , & de ne pas me refûfer vôtre 
fecours., 

SIMON. 

Que fouhaitez-vous de moi ? 

THEUROPIDES. 

Prenez la peine de venir avec moi , je vous prie. 
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S I M O. 

liât. 

1HEVR0P IDES. 
Servtrumque operam g>‘ lora mihi céda. 

S l M 0. 

■ \ 45 Sum. 

• THEUROPIDE S. 

Eadtm ego opéra h&c titi narravero , 
fia it me ^ te exemplis hoàie ille ludificatut Ifi. 
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SIMON. 

Je le veux bien. 

THEUROPIDES. 

Prêtez moi auffi quelques-uns de vos Valets, avec 
des Etrivières, 

SIMON. 

Prenez , j’y confens. 

TH E.U R O P I D E S. 

Et je vous dirai tout d’un tems , comment ce 
Maraud s’y eft pris, pour nous joüer tous deux com- 
me il a fait. 



AC- 
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A C T ü s Q.U I N T U s. 

SCENA PRIMA. 

TRANIO, THEUROPIDES, 


T R A N lO, 

Q ui home timldtis ertt in rebus dubiis , nauci non 
. trit. _ (^nefcio. 

^tque equidem quîd îd efje dicam verium nauci ^ 
2iam herus me pof.quam rus mijit , ut filium fuum 
arcejjerem f Çlum. 

Abu illà per anpportum ad hortum nofirum clancu- 
- 5 Oflium quoiTjn angipertu efl horti , pàtefeci fores , 
Eaque eduxi omnem legionem ., çy mares cr f&minas^ 
Pofiquam ex obfidi'oae in tutum eduxi maniplares 
meos , 

Capio confiliumt ut fenatum cengerronum convocem ; 
Çluem cum convocaviy atque illi me e fenatu fegr'e- 
grant. *' 

ÏO Vbi ego video rem vorti in meo fort , quantum po- 
itfl i' ( timida aut turbida efl: 

Fado idem quod plurimi alii , GjjfJBUS REs 
Pergunt turbare ufque'ut ne quid poffit conquiefcere. 
Nam fcio equidem nullo paSio jam ejfe pojjfe clam Ji- 
■. nem. 

' - - Sed 
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ACTE CINQUIEME. 

SCENE PREMIERE. 

TRANION, THEUROPIDES,- 

T R A N 1 O. 

'Out homme qui marque .de la timidité dans 
les affaires douteufes , ne vaut pas un Zef 
Quoi-qu a dire la vérité, je ne fâche pïs trop moi-’ 
meme cte que ce mot de 2./Î lignifie. & 
revenir a Uÿa,re de tantôt, après que mon Maître 
m a en>oie a la Campagne, pour faire venir fon 
Fils, J e m en fuis aile fecretement par cette ruelle 
droit a la porte de nôtre jardin, qrîi donne dan ce 
-cu-de-fac : je vous lai bravement ouverte , & 
vous ai fait fortir mon monde, hommes & fem- 
mes, lans^bruit. La troupe ainfi délivrée & mife 
en fureté , ] ai commencé à voir comment je pour- 
rois tenir clrapitre avec tous ces Babillards là -^mais 
quand J ai voulu affembler le Confeil , ils 'm’ont 

1 Voïant donc que ma 

caufe leplaidoïc devant mes Juges naturels que 
■je ne pouvois pas décliner la Jurifdicffion , j’ai fait 
ce que font la plupart de ceux, dont lés affairés 
font un peu embrouillées, qui les embroiiillent en- 
core davantage; de manière qu’on ne voTplJ, 
goûte a les. accommoder. Je voi bien quTn’v a 
flus jnoien de cacher tout ceci au bon\omme. 

Mais 
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Std quid hoc efiquod forts concrepuitfroximavicinîa f i 

15 Herus meus hic qui dem efi , gujlare ego ejus fermo- 
nem volo. 

THEVROP IDES. 

Üîko intra Itmen a/iate illic : ut cum extemflo vo- 
cem , 

Ego ilium ante ides pnjlolabor ludsjicatorem meutnt 
^ojus ego hic ludificabo coriumt fi vivo, probe. j 

T R A N I O. 

20 Res palam efi. nunc te videre melius ejl , quid agas 
Tranio. 

THEUROPIDU S. 

DoSîe at que afîute mihi captandum eftcumilloc, ubt 
hue adventrit. 

. Non ego HH extern plo ita meum ofiendam f en fut» t 
mittam lineam. 

Difimulabo me horum qutcquam feire. 

TRANIO. 

O mortalem malum! 

'Aller hoc Athenis nemo doEiior dtti potefi. 

^5 Verba dare illi non mugis hodie qutfquam , quam 
lapidi, potefi. 

Aggrediar hominem ; appellabe. 

. THEUROPID ES. 

N une. ego aie hue veniat veltm, 

^ T R A N^I O. i 

Siquidem pol me qu&ris , ajfum pnfens pr&fenti tibi. 

THEUROP IDES.' I 

Euge Tranio , quid agit ur J 

TRA-^ 


! 
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Mais qüe veut dire ce bruit que j’entens ici près 
dans nôtre voifinage? c’eft mon Maître lubmême. 
J1 faut un peu favoit ce qu’il a dans l’ame. 

THEUROPIDES aux gens âe 'ëtmo'n. 

€ 

Demeurez là , derrière la porte, afin que vous 
foïez alertes au moment que je vous appèlerai. 
Tenez les menotes toutes prêtes. J’attendrai ici 
mon Turlupin, qui fait lî bien me jouer. Je me 
jouerai de là peau à mon tour, & je mourrai à la 
peine, ou je l’accommoderai de toutes pièces. 

TRANION à, part. 

Tout eft découvert. Ï1 faut voir maintenant quel 
cft le meilleur parti à prendre pour toi , Tranion. 

THEUROPID-ES. 

Il me faut joüer de fineflfe avec ce drôle là , quand 
il viendra ici. -Je ne lui découvrirai pas d’abord 
tout ce que j’ai dans Je cœur: je lui jetterai un a- 
pas , pour le prendre à l’hameçon ; & je ferai fcm- 
blanr de ne fa voir rien de' tout ce qui fe paffe. 

TRANION. 

O ! le rufé manœuvre ! Il n’y en a pas'cncore 
un plus fin dans Athènes. Il n’eft pas plus facile de 
lui en faire accroire, qu’à une fouche. Je m*en 
,vai le joindre & lui parler. 

THEUROPIDES. 

Je voudrois bien qu'il vînt maintenant ! 

TRANION. 

Si- c’eft moi que vous cherchez, Monfieur, me 
voici préfent devant vous. 

THEUROPIDES. 

Et bien Tranion, quelles nouvélles? 

• T«m, IV. ^ V T R A- 
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T R A N I O. • 

y \ Ytniunt ruri rujîici, 

Philolachet jam hic aderit. 

T H U U R O P 1 D E S. 

Edepol mihi opertune aiventi. 
30 Nofirum ego hune vicinum opiner ejje hominem au- 
dacetn o* malum. 

' T R A N I O, 

ÿui dum f 

• T H E U R O P I D E S,. 

g«i negat novijfe vos. 

T R A N I O. , 

Negat f 

)■ T H E U R O P l 'D E S. 

, . t Nec vos fihi 

Nummum unquam argenti dedijje. 

T R A N 1 

Abi, ludis me, credo: hauà negat. 

. THEUROPIDE S. 

.^idjamt 

T R A N I O. 

Scie y Jocaris nunc tu : nam ille quidm haud negat. 

. . ' T H E U R O P 1 D E S. 

Jmo edepol negat proje6lo : neque ft has adet Phi- 
lolachi 

35 Vendidijfe, 

T R A N 1 O. 

Eho y an negavit fibi datum argentum , obfeero t 
.1 , ' THEÙ- 
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T R A N I O N. 

Nos Campagnards vont arriver: Philolaches fer» 
ici dans ua moment. 

T E U R O P I D E S. 

Par ma foi il vient'bien à propos:; car nôtre Voi- 
fin me paroît xm homme bien hardi & bien mé- 
chant. 

• T R AN 10 N. 

Comment donc ? 

,T H E U R O P I D E S.^ 

Il dit qu’il ne vous connoît pas ? _ 

» T R A N I O N. 

Il ne nous connoît pas ? 

THEUROPIDES.' 

Sans 3oute , & que vous ne lui avez feulement 
pas donné un fou. 

T R A N I O N. 

Fi donc , vous vous moquez bien de moi ; il ne 
peut pas dire cela. 

THEUROPIDES. ' 

^ r. 

Comment ^ ' ' 

^ T R A N I O N. 

Vous raillez , Monfîeur , je le fai bîen«; 8c je 
fuis fûr qu’il ne nie pas de l’avoir reçu. 

T H E U R O P I,D E S. 

Il le nie aflurément , auffi bien que d’avoir ven- 
du fa Maifon à Philolaches» 

SIMON. 

Comment! il nie d’avoir reçu de^f argent, dites- 
rôus ^ 

' ’v Vz THEU- 
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~THEUROPIDE S. 
jusjurandum pellicitus eft dare , fi vtütml 
mihi : *■ 

Neque fit hafce ddes vendidijjtf aeque ftii ejfe aritn~ 
tum datum. 

Dixi tgo ifiuc idem îlli. _ ' _ ' ' 

T R ui N I O. 
g«/Vi ait f 

T H EUROP IDES. 

Serves pollitUus tfi dâre 

Sues mihi mnes eptifticni. 

T R A U I O. 

üugas , nunquam edepol âàhit, 
THEVROPID ES. ^ 

40 Ddt profeSlo. 

T R A N I O. 

^bi cr ilium in jus jute ire. 

' THEUROPIDE S. 

' . ^am marre 

Experiar y ut epinor: certum efi, 

T R A N I O. 

Mihi hue heminem xede, 

THEUROPIDE S, 
eiuid fi igitwr-eg» arcejfam hominest 
T R A N I O. 

' Faâlum jam ejje eportuit } 

Vel homhem jubé aies mancipio pofeere. 

T H E U R O P 'i D E S. 

Itno het primum voie ; 
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THEUROPIDES. 

Il m’a même dit qu’il étoit prêt de fe purger par 
_ ferment,, fi je voulois, de n’avoir ni vendu fa Mai- 
fon , ni reçu d’argent de vou? ; quoi- que je lui 
foûtinfle qu’il avoit fait l’un & l’autre. 

T R A N I O N. 

Que vous a-t-il répondu? 

T H E-U R O P I D E S. 

P m’a promis de faire appliquer tous fcs Vaîets 
à la Quellion en ma préfence. 

T R A N I O n: . 

Bagatelles que tout cela ; il n’en fera rien, 
THEUROPIDES. 

Je t’affurc qu’il le fera. 

T R A N I O N. 

Et faites-lfe venir en juftice, vous; 

THEUROPIDES. 

Oui , dès demain matin , il faut effaïer ] tu as 
raifon, je ne faurois mieux faire. 

T R A N I O N. ' 

Mettei-mei feulement cet homme-là entre 'les 
mains. 

THEUROPIDES. 

Mais fi je faifois venir ici fcs gens ? 

T R A N I O N, 

11 y a long'tems que cela devroit être fait. De- 
mandez par provifion que vôtre Fils foit mis. en 
poiTeüion de la Maifon. 

THEUROPIDES. 

Je veux auparavant faire donner la Queftion aux 

V 3 Va, 
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Sljtdftieni acciptrt flfvos. 

T R A N I O. 

Faciundum edepol unfto» 

45 Ego inttràio (a) hanc aram occupabo- 
' THEURO P IDES. 

* §^id ita f 

TR A N lO. 

Nullam rem fdpis% 
Ke tnim UH hue confugere pojjmt cfUdJUomquos dabii.. 
Hic ego tibi prApdebo , ut iaterbitat t^UAfiio, 

T H E U R O P 1 Hl E S, 

Surge. 

T R A k I O. 

Minime. 

THEVROPIDES^ 

Ht occupaffts , ohfecro , aram. 

T R A N I O.' 

* Curt 

TH EUROPIDE S. 

Scies 

■ maxime voie , ut ülï iftoc etnfugiant r 

fine. 

. ^ TRA- 

* + 

> REMARQ.UES. 

(a) Hant aram otcHpabe, ] On ne pouToit appeler en Juftr- 
ce ,ni faire aucune violence, à ceux qui s’ étoient réfugiez aux 
pies des Autels, ou dans les Temples des Dieux, Cicert pro 
damo fnS. 6c Plaut. T{itd. .A. 111, Sc. II. Les Efclaves avoient 
deux fortes de Recours contre l’injuftice de leurs Maîtres, 
les Autels-, Sc les/n/erce^Mi'rquis’emplo'toicnt pour eux. Ter. 
Heauton. A. V. Sc. II. J’ai parlé dans l’Examen . de cette 
lièce, de ce% Autels qa’on élevoic fui le Théâtre: dans les 

Tra- 
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Valets. 

T R A N I* O N., 

Par ma foi, je fuis bien de ce fentiment là auflïî 
mais en attendant je m’en vais toûjours embraffer 
cet Autel. 

' theuropides. 

Pour quelle raifon ? 

T R A N I O N. 

Vous n’y entendez rien; c’eftafin que'ceuxà qUi 
on donnera la Queftion ne puiïTent'pas s’y réfugier. 
J’y demeurerai pour vous en Sentinelle , afin quCv 
rien ne trouble la Cérémonie. . * 

THEUROPIDES. 

Lève-toi de là. 

T. R A N I O R. 

Je n’en ferai rien. ^ ^ 

,.T H E U R O P I D E S. 

N’^embaraffe point cet Autel , je te prie-. 

T R A N I O N, ^ 

Pourquoi cela ? . 

'r THEUROPIDES. 

Je te le dirai. Ceft au contraire afin que ces 
Valets s’y réfugient ; laiflé , ce fera le moïen de 

V 4 ' faire 


Tragédies tîs éroient à droite. A gaoehe it y en avoir ua 
autre confacre' au Dieu particulier ou au Héros en rhoiuieut 
, de qui le Speâacle fe donnoit. Les Autçls d’Apollon étoient 
ornez de Vervaine , & ceux de Bacchus de Lierre. Ter, ,^4ndr. 

IV, &c. IV. Nous avons dans le Droit Civil plufieurs 
Loix pour les Efclavcs qui fe re'lugioiem au pié des Autels, 
& dans le Tit. àt cÆditit. Sdilf. il cft fut meotion de 
tîntercepHT dont je viens de parler. 
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50 Tanto apud judicem hune argtnti condemnabo fu~ 
cUius. 

T p. A N I O. 

fluod' agis , id agas. quid tu perro vis fertn /ugt~ 
tiumt 

N HSC I S TU A M meticuloftt rts fit ire ad 
judicem. 

I 

THEUROPIDE S. ' 

Surge dum hue. efi eenfukre igitur' quiddam quod 
^ tecum voie. 

* T R A N I O. 

Sie tamen hinc- eonfiUum dtdèro, nimia plus fapio 
fedens. 

SS Tum CONSILIA firmiora funt de divinis loeis. 
THEUROPIDE S. 

Surge, nte nugare: afpice dum centra mt,^ 

T R A U 1 O. 

Afpexi. 

T H E U R O P I D E S.* 

vides t 

T R A^N 10. 

vidée, hue fi quii intercédât tertius , pereat famé. 

THEUROPIDE S. 

€)ui dum f 

T R A S I O. 

^ia nihîl quefii fiet. mais hercle ambe fumus. 
THELROPIDE S. 

Péril 


' TRA^, 
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faire condamner mon homme à une plus grolîe 
fbmme d’argent. 

T R A N I O N. 

Faites ce qu’il vous plaira; mais a quoi bon vous 
engager dans un Procès > ne favez-vous pasie dan- 
ger qu’il y a,dc fe mettre entre les mains de la Tuf- 
tice } 


T H E U R.Q P I I> E S; 

^ liève-toi donc; j’ai quelque chofe à confulter ar 
vecjoi. 

T'RANION. 

Je vous donnerai bien confeil d’ici; j’ai beaucoup 
plus de jugement quand je fuis alïis; outre que les 
confeils venant des Lieux Saints , en ont bien plus 
de poids & de force. 

T H E U R O’P IDES. 

Lève-toi, te dis-je, ne badine point, & mfrrc; 
garde, entre les deux yeux.. 

T,R A N I O N.. 

Je le fais; & bien ? 

T H E U R O P I D E S. - 

Vois- tu.? 

~ T R A N I O N. 

Oui fans doute, je voi qu’un tiers qui viendront 
fe mettre entre nous, n’auroit qu’à s’attendre à cte- 
ver de faim. 

T fl E U R O F I D E S. 

Pourquoi cela ? 

T R A N I O N. 

Parce qu’il n’ÿ a rien à gagner , nous en favon& 
trop long. 

THE U-R O P I D E S... 

Je fuis ruiné i - 

• ' y 5 - TRA^ 
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T R A N I O, 

fluid ùhi ejlî . 

THEUROPlDESé 
' Dedifli verba. ' , 

T R A n'i Oi. 

' Qui tandem f 

T H.E U R O P I J> E S. 

Prfht 

€o M» imunxti. 

y 

T R' A N 1 Oi- 

Vide fisf fatine re£iet num mueci fluunt t 
THEUROPIDE S. 

Jme etiam cerebrum queque omnem "e capte emun^ 
xifti meum. 

Nam emnia male faSla vejlra repperi radicitus, 

- Neu radicitus quidem hercle y verum etiam eradîcUusl 
Nunquam edepol hoite inultus defiinaverim tibi. 

6j "}am jubebeignemxv farmtnttt, tarniftXy. cireuea-, 
dari. -y 

T R A N 1 O. 

Ntfaxis; namelixusejfe y quam affits y foleo fitavior'. 
THEU R OPIDES^ 

■ Mxempla edepel faciam ego in te^ 

' .T R A N I O. 

Qui placée , exemplam expth^ 

THEUROPIDE S. 

Ltqtterey cuju/mocU reüquiy. quum hinc abibam y fi- 
'' liumt 

JRA^ 
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^ T R A N 1 O N. 

Qi^e vous eft-il donc furvenu ? 

THEUROPIDES. - 

Tu m’én as donné à garder. 

T R A N I O N. 

Moi.^ & en quoi donc-, s’il vous plaît? 

THEUROPIDES. 

Tu m’as mené par le nez comme un Oifon.' - 

, T R a'n ion. 

Vous l’ai-je ferré trop fort? hem ! plaît-il? 

T H « U R O P I D E S. 

Si fort , que tu m’a fait fortir toute la cervelle* 
de la tête. Mais j’ai découvert aujourd’hui le fond 
de tes maudites rofes ; & non feulement le fond 
de par tous les Diables , mais encore le très-fond. 

Oh ! par ma foi , tu> ne m’echaperas ,pas pour le- 
coup. Je~te ferai environner de fagots , & te ferai) 
brûler , comme tu le mérites , Maître Pendard. 

TR A NI O N.^ 

Vous n’en ferez rien , Monlicur , je vaux biei»> 
mieux boüilli que rôti. , ' 

THEUROPIDES. 

Je ferai un éxemple de ta perfonne , par Her-^ 
culcl * . ' ' 

't R A N I O N. 

Ceft parce que je vous plais beaucoup, que vôi»- - 
voulez me donner pour éxemple. 

THEUROPIDES. 

En quel état ai-je laide mon Fils , quand je fuis- 
parti parle. Maraud. , 

' V <5 TRAr ' 

♦ 
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T R ^ N I 

Cumpedihus, manibiés, curndiiitis, aurihuSt »ci*‘ 
lis y labris. 

J H E U R O P l..I> E S. - 

70 Aliud te rogf^ 

- T R A N I Os 

Aliud trgo nuttc tU>i-reJp$ndee] 
Sed tccum tut gnati fedaltm videe hune intedtre 
• cAliddmatem : iüo prtftnte mttum agita fi, quid 
velci. 



A CT US aUINTüS. , 

S C E N A IL 


CAL L I ITA M AT ES y T H EURO-: 

P ID E S y TR A N 10 

CALLID A MATE 

U Bt famnum fepelivi «mmm , tttqUt edarmivi cra^ 
pulam y 

phHolachts veniffe mîhi fuum narravit peregrt hué 
pat rem y ^ {tus fiet, 

fluoque modo bominem advenîentem fervus ludifica- 
Ait fefe metuere in confpeSîum illius occedtre. • 

5 N««c ego de fedalitate folus Jum orator datus , 

à paire ejus eomtliartm pacem ; atqut eccum 
eptime. 
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T R A N I O N. 

Avec deux piés , deux mains, dix doigts, deu? 
oreilles , deux yeux , & une bouche. 

THÇUROPIDES. 

Ce n’eft pas ce que je te- demande , morbleu. 

T R A N I O N. 

Et c’eft ce que je vous répons , moi. Mais voi- 
ci' Callida mates , le bon ami de vôtre fils; fi vous 
avez quelque chofe à.démêlcr, avec moi, faites-le 
en fa préfence. 



. ACTE CINQUIEME. 

SCENE II. 

C A L L I D A M A:T ES, THEURO- 
PIDES , TRANICN. 

C A L L 1 D A M A- T E S. • 

A Près que j’ai eu bien dormi , & bien cuvé 

^ mon vin , Philolaches m’a apris que fon Père 
étoit de retour de fon voïage , 8c m’a dit de quelle 
manière fon Valet l’avoit joüé à fon arrivée. 
Comme il m’a témoigné qu’il n’ofoit fe montrer 
devant lui, on m’a député- feul pour être l’Orateur 
de la Ch'ambre, & pour ménager avec le bonhom- 
me un accommodement. Mais le voici fortàpro- 

y 7 pos. 
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tefalvtre :zp‘falvus cum aivenis , Thtur»pidis ^ 
Ftregre , gaudeo. hic apud nos hedie canes, 

T H E U R O P I D E S. 

sic taUfn 'f. 

CdlidamaUt deitoamenty do cœna fncio gratiam, 

C A L L J D A’M A T E S. 

10 :§luin venist 

T R A N 1 O,' 

Promitto : ego ibo fro te , fs tibi non libet, 
T H E U R O P I D E S. 

Vtrbero , etiam irrides ? ^ 

T R A N I O. ^ • 

§luUntne pro te ire ad cænam aututno t' 

THEUROPIDE S. 

Plon enim ibis, ego ferare faxo , ut meruifii , in crucem. 

CALLIDAMA TE S, 

Sgemitte ifta^ 0‘ ito ad me ad cænam, 

' T R A N I O. ' • 

Die venturum, quid tacesf 

C A. LLIDAMATE S, 

Std tu quid ifluc cenfugijli in aram infcitijftmus f 

J R A N I o: 

XJ Adveniensperterruit me. loquerenunc ,quid fecerim: 
aune utriufque difeeptator eccum^ adejl: âge di/puta, 
THEUROP IDES. 

Pilium corrupijfe ajo te meum. 

** T R A a I O- 

Aufeuîta modo. 

Tateor pe'ccavijftf amicam liberajfe ^ ab fente te 

, lanori 
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pos. Je vonsfouhaittcle bon jour. Seigneur Theu- 
ropides , & fuis ravi de vous voir de retour de vô- 
tre voïage en bonne fanté. "Vous fouperez ce foir 
avec nous , s’il vous plaît. 

THEUROPIDES. 

Je fuis vôtre Serviteur Callidamates , que les 
Dieux vous comblent de biens; mais je vous rens- 
graces pour le fouper. 

CALLIDAMATES. 

Pourquoi ne voulez-vous pas venir ? 

T R A N I O N. 

Promettez feulement, j’irai pour vous, fi vous 
ne voulez pas y aller. 

THEUROPIDES. - 

Maraud ! tu ofes te moquer de moi ? 

, T R A N I O N. 

Quoi'parce que j’aurois envie d’aller tenir vôtre 
place à ce repas ? > 

THEUROPIDES. 

Tu en es bien éloigné d'y aller. Je te ferai pen- , 
ère , comme tu le mérites. 

C A L L I D À M A T E S. 

Laiflez là toutes ces chofes , & venez- fouper 
avec ‘moi. \ 

- T R A N I O N. 

Dites donc que vous irez ; que ne parlez-vous ? 

CALLIDAMATES. 

Mais toi, Tranion, quelle folie t’a pris de te réfu..' 
gier au pié de cet Autel ? 

TRANION. 

C’eft que Monfieur m’a fait grand’ peur il n’y » 
qu’un moment. A fan Muitre. Çà dites un peu 
maintenant ce que j’ai fait; Callidamates fera nô; 
tre Juge. Voïons, expliquez-vous. 

THEUROPIDES. 

Je te dis que tu as jcorrompu mon Filfc 
T R A N I 0 ‘N. 

Ecoutez , Monfieur , j’avouë qu’il a mal fait; 
qu’il a mis en liberté une Fille qu’il aime, qu’il a 

pris 
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. txnoriar^etitum fumpfijfe , id ejfe abp 4 mptum^frâdiM>. 
to Nunquidalimd fecit , nifi quod factum fummu gna- 
tigtneribusf 

. THEURO P ID ES. 

Hifcîe tnthi tecum càvendum tft : nimit * quam es 
orator catus. 

C A L L I D A M A T E S.'- 
Sim me dum iftm judicare: furge, ego iJUc affedéro'. 

THEUROPIDE S. 

Mixime : accipito hanc ad te litem. 

XR A H l O.- 

' Enim i(iïc captio eji. 

3ac,ego ne metuam igitur,& ut tu meam timeas vicem> 
THEUROPIDE S. 

2,5 Jam minoris emniafacio i pr* quam quibus modtt 
Me ludificatm eft. 

T R A N I O* 

' Bvm hercle faSîum , & faSium gaudeo^ 

S AP ERE IS.TA C atate opertet , quijunt capiter 
candide, 

T H ^ U R O P I D E S.- 
Ejjfid ego nunc faciam , (i amicus Demipho aut 
' Philenidest 

T R A N l O. 

Dicito iis , quo paHo fervus tuus te lùdificaverh : 

30 Optimas ffuftrationts dederis in Comœdïts. 

C A L Lin A M' A T E S. 

• Taee parumper: fine viciffim me loqui: aufculfa. 

THEUROPIDE. S, 

LitO 

CAL> 


Dk. 
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pris pour cela de l’argent à intérêt en vôtre abfen- 
ce, & <iu’il cft dépenfé; je fuis le premier à vous 
le cenfeffer. A-t-il fait en cela autre chofc , que 
ce qu’ont- accoûturaé de faire tous les Enfans de 
bonne Maifon ? 

T H E U R O P I D E S. ‘ 

Je ne dois pas me commettre avec toi,. Tranion J 
tu es trop bon Orateur. 

C A L L I D A M A T E S. 

Je voi bien qu’il faut que je juge cette affaire ^ 
laiffe-mdi affeoir là , Tranion. 

THEUROPIDES. ' 

Volontiers i chargez vous de ce foin. 

TRANION. 

lly- a, du-mal entendu ici; c’eft pourquoi prenez 
fur vous les rifques , èc m’en garamiffez. 

THEUROPIDES. 

, Je compte tout . le relie pour rien; il n’y a que 
la manière dont il m’a joüé dont je ne puis revenir. 

TRANION. 

G’eft fort bien fait, je ne m’en repens point. Il 
cil tems d’être fage, à fon âge, quand on a les 
cheveux blancs. 

THEUROPIDES. 

Que ferai-je.^ fi mon ami Demiphon ouPhilonii 
des 

TRANION. 

Vous n’avez qu’à leur dire tous les tours que vd-' 
tre Valet â employiez pour vous jouer; ce fera un 
beau fujet de Comédie. 

C A L L I D A M A T E S. 

Tai-toi un peu : laiffe-moi du moins parler à 
mon tour: Ecoute.' 

T H E U R. O. P I I> E S. 

AlTurémcnt.. 

CAL-i 
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CALLIBAMATE S. 

Omnium primum fodalem me effe feu gnato lu». 

Js adüt me. nam ilium prodire pudet in cenfpeSium 
Propterea fecit , <juia te [cire Jcit. nunc U obfecro , 
35 Stultitu adolofcentiaque ejus ignojtas. tuus'eft, ' ' 
Sets ’foUre illanc atatem tali ludv ludere. 
ëluicquid fecit f nobifeumuna fecit y nos dtliquimus. 
Icenus , foriem y fumptumque omnem qui arnica eft r 
emnia 

Nos dabimus y nos eonforemusy nofro'fumptu , non. 
PMO. < " 

THEUKOP IDES. 

30 No» potuit ventre orator magis ad me impétrabiUs > 
^am tu ; neque illi fum iratus , neque quicquam- 
ftecctnfeo. 

Imo me pnfente amato , hibito , faeito qued luhet,. 

Si hoc pudet y fecijfe fumptum ; fupplicït habeo fqtis, 

T R A N I O. 

, Bifpudet ifiam veniane. quid me fiet nunc jam } 

THEUROPIDE S.. 

45 Verheribus cadere , lutum , pendent. 

T R A N 1 O. 

'Tametjl me pudet:! 
THEUROPIDE Si- 
Jntermam hercle ego , fi vivo. 

CALL IDAMAT ES. . 

• ' Fac ifiam cunâlam gratiam : 
Tranioni remitte quafo banc noxiam eaujft mea, 
THEUROPIDE S. 
'Aliuiquidvis impetrari. ù me facilius ptrferam y 

€)jeam- 
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CALL.l DAMATES. 

Vous n’ignorez pas , avant toutes chofes , que je 
fuis ami de vôtre fils. 11 faut que vous fâchiez qu’il: 
m’eft venu trouver, pour me dire, qu’il eft hon- 
teux de paroîcrc devant vous ^ après- .tout ce qu’il 
a fait, lâchant que vous en êtes informé, C’elt/ , 
pourquoi je vous conjure de lui pardonner en fa- 
veur de fa jeunclTe & de fon imprudence. Vous 
favez que ces fprtes de tours forxt ordinaires à cet 
âge; Il n’a rien fait fans nous; s’il a péché, 'noua 
partageons la faute avec lui. Nous fommes prêts 
de païer l’intérêt & le principal de Targcnt qui a 
été emploie à racheter la Fille; & tout le refie de 
la dépenfe que l’on a faite en cette occafion ; nous 
voulons bien que tous ces fraixfoient fur nôtre com- 
pte , & non pas fur le vôtre. 

T H E U R O P I D,E S. 

•' On ne pouvoir pas m’adrelTer un Orateur plus- 
capable de me perfuader que vous. Je ne veux de 
mal ni à mon fils ni à aucun autre. Vous pou>- 
vez-même vous divertir, boire, manger, faire l’a- 
mour, & tout ce qu’il vous plaira en ma préfence ; 
fi mon fils a honte de la dépenfe qu’ij a faite, je 
ne veux point d’autre punition pour lün 
' T R A N I O N. 

J’en ai grande honte aulTi ; que deviendrai-je moi 
à mon tour?' 

THEUROPIDES. 

Tu feras pendu, infante, & étrillé- de la bonne 
manière. 

T R A' N I O N. 

Quoi ? malgré la honte ? . . . . ' 

THEUROPIDES. 

Je t’étranglerai, ou je ne pourrai. Maraud. 

CALLIDAMATES. - 
' Faites grâce entière. Seigneur Theuropides, & 
pardonnez-aufli à Tranion pour l’amour de moi. 

THEUROPIDES. - 

Vous obtiendrez de moi toute autre chofe , plûtôt 

que 
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ut non t^o iftum pro fuis fa£îk peffmîs ptf- 
futn premam. 

CALLIBAMATE S.' 

50 Mitte qutfo ifiunç. 

T H E U RO P IDES. 

' Hem f yiden ut rejîat furciftr î 

C A L L 1 D A-M' A T E‘ S. 

Trétmo quiefctf Cijapis. 

T H E U R O R I D E S. 

Tu quiejce hant rem me<U 
Petere : ego ilium vtrhribus , ut fit quietus , fubtr’ 
gere. 

CALLI DAMATES. ^ 

Nihil opus' efi pr»fe6lo I âge jam^ fine modo te txo-^ 
rarier. 

THEXjROP IDE S<. 

Solo oresi * 

C A L L ' I D A M A T E Si. 
fluefo herclt. 

THEVROP IDES.. 

Solo , inquam ores. 

C A L L I D A M A T E S. 

Nequicquam nevts. 
5 J Hane modo unam noxiam t unam, qusfo , fae tauf 
fa mea. 

^ T R A N 1 O. 

■ ^iigravaris? quafinoncras jamcommeream aUam 
noxiam : 

. '' 

Ihi utrumque , & hocO‘ illud-, poteris ulcifci proie. 

CAL- 
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•que de ne pas exterminer ce Coquin là , pour tou- 
tes Tes friponneries. 

CALLIDAMATES. 

Ah ! laîffei-le aller, je vous prie. 

THEUROPIDES. 

Voïez-vous cependard, de quelairilferedrefle.^ 
CALLIDAMATES. 

•Demeure en repos , Tranion, fi tu es fage. 

THEUROPIDES. 

Demeurez y aufîi vous-même, & ne m’en par- 
lez plus. Je le réduirai bien à force de coups à 
•être plus fouple qu’il n’cft. 

C A L L: I D A M A T E S. 

'^Ceïa n’eft point néceiTaire. Allons , de grâce, 
dailFez vous fléchir. 

V THEUROPIDES.. 

Je ne veuxipoint en entendre parler. 

' CALLIDAMATES. 

Eh! au nom des Dieux, je vous prie. 

THEUROPI'DES. 

Non, vous dis-je, ne m’en priez pas, 
CALLIDAMATES. 

Vous avez beau me le défendre ; c’eftunepremiè- ' 
re faute, pardonnez la pour cette fois feulement, 

.à ma confidération , je vous en conjure. 

T R'A N I O N. 

Pourquoi vous faire tant prier ne ferai-je pas 
demain encore quelqu’autre faute , qui vous donnc- 
a:a üeu de les punir toutes deux à la fois } 

CALr 
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CALLIDAMATE S, 

Sine te exorem. 

THEUROPIDE S. 

Age' ah: , abi impune. hem huic habeto gratiaml 
SpeSIatorest Fabula hac ejl aSla: vos pUufum date, 

FINIS M OS TELLA R lÆ, 
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C A L L I D A M A T E S. 
Laiflcz-vous donc fléchir. 

theuropidÈs. 

Et bien donc ; va, je te le pardonne; remer- 
cies-en Câllidamates à qui tu en as l’obligation. Aux 
Spectateurs. La Pièce eft finie , MelEeurs; battez 
«’il vous plaît , des mains. * 

F l£l DES SPECTRES, 
tr du Tome IV. 
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